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Québec n’a pu éviter la faillite de Rock Entreprises
par Laurier Cloutier
collaboration spéciale

Ce que Québec voulait éviter à tout 
prix le 4 octobre dernier, de crainte 
que l’affaire devienne un scandale in
ternational, n’a pu être évité. La 
compagnie montréalaise Rock 
Entreprises vient de déclarer une 
faillite de l’ordre de $10 millions.

Mais le représentant du gouvernement 
du Québec a réussi à sauver les meubles. 
Il a en effet convaincu la Cour de poser 
des conditions minimums à la liquidation 
des actifs de la compagnie qui prendra 
sans aucun doute des années.

Les créanciers, dont environ 2,000 Eu
ropéens, perdront sans doute une partie

importante de leurs économies dans cette 
affaire. Mais les dirigeants de Rock et les 
deux vendeurs ayant déposé les requêtes 
en faillite qui ont conduit à l'impaSse ne 
pourront participer à la liquidation. En 
outre, un observateur du gouvernement 
du Québec suivra de près la vente des 
biens de la compagnie pour s’assurer que 
tout se déroule en bonne et due forme, 
malgré tout.

Lors de l’assemblée du 2 décembre der
nier, les créanciers ont en effet rejeté le 
plan de sauvetage d’un an présenté par 
l’administrateur gouvernemental, M. 
Claude Mercure, associé principal de la 
firme de gestionnaires Mercure, Béliveau 
& Associés. Les créanciers étaient en fait 
représentés, en majorité, par les deux 
vendeurs de Rock, MM. Norbert Kreyer

et Jean Dehon, auteurs des requêtes en 
faillite, qui avaient réussi le tour de force 
d'aller chercher la majorité des procura
tions en Europe, donc des votes pour l’as
semblée.

Le plan de sauvetage rejeté la faillite 
devenait presque inévitable.

Le 13 décembre, M. Mercure contestait 
en Cour de faillites certaines “irrégulari
tés "de cette assemblée dés créanciers du 
2 décembre. C’étaient ses derniers re
cours pour éviter le pire.

Le séquestre officiel présidant l'as
semblée aurait accepté des votes contes
tables. Selon l’administrateur gouverne
mental, “80 pour cent des "preuves de 
réclamation”, ou documents déterminant 
le montant des créances et donnant droit 
de vote, auraient été irrégulièrement

complétées selon les prescriptions de la 
loi”. L’arme ultime se révélait bien 
mince. Si, par hypothèse, la Cour donnait 
raison à M. Mercure, il aurait fallu par la 
suite que ce dernier convainque 331 
créanciers européens détenant des créan
ces de $5,377,000 qui s’étaient prononcés 
contre le plan de sauvetage lors de l’as
semblée. Ils avaient en effet donné des 
procurations aux deux vendeurs de Rock 
alors que seulement 151 autres détenant 
des creances de $1,512,000 avaient appuyé 
M. Mercure.

Lors d'une entrevue, l’administrateur 
gouvernemental a déclaré qu'une entente 
hors-cour est donc intervenue le 21 dé
cembre dernier et qu’elle a été entérinée 
par la Cour des faillites avant-hier, le 22 
décembre.

Le syndic à la faillite dans cette affaire, 
M. Abe Nozetz, et trois des inspecteurs- 
créanciers à la faillite, MM. George Trim, 
Manfred Bremshey et Philipp Pestalozzi, 
ont pris trois engagements au terme des 
discussions.

Premièrement, les deux vendeurs de 
Rock, MM. Kreyer et Dehon, qui ont dé
posé les requêtes en faillite, ne pourront 
agir comme inspecteurs et ainsi présider 
à la liquidation des actifs de Rock. Grâce 
aux procurations obtenues des Européens 
pour l'assemblée des créanciers du 2 dé
cembre, ils “s’étaient fait nommer ins
pecteurs à la faillite, ils s’étaient élus eux- 
mêmes", mais l’entente annule la ma
noeuvre.

Deuxièmement, le syndic et les trois
Voir page 6: Rock Entreprises

Le mouvement Desjardins s’engage 
à financer le palais des congrès
par Alain Duhamel

Les institutions du mouvement 
Desjardins assureraient elles-même 
le financement de la construction du 
palais des congrès au-dessus de l’au
toroute Ville-Marie, dans l’axe formé 
par la Place des arts et la Place d’ar
mes.

En effet, dans le texte de sa proposition 
au gouvernement québécois, dont LE 
DEVOIR a obtenu copie, la Corporation 
immobilière Place Desjardins, associa
tion coopérative (CIPD), s’engage à 
prendre l’entière responsabilité du finan
cement du coût de réalisation du projet 
évalué à un maximum de $60 millions.

Cet engagement, selon M. Gaudiose Ha-

Aux troupiers oubliés

Le réveillon d’Ortona
par Robert Lévesque 
et Robert Migner
Tous droits réservés

Keep your needle on. Mister 
Plouffe. don't stop recording." Quinze 
décembre 1944. Gare Windsor. Neige 
line de fin d’avant-midi. Roger Baulu, 
sur le quai, attend, nerveux, ce train 
qui ramène d'Italie via New York les 
survivants canadiens des cinq premiè
res années de l’hécatombe. Le service 
d'ordre du Canadien Pacifique n’es
saie plus de retenir la foule des famil
les. des proches, qui se languit 
d’embrasser le mari, le fils, l'ami, le 
père. Des enfants agitent l’Union Jack. 
Les musiciens du major Alarie atten
dent le signal. Dépêché par Radio- 
Canada pour glorifier ces "héros de 
chez nous’’, le jeune reporter 
s'apprête à recueillir les dépositions 
des vétérans. Dur journalisme sous la 
loi des mesures de guerre.

Le train entre en gare. Les cuivres 
de la 4e région militaire du pays écla
tent, Un hymne martial de l'Empire. 
Émergeant de la cohue, le technicien 
et l'annonceur happent le premier 
sorti du convoi. On le prèsse de ques
tions sur tout, sur sa famille, sur ses 
trois filles qu’il ne reconnaît plus après 
cinq ans: "Où étiez-vous l'an dernier, 
a Noël'.’

— Noël passé... j’étais... à la bataille 
d'Ortona, che'f!"

Ortona-la-mort. Cet homme y fut 
brisé. Choc nerveux, neuf mois derriè
res les lignes, il n’a pas suivi ses cama- 
rades du régiment des Trois-Rivières à 
l'affrontement du lac Trasimène, au 
rivage jadis foulé par les éléphants 
d Hannibal, et à la prise de Florence. 
Le 20 décembre 1943, les Canadiens 
montaient une route latérale en direc
tion d’Ortona. Terrain accidenté »ù 
(ennemi offrait une résistance fa
rouche. Les états-majors en faisaient 
déjà un symbole.

Ortona est une vieille ville étroite, 
un promontoire avançant sur l'Adriati
que. port précieux, que ses 20,000 ha
bitants avaient dû déserter. Les pa

rachutistes de Heidrich étaient tombés 
dans Ortona. Ce port serait le cran 
d’arrêt de la montée alliée sur le che
min de Rome, avait juré l'ennemi. Ces 
parachutistes maîtres de la guerre dé
fensive ont un grand nombre d'armes 
automatiques indispensables aux com- 
bats de rue Us ont déjà fait sauter les 
maisons d’Ortona pour qu’elles 
s'écroulent dans la rue. Ils ont mul
tiplié les nids de mitrailleuses dans les 
édifices voisins. Ortona est miné. Le 
plan de l ennemi prévoit forcer les Ca
nadiens. des vétérans de Tobrouk, 
d’EI Alamein et de la campagne de Si
cile. à suivre la rue principale jusqu'à 
la piazza municipale, que Heidricn a 
désignée comme terrain d'abattage. 
La ville devra être prise rue par rue, 
maison par maison, pièce par pièce 
dans cette suite de combats marqués 
d'une férocité sans précédent.

"Quel est votre grade?
— Simple soldat.
— Étiez-vous aussi à Ortona?"
Répondant au reporter mais regar

dant sa mère et sa soeur: "Oui.
— En avez-vous gardé des souve

nirs?
— Oui... des trophées, des fusils et 

aussi des instruments chirurgicaux.
— Vous avez passé Noël en mer en 

39. vous avez dû vivre plusieurs Noëls 
au front, les journaux ont rapporté l'an 
dernier que la campagne d Italie fut 
particulièrement dure dans la région 
d'Ortona?

— Assez dure ... pas mal dure. 
Même si c'était Noël, on s’est battu 
tout le temps. Ils nous ont lancé des 
petits cadeaux..."

Il n'y a pas de Noël pour Ortona. Le 
sang coule. L'officier de l'Edmonton 
Regiment devait écrire: "Aujourd'hui, 
c'est notre cinquième Noël en service 
actif et les combats les plus violents 
que nous ayons jamais livrés se sont 
poursuivis toute la journée." Les Ca
nadiens savent qu'ils ne peuvent 
compter que sur un support très 
restreint de l'artillerie. Toutefois, le 
vieux château qui se dresse à l'extré- 

Voir page 6: Le réveillon

melin. porte-parole de la corporation 
dans cette affaire, offre l'avantage d'un fi
nancement direct sans avoir à defrayer les 
frais de courtage. Le gouvernement peut 
réaliser ainsi une économie de quelques 
millions de dollars.

Le ministre du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pèche, M. Yves Duhaime, avait 
aussi noté, dans son mémoire au Conseil 
des ministres en novembre, que la propo
sition des institutions Desjardins évitait 
au gouvernement québécois des engage
ments financiers immédiats. Le prêt con
senti à la réalisation de ce projet serait 
remboursable sur une période d’environ 
30 ans en puisant dans les revenus fiscaux 
accrus provenant de l’exploitation du pa
lais des congrès.

Rappelons que le gouvernement québé
cois compte sur une contribution fédérale 
d'environ $18 millions et prévoit des reve
nus fiscaux bruts de diverses sources pou
vant atteindre $11 millions, chaque année.

LE DEVOIR ne paraîtra pas 
lundi, lendemain de Noël, ni 
le mardi 27. Nos bureaux se
ront fermés jusqu'à mercredi 
matin, à l’exception de la ré
daction qui sera accessible à 
partir de 14 heures.

Il est logique de penser que le coût de 
réalisation et le coût d’opération du 
centre devront être supportés par ceux 
qui en profiteront" peut-on lire dans la 
proposition de la CIPD, remise au mi- 
nistre.du Tourisme, le 25 octobre dernier.

If appartiendrait en premier lieu au 
gouvernement québécois, principal béné
ficiaire des revenus fiscaux, d'absorber la 
partie la plus importante du déficit 
d'exploitation et du remboursement de la 
dette. Les administrations municipales de 
la région de Montréal bénéficieront elles 
aussi d une partie des retombées écono
miques. Le gouvernement québécois

devrait donc songer à affecter une partie 
des revenus de la taxe de vente et de la 
taxe d'amusement au financement du pa
lais des congrès avant de redistribuer le 
produit de ces taxes aux municipalités.
“Quant aux propriétaires des hôtels, 

restaurants, grands magasins et autres... 
qui auront bénéficié de l’apport du centre 
des congrès, il nous apparaît utopique de

vouloir les taxer spécifiquement pour 
défrayer l’opération du centre. C’est bien 
plus par le truchement du système géné
ral de taxation qu'ils participeront, là 
comme ailleurs, a défrayer le coût des 
agents économiques qu’aura initiés (sic) 
votre gouvernement”.

Le Conseil des ministres n’a pas encore 
Voir page 6: Palais des congrès
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La corvée des emplettes des fêtes a parfois ses agréments, pour les plus jeunes surtout. Comment rester 
indifférent devant une vitrine où s’animent des personnages de Noël ? Celle-ci, sur la rue Sainte-Catherine, 
aura attiré des milliers de badauds jusqu’à la toute dernière journée avant la Nativité.

(Photo Jacques Grenier)

Begin offre qu’un conseil exécutif 
administre la Cisjordanie autonome

JÉRUSALEM (d'après AFP et Reuter) 
— Le nouveau plan de paix que le pre
mier ministre Menahem Begin soumettra 
demain à Ismaïlia au président Anouar 
Sadate, prévoit qu’un conseil exécutif ad
ministrera la Cisjordanie autonome, a an
noncé hier soir la télévision israélienne.

La télévision a attribué cette “fuite” à 
des sources à l'intérieur du Likoud, le

parti de M. Begin, qui a été mis au cou
rant des nouvelles propositions du pre
mier ministre et les a approuvées a la 
quasi unanimité.

“C’est un nouveau plan, qui contient 
une nouvelle réflexion , dit-ôn, de sour
ces israéliennes, en refusant, toutefois, de 
se montrer plus explicite.

Selon le quotidien Maariv, une “carte

Paris reconnaît que son aviation 
est intervenue contre le Polisario

PARIS (d'après Reuter et AFP) — Le 
ministre des Affaires étrangères Louis de 
Guiringaud a confirmé hier que l’aviation 
française était intervenue à deux reprises 
contre le Front Polisario “au cours des 
dernières semaines” à la demande des 
forces armées mauritaniennes.

Prenant la parole au quai d’Orsay lors

d une cérémonie célébrant la libération 
de huit ressortissants français libérés hier 
par le Front Polisario et revenus à Paris 
en compagnie de M. Kurt Waldheim, 
secrétaire général des Nations unies, M. 
de Guiringaud a déclaré:

“A deux reprises au cours des dernières 
semaines, les forces mauritaniennes ont

eu à résister à des attaques du Front Poli
sario dans des conditions où des Français 
risquaient d’être en danger.” “Les forces 
armées mauritaniennes ont demandé un 
appui, et à deux reprises, des éléments de 
l'aviation française sont intervenus.”

M. de Guiringaud qui s’adressait aux 
journalistes a ajouté que si d’autres inter

ventions se révélaient nécessaires, “nous 
sommes prêts à le refaire”.

La France n'avait pas encore reconnu 
l'intervention de l'armée de l’air contre 
les colonnes du Polisario. Il y a quelques 
jours, le quai d’Orsay avait publié une 
déclaration ambiguë qui ne la démentait 

Voir page 6: Le Polisario

détaillée" du retrait israélien final du Si- 
naï a été préparée, comportant des réser
ves — comme le maintien des Israéliens à 
Rafia, à la corne occidentale du nord du 
Sinai (sud de la poche de Gaza), dans le 
secteur de Kosseina-Kuntilla (centre de la 
frontière Sinai-Néguev) et du port straté
gique de Charm et Cheikh sur le golfe 
d'Akaba, c'est-à-dire — selon Tel Aviv — 
des “frontières défendables". En ce qui 
concerne la Cisjordanie, selon Maariv, le 
gouvernement militaire d'occupation se
rait aboli, mais la défense et la sécurité 
intérieure seraient assurées par Israël. Des 
élections désigneraient un conseil admi
nistratif d'administration interne pour 
deux ans.

D'après Maariv, le plan de paix de M. 
Begin prévoit que le “siège du conseil 
executif qui administrera la Cisjordanie 
autonome serait à Bethleem”.

Yedioth Aharonoth présente des dé
tails encore plus précis. Les projets de M. 
Begin prévoient que le “gouvernement 
militaire israélien sera aboli et que des 
élections se dérouleront dans les territoi
res occupés, qui désigneront les membres 
du conseil exécutif qui les administrera 
pendant une période de deux ans. Ce con
seil aura aussi des pouvoirs législatifs. Il

dirigera des départements: éducation, 
santé, finances, transport, industrie, habi
tat. commerce, travail, agriculture et ré
habilitation des réfugiés. La défense et la 
sécurité intérieure seront assurées par les 
Israéliens.

Les habitants de ce territoire choisiront 
librement la citoyenneté jordanienne ou

Voir page 6: La Cisjordanie

i»78
XOTI-SSt'K I.'HISTOIRE 

l)ES FEMMES Al Ql'EltEC

I l NI DI I |n\MH KI MI I Ml \ \(,|

En vente dans toutes les librairies.

X \ TIRAGE 739
___________ 22 DÉC. 77

42 Séries émises-90,000 chacuneNUMÉFÜ
NOMBRE 

DE GAGNANTS 1 GAGNANT DE *50,000NO COMPLÉMENTAIRE 
S'APPLIQUANT SEULEMENT 

AU 5 SUR 6 +
796686 SUR 6

POSSIBILITÉ DE.
41 GAGNANTS DE796685 SUR 6GROS LOT

4 SUR 6 336 GAGNANTS DE$^QQi3122 9668VENTES TOTALES:

3402 GAGNANTS DE^IQOi^4,7965 SUR 6+APPROX.: JEUDI

CHIFFRES

CHIFFRES

NUMERO
COMPLET

PERFECTA
NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

I



/

2 • Le Devoir, samedi 24 décembre 1977

Cinq Québécoises heureuses dans la brousse du Sénégal
Au cours d’une brève 

tournée au Sénégal et en 
Câte d'ivoire, notre ré
dacteur Guy Deshaies a 
rencontré des Québécois 
participant à divers 
programmes de coopéra
tion dans ces deux pays 
d'Afrique francophone 
d’oti il rapporte les té
moignages de ces coopé
rants sur les expériences 
qu’ils vivent concrète
ment.

A 170 kilomètres de Dakar, 
dans le village de Gossas, aux 
portes de la brousse sénéga
laise. cinq Québécoises s'acti
vent depuis un an à un projet 
de dévéloppement de santé de 
base dans un département de 
140,000 habitants répartis sur 
un vaste territoire.

Mais il ne s'agit pas là d'une 
mission religieuse, d’un apos
tolat quelconque ou d’une 
oeuvre de bienfaisance. Ce 
sont quatre infirmières et une 
technicienne en laboratoire 
qui ont pour but de rendre la 
population locale plus auto
nome sur le plan de la santé et

qui sont payées à même les 
fonds de ('Agence canadienne 
de développement internatio
nal.

Comme dans toute l'Afrique 
francophone, ce sont des Qué
bécois, sous l'égide du minis
tère des Affaires intergouver
nementales, qui ont la 
maîtrise d'oeuvre des projets 
financés par l'ACDI et U con
vient tout de suite de dire 
aussi que sur le milliard de 
dollars donné en aide aux pays 
sous-équipés par l'Agence ca
nadienne, $250 millions sont 
puisés à même les taxes des 
Québécois.

Mais toutes ces rivalités de 
salon, ces querelles de ménage 
entre Canada et Québec bien 
souvent sur le dos des Afri
cains n’intéressent aucune
ment Mlles Nicole Morneau, 
.Jacynthe Laforge, Elizabeth 
Carlier, Marcelle Talbot et 
Lise Blouin dans leur maison 
de Gossas.

Depuis qu elles sont sur 
place, le paludisme a diminué 
de 50'i dans le département, 
elles ont administré 16,400 
vaccins contre la rougeole, qui 
tue le plus avec le paludisme

Guy
Deshaies

et la gastro-entérite.
Le taux de mortalité infan

tile se situe à environ 50% 
mais il est à la baisse et les fil
les de Gossas font en moyenne 
150 kilomètres par jour pour 
rejoindre les populations.

Après un stage de six semai
nes à Anvers, en Belgique, sur 
les maladies tropicales et trois 
semaines d’études intensives 
sur la langue Wolof, quelles 
comprennent et parlent suffi
samment, elles sont là sans se 
plaindre et même relative
ment heureuses.

"Dans un hôpital de 
Montréal par exemple, expli
que Nicole Morneau, tu es un 
numéro qui dit "oui docteur, 
non docteur’’ et tu en viens

forcément à remettre en ques
tion la médecine moderne et 
les techniques hospitalières 
supposément évoluées".

Pour ces jeunes filles du 
reste, l’adaptation à la brousse 
africaine n est rien à côté de la 
réadaptation au milieu nord- 
américain une fois leur man
dat terminé. Aucune, du reste, 
ne désire revenir dans nos hô
pitaux.

Elles me préviennent sévè
rement. "Surtout ne vas pas 
écrire que nous menons une 
vie de sacrifice et d’abnéga
tion. Nous sommes très bien 
ici. Nous sommes valorisées 
par nos résultats spectaculai
res. Nous sommes chaleureu

sement accueillies par les 
gens, nous mangeons bien et 
sommes en parfaite santé."

C'est clair et c'est net. Mais 
ce qu'il y a de plus intéressant 
dans le travail de ces filles ori-

? inaires de la Gaspésie et du 
,ac Saint-Jean, c est le res
pect qu’il voue aux gens qu’el

les sont venues aider et qui 
leur permet de faire vraiment 
participer les populations au 
programme de santé. Ainsi, 
j'ai été étonné d'apprendre 
qu'elles faisaient payer les 
vaccins qu elles administrent 
et qu elles achètent à Dakar. 
Iæs conseils des villages qu'el
les visitent votent des sommes 
avec lesquelles on paie 50 
franco CFA ($0.25) chaque 
vaccin. Or les filles ont cons
taté que cela plaisait beaucoup 
aux gens qui, durant trop long
temps, ont reçu gratuitement 
des services au gré des 
programmes préparés à 
l’étranger. Finie la tournée 
des équipes qui vaccinent au 
fusil des milliers d'habitants 
sans dire un mot, sans expli
quer, et parfois sans jamais re
venir.

Montréal 1978
• Un pacte de non-agression Drapeau-PQ?

Depuis l’accession au pou
voir du Parti québécois, l’ac
tualité municipale — toute 
montréalaise qu elle soit — est 
reléguée au second plan. Les 
raisons en sont évidentes: tous 
les regards sont tournés vers 
Québec.

Et pourtant, au cours de 
l’année 1977, les observateurs 
ont suivi de près et analysé 
avec soin la nature des rela
tions, et même les rapports de 
force qui s'établissent entre la 
vieille administration Dra
peau. généreusement cons
puée par beaucoup de mili
tants du Parti québécois, et ce 
nouveau gouvernement tout 
fringant qui s’est installé à 
Québec.

. Les premiers contacts au dé
but de 1977 ont été plutôt 
brusques. La loi 82, on s’en 
souvient, a profondément 
déplu aux autorités montréa
laises. Le maire Drapeau n’a 
pu s’empêcher alors de parler 
d apprentis-sorciers. Le gou
vernement a imposé à la ville 
une tranche de $200 millions 
de la dette olympique.

Mais, assez rapidement par 
la suite, les échanges entre 
Québec et Montréal sont deve 
nus beaucoup plus courtois, à 
tel point qu’il y a quelques se
maines c était le RCM qui 
trouvait le gouvernement trop 
gentil envers* l'administration 
Drapeau, alors que le maire 
trouvait désormais très com
pétent le ministre des Affaires 
municipales. M. Guy Tardif.

Il ne faudrait cependant pas, 
à partir de ce nouveau climat, 
conclure tout de go à une al
liance entre le Parti civique et 
le Parti québécois. Ce serait 
une déduction nettement dé
mesurée. Pour l’instant, il se
rait plus juste sans doute de 
parler d'un pacte de non- 
agression qui, par une phrase

.par tais de ce sondage, qu 
?z le

Claude Turcotte

bien vulgaire, pourrait se tra
duire ainsi: ne viens pas jouer 
dans ma cour et je n’irai pas 
jouer dans ton référendum.

("est du moins l’impression 
que laissent actuellement les 
échangés entre la ville de 
Montréal et le gouvernement 
québécois.

("est également dans ce 
contexte — et peut-être même 
surtout dans ce contexte — 
qu’il faut se placer pour entre
voir ce que réservera l’année 
1978.

Car à Montréal, ce sera à 
nouveau une année d’élec
tions. Il se peut fort bien que 
pendant quelques mois les 
projecteurs soient de nouveau 
braqùés sur la scène munici
pale montréalaise puisque, 
tout de suite après les deux 
premiers ministres, c’est le 
maire de Montréal qui occupe 
le poste de pouvoir politique 
le plus important, dans le con
texte québécois évidemment.

Comme bien d’autres gou
vernements qui l'ont précédé, 
celui de René Lévesque a 
peut-être compris, lui aussi, 
qu'il est peut-être plus pru
dent de se tenir à l’écart des 
élections montréalaises, ce qui 
n’interdit pas toutefois aux in
dividus et même aux associa
tions de comté d’adopter des 
attitudes plus engagées.

Il ne faudrait pas croire non 
plus que 4e gouvernement est 
indifferent à ce qui peut se 
produire à Montréal. A 
preuve, un sondage sur la si
tuation politique montréalaise 
a été commandité en sep
tembre dernier par le Parti 
québécois. Du reste, les résul-

o qui mettait 
à peu près nez à nez le Parti ci
vique et le RCM, constituent 

ne raison additionnelle pour 
le gouvernement de manifes
ter la plus grande prudence, à 
moins qu’il ne soit complète
ment indifférent à l’idée d’a
voir une administration 
montréalaise hostile pendant 
quatre ans.

En outre, à la lumière des 
réactions des partis munici
paux depuis quelques mois, le 
gouvernement pourrait être 
tenté de préférer la réélection 
de M. Drapeau, qui évite sys
tématiquement de froisser les 
gouvernements en place, (sur
tout ceux qui sont forts) 
contrairement au RCM, beau
coup plus militant; puriste et 
exigeant, qui a déjà pris une 
attitude très indépendante et 
parfois même belliqueuse à

l’endroit de ce gouvernement 
qu’il avait d’abord acclamé 
comme si c’était le RCM qui 
avait pris le pouvoir à Québec.

Dans une telle hypothèse, le 
gouvernement pourrait tou
jours agir sur la scène politi
que montréalaise par le biais 
de la réforme municipale, qui 
est en gestation au ministère 
des Affaires municipales.

Mais, à 10 mois des prochai
nes élections, on peut avec au
tant de certitude imaginer un 
autre scénario qui pourrait 
prendre forme à partir de nou
veaux venus de poids au RCM, 
capables peut-être de 
rapprocher ce parti du PQ. De 
toute manière, ce dernier se
rait critiqué s’il contribuait, ne 
serait-ce que par sa neutralité, 
à la réélection de l’équipe Dra
peau que M. Lévesque et bien 
d'autres ont dénigrée avant le

Le CTC félicite Ottawa
Le Congrès du Travail du Canada a exprimé sa satisfaction à la 

suite de la décision du gouvernement canadien de prendre des 
sanctions économiques contre l'Afrique du Sud. Dans une lettre 
au ministre des Affaires extérieures, M. Don Jamieson, le prési
dent de la centrale, M. Joe Morris, dit toutefois espérer que le 
gouvernement aille plus loin et mette fin à sa politique de tarifs 
préférentiels envers le régime raciste de Pretoria. Ces tarifs ont 
été accordés à l’Afrique du Sud alors que ce pays était encore 
membre du Commonwealth.

Publicité mensongère
Deux sociétés ayant leur siège à Winnipeg, Optai Corp. Ltd et 

Crisis Control Corp. Ltd, ont été condamnées a $500 d amende 
chacune pour publicité mensongère. Elles avaient en effet an
noncé un dispositif à haute fréquence, connu sous le nom de

buzz-off" et qui, disaient-elles, éloignait les moustiques. Or, à 
l’épreuve, il a été démontré que l’appareil n’effrayait guère ces 
insectes. Dans son bulletin trimestriel pour la période de juillet à 
septembre, le ministère fédéral de la Consommation donne une 
liste d'une vingtaine d’entreprises condamnées à des amendes 
diverses pour publicité mensongère, notamment Jay Noms, de 
Montréal, condamnée à $500 d amende; Restaurant Chez Bou 
Bon Inc . de Jonquière, amende de $500 et Le Royaume du Si
lencieux du Saguenay Inc., de Jonquière, condamné à $500 d'a
mende.

MARTINIQUE/GUADELOUFE
DATES DE BÉAUSAIION: Départ tous les vendredis 
Premier départ: 23 décembre 1977. Dernier départ: 14 avril 1978

fi ACM) par personne 
rnlA: ¥ «r (4 personnes par chambre )
gratuit pour les enfants de moins de 2 ans 
(pas de siège dans l’avion)

LE PRIX COMPREND:
• transport aérien Mirabel/Guadeloupe,

Guadeloupe/Martinique, et 
Martinique/Mirabel. Air Canada

• repas et consommations à bord
• correspondances
• hébergement en studio- 

14 nuitées
• activités au programme |
• conseillers de séjour 

québécois, antillais, 
français.

HISSEZ 
LES VOILES,

on fait le tour des Antilles!
15 jours d’initiation à la voile

DATES DE RÉALISATION:
Départ les samedis 10 et 17 décembre 1977 

Départ tous les vendredis, du 23 décembre 1977 
au 10 juin 1978.

PRIX:

LE PRIX COMPREND:

par personne

15 novembre et même après, 
pendant un certain temps.

Si l'élection municipale de
vait être très serrée, il se pour
rait fort bien que l’attitude de 
Québec devienne un facteur 
décisif. Pour bien voir ce qui 
se passera à Montréal au cours 
des prochains mois, il faudra 
avoir un oeil sur Québec.

Sur le plan strictement mu
nicipal, il faut bien admettre 
que les thèmes n’ont pas telle
ment évolué depuis 1974. On a 
parlé et on continuera de par
ler des petites patries, des dé
molitions et de l'habitation, 
d’une meilleure qualité de vie, 
d'une administration plus ou
verte, d’un conseil municipal 
plus démocratique.

Même les Jeux olympiques 
continueront à défrayer la 
chronique, puisque la Com
mission d’enquête sur ce sujet 
ne fait que commencer ses tra
vaux. Ce pourrait être encore 
une façon pour Québec d'in
tervenir, avec discrétion, dans 
la prochaine élection montréa
laise.

Du côté du Parti civique, il 
ne faut pas attendre de chan
gement spectaculaire. Imper
ceptiblement, depuis trois ans, 
l’administration actuelle s'est 
montrée sensible à l'idée

e pli 
udes

• transport aérien aller-retour Montréal/Fort de France par DC8 
Air Canada • repas et consommations durant le vol 

• correspondances • coucher pour 14 nuitées 
• repas à bord du voilier Gulfstar (50 pieds)

• équipement de plongée en apnée • activités au programme 
1 services d’un Capitaine membre-instructeur de la Fédération de la 
Voile du Québec. 0n voyagea

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec l'un des trois bureaux 
Tourbec suivants:

Montréal: 347, rue St-Paul est, Montréal, Que H2Y 1H3, tel: (514 ) 866-2872 
Québec: 29, rue d’Auteuil, Québec, Que GiR4B9, tel: (418) 694-0424 

Sherbrooke: 74, rue Wellington nord, Sherbrooke, Quê. J1H 5B8, tél: (819) 663-3358

Un bon conseil

Faites
vérifier votre 
tension 
artérielle

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES OU COEUR

Nos filles de Gossas se ren
dent auprès des gens, 
entreprennent diverses ac
tions comme le programme de 
récupération nutritionnelle de 
Jacynthe Laforge, qui consiste 
à montrer aux populations lo
cates tes valeurs nutritives qui 
existent dans les produits 
qu elles trouvent sur place.

Ce qui m’a frappé, c’est 
l'absence de cet esprit hautain 
dans l'action de ces Québécoi
ses. Une approche d'égal à 
égal qui est appréciée forcé
ment par ces gens qui ont 
connu, d une part, 1e colonia
lisme pur et simple et, d’autre 
part, une forme de coopéra
tion néo-colonialiste d'après 
l'indépendance. Or, surtout à 
l'extérieur des grands centres 
où se joue la carte politique un 
peu trop fort par moments, 
j’ai pu voir que tes Québécois 
constituent des coopérants de 
premier choix par l’absence de 
passé de colonialiste, par l'ab
sence de préjugés plus forte
ment ancrés en Europe, par 1e 
fait qu’ils se sont trouvés dans 
certains domaines au Canada 
même dans une situation de 
colonisés et aussi parce que, 
sur 1e plan monétaire, meme 
si on n’y perd pas au change, 
la cooperation à l’étranger ne 
permet pas d'améliorer gran
dement sa situation finan
cière.

Cela rend très différents, ne 
serait-ce que sur ce plan, les 
coopérants québécois des coo
pérants français dont tes man
dats peuvent s'étendre sur une 
période de 10 ans, ce qui leur 
permet de revenir en France 
avec un capital intéressant.

J’aurai l'occasion, notam
ment dans 1e programme de 
formation hôtelière que dirige 
Roch Laforest, de Saint- 
Michel-des-Saints. à Abidjan 
de me rendre encore plus 
compte non pas de la généro
sité mais simplement de la sin
cérité du travail de nos com
patriotes en Afrique fran
cophone.

Il

..

D’autres Québécois, dont 
certaines jeunes filles en Côte 
d’ivoire et surtout en Guinée- 
Bissau, comme ce fut le cas de 
Claire Fontaine, vivent carré
ment des situations extrême
ment difficiles qui. rendent in
justifiables tes récriminations 
de certains autres coopérants 
des grands centres. Cela n’a 
rien d'anormal, mais il n'en 
demeure pas moins que la ma
jorité des 500 Québécois 
oeuvrant en Afrique fran
cophone avec leurs familles 
apportent une forme d’aide 
nouvelle tout en apprenant 
aussi certaines choses.

Les filles de Gossas par 
exemple ont parfaitement

compris qu’un jeune Sénéga
lais. en stage au Québec dans 
le plus bel hospice qu’on ait pu 
lui trouver à Ville Saint- 
Laurent. ait écrit dans son rap
port que nous avions des "par
kings’’ pour vieillards et que 
nos vieux étaient méprisés, 
("est quand même un simple 
Sénégalais qui a dit à un Qué
bécois à Dakar: "Quand un 
vieillard meurt chez nous, 
c'est une bibliothèque qui brû
le. "

A Gossas, il y ,a des Québé
coises qui apportent des cho
ses mais qui en retirent aussi 
en le sachant et en ( appré
ciant. Cela mérite au moins 
.qu'on en parle.

sieurs études sont en cours 
dans tes services municipaux 
et il ne faudrait pas s’étonner 
de voir ces conclusions appa
raître dans 1e programme elec
toral de M. Drapeau. Par 
exempte, des schémas d’amé
nagement pour plusieurs quar
tiers, dont 1e centre-ville.

On a déjà écrit à quelques 
reprises que M. Drapeau a 
déjà commencé sa campagne 
électorale en rencontrant des 
groupes de partisans réguliè
rement depuis déjà quelques 
mois.

On verra dans 10 mois si les 
résultats surprenants de 1974 
n’auront été qu’un simple 
avertissement ou 1e début 
d’un mouvement irréversible.

La FTQ accuse 
les Postes de 
provoquer un 
affrontement

La FTQ a accusé jeudi le 
gouvernement fédéral de 
chercher “à provoquer un 
nouvel affrontement aux Pos
tes" en ayant recours au ser
vice de Me Roy Heenan, l’an
cien représentant patronal 
lors du conflit à la United 
Aircraft de Longueuil.
“La nomination de Roy 

Heenan, a déclaré hier le 
secrétaire général de la FTQ, 
M. Fernand Daoust, est carré
ment de la provocation. Cet 
avocat patronal est un spécia
liste hors pair lorsqu'il s’agit 
de faire pourrir une négocia
tion et de tenter d’écraser un 
syndicat. Il s'est illustré dans 
de nombreux conflits, qui ont 
pourri jusqu'à la violence, par
ticulièrement à la United 
Aircraft. Si le gouvernement 
voulait provoquer un nouvel 
affrontement aux Postes, il 
n'aurait pas choisi un autre 
homme".

M. Daoust a ajouté que le 
syndicat des postiers avait dé
posé en deux ans plus de 
20,000 griefs au lieu de recou
rir à des mesures plus extrê
mes comme la grève.

Voyez ces arbres dénudés 
jetant leurs bras dans le ciel blanc 
n'ont-ils pas l'air de rêver 
aux splendeurs d'un nouveau printemps?

Ainsi que Noël vous apporte 
avec la joie et la sérénité 
son espoir de paix et de bonheur 
au seuil de la Nouvelle Année.

B I R K S
JOAILLIERS

J
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Les concerts reprennent le 10 janvier

Fin du conflit à l’OSM
Les librairies universitaires
sont menacéesde disparition

La grève des musiciens de 
l'Orchestre symphonique de Montréal 
est terminée. Le syndicat et la société 
de FOSM ont signé hier la convention 
collective et les lettres d’entente 
touchant les conditions de retour au 
travail.

C’est par 32 voix contre 15 que les 
membres de la Guilde, réunis en as
semblée dans la nuit de jeudi à 
vendredi, ont voté les propositions de 
règlement. L’OSM compte 85 musi
ciens qui avaient débrayé le 8 no
vembre par suite d'une rupture des né
gociations.

La direction de l’Orchestre a an
noncé hier que les concerts symphoni
ques reprendront normalement les 10 
et 11 janvier à la Place des Arts. Le 
chef d'orchestre français Michel Plas- 
son dirigera des oeuvres d’André Pré
vost, de Brahms et de Camille Saint- 
Saëns dont le concerto pour piano sera 
interprété par le soliste cubain Hora-

cio Gutierrez. Les billets sont en vente 
dès maintenant.

Des dissensions et des frictions qui 
se sont manifestées à l’intérieur de la 
Guilde des musiciens, affiliée à l’Ame- 
rican Federation of Musicians, ont 
contribué à retarder la conclusion du 
règlement qui semblait acquis dès les 
premiers jours de décembre. La se
maine dernière, l’un des membres du 
bureau de direction, M. Pierre Rol
land, a réuni une cinquantaine de mu
siciens qui, par une forte majorité, ont 
adopté une résolution de règlement. 
Mais le président du Syndicat, M. Gor
don Marsh, a par la suite désavoué 
cette assemblée. Ce dernier a même 
tenté de reprendre les discussions sur 
de nouvelles bases avec la Société de 
l'OSM, mais sans succès. C’est alors 
qu'il a convoqué dans les formes le 
grand meeting final de jeudi soir.

L'entente intervenue entre les deux

parties prévoit que les jours de Pâques 
et du Yom Kippour seront jours fériés 
pour les musiciens; que les frais de 
déplacement et de séjour hors de 
Montréal seront augmentés; que le 
nombre des répétitions et de concerts 
sera plafonné.

Les musiciens obtiennent en outre 
des augmentations salariales de 8% 
(qui portent à $372 par semaine le sa
laire minimum) et des vacances an
nuelles variant de trois à cinq semai
nes suivant l'ancienneté. L’année de 
travail est étalée sur 46 semaines.

Il est acquis que tous les musiciens 
prennent trois semaines de vacances 
payées du 18 décembre au 8 janvier.

L une des questions les plus litigieu
ses portait sur le fonds de retraite. 
L'accord prévoit que la contribution 
de l'employeur à la caisse des musi
ciens sera majorée de 1% cette année,

Longueuil: le budget du transport
16 janvier seulementsera voté le

par Claude Turcotte

Le conseil municipal de Longueuil 
approuvera la partie du budget affectée 
au transport en commun mais il le fera le 
16 janvier seulement.

Hier matin, le maire Marcel Robidas a 
bien tenté de convaincre les conseillers de 
voter tout de suite mais sans succès. Le 
bloc d'opposition dirigé par le conseiller 
Pierre Baril s’y est opposé encore une 
fois.

M. Baril et ses collègues par ce geste 
n'ont pas voulu manifester une opposition 
ouelconque au principe ou même aux mo
dalités de fonctionnement du transport en 
commun sur la rive sud.

Mais un peu comme l’ont fait à la CUM 
il y a quelque temps les maires de ban
lieue, les conseillers de Longueuil vou
laient manifester leur frustration de n'a
voir aucun droit de regard sur le budget 
du transport en commun.

"Nous constatons, ont-ils dit, que la 
structure présente n'est pas représenta
tive. Elle laisse à quelques élus et plu
sieurs fonctionnaires non municipaux qui 
n ont pas à répondre à la population, l'au
torité de tout décider et ensuite de taxer 
par l'entremise des villes. La commission 
de transport n'a pas à consulter les villes 
ni leur conseil municipal dans ses prises 
de décisions."

M. Baril déplore en outre que le conseil 
municipal de Longueuil n'a jamais de réu
nions avec les commissaires de la CTRSM 
contrairement à la majorité des autres vil
les de la rive sud.

Selon M. Baril, le résultat de cette ab
sence de liens et d'autorité réelle des con
seils municipaux à l'endroit de la CTRSM 
est que le coût a pratiquement triplé de
puis trois ans.

Par ailleurs, M. Baril a tenu à préciser 
que le refus de voter sur le budget ne vise 
aucunement le nouveau gouvernement à 
Québec, puisque ce n'est pas lui qui a mis 
en place les structures actuelles.

Toutefois il demande à ce gouverne
ment de réviser la structure actuelle du 
conseil des maires de la CTRSM. Il pro
pose du reste un conseil supra-municipal 
auquel un nombre de représentants élus 
de chaque municipalité (au prorata de la 
population, de la contribution tinancière, 
de l'évaluation et de l'utilisation des ser

vices de la commission) seraient flélégués 
par chaque ville pour étudier, évaluer et 
autoriser plusieurs choses: le personnel 
cadre et les salaires; les achats d’autobus 
et d'équipement; la construction et l’ac
quisition d'immeubles; toute dépense de 
plus de $25,000; les tarifs, le budget, les 
emprunts, etc.

Cependant, comme le signalait le maire 
Robidas plus tôt cette semaine, M. Baril 
réagit aussi contre la conception que le 
ministre des Affaires municipales semble 
se faire d'une commission des eaux que 
l'on se propose de créer sur la rive sud.

Le ministre Guy Tardif s'est en effet 
rendu récemment à l'hôtel de ville de 
Longueuil pour parler notamment de 
cette commission.

Le rapport d'un comité d’enquête du 
Syndicat des travailleurs de l'information 
de La Presse, dont LE DEVOIR faisait 
état dans son édition du 22 décembre, est 
l'oeuvre de huit journalistes de ce quoti
dien. Présidé par M. Conrad Bernier, le 
groupe comprend Mme Cécile Brosseau, 
MM. Charles David, Marc Doré, Gilles 
Normand, Jean Poulain, Olivier Robert 
et Pierre Saint-Germain.

En conclusion de leur étude, au cours 
de laquelle ils ont entendu 125 de leurs 
confrères (sur un personnel total d'envi
ron 200 personnes à la rédaction), les au
teurs du rapport recommandent des chan
gements radicaux au plan des politiques 
d'information et du personnel des cadres.

Ce rapport, qui n’a pas été officielle
ment rendu public mais auquel les médias

À ce propos, M. Baril répond qu’une 
commission des eaux qui ressemblerait à 
celle des transport d’aujourd’hui serait 
tout aussi inacceptable et non représenta
tive.

Quant au budget sur le transport en 
commun, les conseillers ne l’accepteront 
qu'à la prochaine assemblée du conseil le 
16 janvier prochain. Ils espèrent entre
temps avoir réussi à sensibiliser tous les 
intéressés.

Hier, le maire en a été quitte pour quel
ques flèches de caractère politique. Il 
était tout de même heureux de savoir que 
le budget sur le transport serait adopte à 
temps pour éviter certains embêtements 
administratifs qui auraient surgi si les 
conseillers avaient décidé de maintenir 
leur blocage.

ont eu facilement accès, est avant tout 
destiné à l’assemblée générale du Syndi
cat des journalistes de La Presse qui se 
réunit pour en discuter le mercredi 28 dé
cembre. Les membres du Syndicat ont 
reçu copie du document mais n’ont pas 
encore eu l'occasion de se prononcer. 
Quand le comité d’enquête s’est mis à 
l'oeuvre, fin octobre, indique-t-on de 
source syndicale, il était prévu que l’as
semblée des membres, souveraine en 
cette matière, disposerait à sa guise du 
rapport et des recommandations. On pré
cise de même source qu’on ne saurait 
établir de lien direct entre la diffusion of
ficieuse d'un document émanant d’un 
groupe de travail et les négociations en 
cours entre La Presse et son personnel.

Dans la soirée de mercredi, le chef né
gociateur de l’entreprise, M. Fernand 
Roy. a communiqué au Syndicat des tra
vailleurs de l'information une version sen
siblement modifiée des ‘‘offres globales 
et définitives" qu'il avait déposées le 8 dé
cembre et que les syndicats CSN avaient 
rejetées. Lors de sa réunion du 28 dé
cembre, l'assemblée générale des journa
listes sera saisie de ces nouvelles proposi
tions de l'employeur. Celui-ci doit d’autre 
art transmettre aux autres syndicats de 
entreprise (CSN et FTQ) de nouveaux 

textes qui ne seront disponibles, cepen
dant, qu'au début de janvier.

Nominations 
à la Cour 
supérieure

OTTAWA (PC) — Le ministère de la 
Justice vient d'annoncer la nomination de 
deux nouveaux juges à la Cour supérieure 
du Québec.

Il s'agit de MM. Claude Benoit de 
Montréal et André G. Biron de Drum- 
mondville.

Me Benoît a été nommé juge à la Cour 
supérieure du Québec, district judiciaire 
de Montréal en remplacement du juge 
René Duranleau devenu juge surnumé
raire en septembre dernier.

Par ailleurs. Me André Biron est dé
signé à une charge de juge nouvellement 
créée à la Cour supérieure du Québec 
dans le district judiciaire de Montréal. Il 
est âgé de 46 ans et a été reçu au Barreau 
du Québec en 1956. En 1972 il est devenu 
conseiller de la reine. Le juge Biron fai
sait partie de la société d'avocats Biron et 
Proulx de Drummondville.

Pour sa part, Me Benoît, également 
conseiller de la reine depuis 1972, avait 
été reçu au Barreau du Québec en 1953. Il 
a déjà fait partie de l'étude légale 
montréalaise Desjardins, Ducharme, Des
jardins, Bourque et Pratte.

'\v

Veille du 
de l’An

Que faites-vous 
la Veille du Jour 

de P An?
Célébrez dans le style 

du 17e siècle.
Fêtez avec nous l’arrivée du

nouvel an à 9.30 p.m. Repas, vin,
divertissements, danse 

continuelle,
champagne servi à minuit.

Le prix: $35.00 par personne.
Plus taxe

Service de bar.
Réservez dès maintenant.
Quantité limitée de billets.
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Les journalistes de 
La Presse aviseront 
au rapport Bernier

par Marie-Agnès Thellier
Les librairies des universités québécoi

ses sont menacées de perdre leur accrédi
tation auprès du ministère des Affaires 
culturelles, accréditation qui leur permet 
de commander des livres pour les dépar
tements universitaires et les institutions.

Cette suppression pourrait signifier à 
terme la mort des librairies universitai
res, à moins que les universités ne sub
ventionnent le déficit que créera imman
quablement le retrait de l'accréditation 
officielle.

LE DEVOIR a appris que le CREPUQ, 
conférence des recteurs des universités 
du Québec, a été récemment saisi du dos
sier “accréditation" à la demande du rec
teur de TUniversité Laval.

Par ailleurs, la réduction de 30% accor
dée sur certains livres techniques, scienti
fiques et médicaux de langue française, 
supprimée le 1er juin dernier, pourrait 
être rétablie prochainement, ce qui 
devrait satisfaire les milieux étudiants et 
universitaires de la province. Cependant, 
les librairies universitaires, chargées de 
collecter cette réduction auprès du fonds 
spécial mis en place il y a 10 ans par la 
coopération franco-québécoise, n’ont 
reçu encore aucune directive officielle à 
ce sujet.

"Si les librairies universitaires perdent 
leur accréditation, elles ne pourront 
boucler leur budget et s’autofinancer, 
comme c'est actuellement le cas," estime 
M. Michel de Gaillande, gérant de la 
librairie de l'Université de Montréal.

Il existe actuellement de telles librai
ries à l'Université Laval, à McGill et à l’U
niversité de Montréal, ainsi qu'à l’Univer
sité du Québec à Trois-Rivières et Chicou
timi.

Selon M. de Gaillande, c'est le volume 
des commandes d'organismes subvention
nés qui rentabilise la librairie universi
taire. Même si le profit moyen est faible 
pour ces commandes, soit à peine 22%, le 
volume assure la rentabilité, puisqu'il y a 
peu de frais de personnel, de stockage et 
de transport. La librairie de l’Université 
de Montréal fait environ $500,000 de 
chiffre d'affaires avec les organismes sub
ventionnés et $1.200,000 avec les étudiants 
et les professeurs. L’Université Laval 
vend environ $1.5 million de livres a des 
organismes subventionnés, précise M. 
Raymond Beaudouin, gérant de la 
librairie de l'université.

L'activité principale d'une librairie uni
versitaire reste bien sûr la vente des ma
nuels requis pour les cours, ouvrages qui 
occupent les trois-quarts de l'espace. Ce 
secteur est difficile à gérer puisqu’il exige 
de lourdes immobilisations, une trésore
rie forte au moment de la rentrée univer
sitaire et amène des profits moyens de 
25% , alors que la marge pour rentabiliser 
une librairie serait de 28%. Les librairies
universitaires ne font pas vraiment con-
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currence au secteur privé, qui n’aime pas 
trop s'encombrer de livres valant souvent 
entre $25 et $40. Même si elles bénéficient 
d'un "coup d’épaule" de la trésorerie de 
l'université, les librairies de campus sont 
indépendantes.

Aussi, la gestion des commandes offi
cielles équilibre-t-elle leur bucjget. 
"Même si l'on nous interdit de prendre 
les commandes des commissions scolaires, 
des bibliothèques publiques ou des hôpi
taux, ce que 1 on pourrait admettre, il est 
absurde de nous interdire de commander 
pour l université”, poursuit le gérant de 
la librairie de TUDM.

Les librairies universitaires s'inquiètent 
d'autant plus quelles nont pas encore 
reçu leur nouvelle accréditation, valable à 
partir de novembre 1977. La lettre reçue 
du ministère des Affaires culturelles dé
but octobre laisse présager d'importantes 
réformes de l’accréditation, lorsque la po
litique du livre et de la lecture sera adop
tée par l'Assemblée nationale, sans doute 
auprintemps 1978.

Elaborée à partir du livre blanc, prépa
rée par les services de M. Louis O'Neill, la 
réforme de l'accréditation toucherait tou
tes les librairies du Québec, dont 150 envi
ron sont accréditées actuellement. Les 
librairies accréditées comptent un fonds 
de 3,000 titres dont 500 canadiens. La ré
forme pourrait exiger un fonds plus riche 
et donc plus d'espaces et plus de trésore
rie.

Quelques semaines après la constitu
tion de la plus importante chaîne de 
librairies du Québec (Dusseault-Garneau- 
Hachette), ce retard de l'accréditation in
quiète certains libraires de la province. Et 
tout particulièrement les libraires univer
sitaires. "Nous craignons que le retrait de

notre accréditation profite encore une 
fois aux gros libraires, ceux qui ont les 
moyens oe gérer un rayon universitaire, 
dit en substance M. de Faillande qui re
marque que Dusseault est déjà sur le 
campus de l'Université de Sherbrooke et 
serait le premier gagnant d une telle déci
sion.

Par ailleurs, les sommes consacrées par 
le fonds spécial franco-québécois aux ré
ductions sur des livres techniques sont 
très importantes. Les 30% de réduction 
ont représenté en 1975-76 $250,000 pour 
l'ensemble du Québec, dont $76,000 à l’U
niversité de Montréal. Les étudiants’ 
paient donc plus cher depuis juin dernier 
les livres essentiels dont ils ont besoin et 
ils sont tentés d'acheter des manuels amé
ricains, deux à trois fois moins cher.

"La France aurait souhaité étendre 
cette remise aux étudiants des collèges, 
mais le Québec a demandé, en commis
sion permanente le printemps dernier, la 
suppression de cette réduction, pour des 
raisons administratives majeures", pour
suit M. de Gaillande. Cette subvention au
rait été rétablie et réactivée lors de la réu
nion du 21 novembre dernier mais les 
librairies universitaires, qui sont en va
cances jusqu'au 3 janvier, n'ont reçu jus
qu'ici aucune confirmation ou consigne 
officielle. "Nous aimerions obtenir des 
précisions le plus rapidement possible, si
non ce sera une belle pagaille a la rentrée 
car les étudiants tiennent à bénéficier de 
leurs réductions ", conclut M. de Gail
lande.

C'est le ministère des Affaires intergou
vemementales qui est chargé d'admi
nistrer cet accord franco-québécois et qui 
fournit directives, fiches justificatives et 
liste d'ouvrages subventionnés.
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GRAND SOLDE HIVERNAL! 
Bottes signées,chaussures et 
socs à main,rabais 25%à 507o
C’est le solde que toutes les fem
mes attendent pour se procurer les 
magnifiques bottes, chaussures et 
sacs à main dont elles ont envie. 
Des bottes d’équitation à épe
rons... des bottes à la Cosaque... 
des chaussures dernière mode... 
et les sacs à main qui harmonisent 
le tout. Un vrai trésor de créations 
automne-hiver par les meilleurs 
stylistes d'Europe et du Canada. 
Quelle merveilleuse occasion 
d’acheter de jolies choses, en éco
nomisant jusqu'à 50%.
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La dimension spirituelle de la paix

Les événements spectaculaires survenus ces 
dernières semaines au Moyen-Orient ont rap
pelé brusquement au monde que, si elle est 
oeuvre de calcul et d’habileté humaine, la paix 
est aussi, au sens le plus exigeant du terme, 
une entreprise spirituelle.

Celui oui a pris l’initiative de la récente of
fensive ae paix, le président Anwar el-Sadat, 
d’Egypte, n’a pas hésité, dans son discours au 
Parlement d’Israël, à souligner la dimension 
spirituelle de son geste. “Après de longues 
réflexions, déclarait-il alors, j’étais devenu 
convaincu que c’était mon devoir devant Dieu 
et devant le peuple de me rendre jusqu’aux 
extrémités de la terre, et même à Jérusalem... 
Ce n’est qu’au terme d’une réflexion prolon
gée que j ai pris ma décision, car j’en mesu
rais les risques. Mais Dieu a voulu que ce soit 
mon destin d’assumer une responsabilité au 
nom de mon peuple...”

Le premier ministre Begin, de son côté, fut 
à peine moins explicite: “Nous dirons une 
prière afin que le Dieu de nos pères, de ces pè
res que nous partageons, nous donne la sa
gesse du coeur dont nous avons besoin pour 
surmonter les difficultés et les embûches, 
pour vaincre les paroles et les mots qui sortent 
de la bouche du diable”.

De Washington, le président Carter, qui sui
vait de près les événements de Jérusalem, eut 
au sortir d’un service religieux le 20 novembre 
dernier ces remarques étonnantes: “... Je sa
vais que le premier ministre Begin est un 
homme religieux. Lui et moi nous sommes en
gagés privément à prier l'un pour l’autre. Le 
president Sadat est aussi un homme très reli
gieux. Lui et moi avons également pris l’en
gagement de prier l'un pour l'autre, hit ] es
père seulement que la prière qui s’élève du 
monde entier sera exaucée, afin que ce jour 
historique permette au monde de franchir une • 
étape décisive vers la paix que nous désirons 
tous”.

“Est-ce à dire que derrière tout ce qui ar
rive, vous voyez la main de Dieu à l’oeuvre”, 
demande un journaliste. Et le président de ré
pondre: “Que les Arabes, les Musulmans, les 
Juifs et les Chrétiens adorent tous le même 
Dieu et le reconnaissent librement, voilà un 
facteur de rassemblement qui laisse la voie 
ouverte à des communications et à la pour
suite de buts communs".

Dans cette “spiritualisation” inattendue des 
grandes manoeuvres internationales de paix, il 
n y a ni miracle, ni garantie arithmétique de 
succès. Mais les hommes qui ont tenu à sou
ligner cette dimension spirituelle de leur dé
marche ne l’ont visiblement pas fait du bout 
des lèvres ni dans le but d’en tirer des avanta
ges politiques. Ils avaient conscience, comme 
l’a dit avec clarté le président Sadate, d’obéir 
à une voix intérieure. Rien n’aidera mieux à 
comprendre leur démarche en cette veille de 
Noël que de se mettre à l’écoute de ce que 
l'Écriture dit de la paix.

•
Une première constatation s’impose. 

L'homme n'a pas le droit de ne pas tendre vers 
la paix. Il n’en a pas la possibilité. Elle est le 
déri central de toute existence individuelle ou 
collective. Nulle part ne trouve-t-on dans

l’Écriture une définition de la paix qui serait 
absolument satisfaisante pour l’esprit. Mais 
partout, on rencontre des personnages et des 
collectivités qui ont mérite de haute lutte la 
paix ou qui l’ont perdue faute d’avoir suivi le 
chemin qui conduit vers elle.

“D’autres furent riches et doués de puis
sance, vivant en paix dans leur demeure” 
(Eccl., 44,6). “Leur corps a été enseveli dans 
la paix, et leur nom est vivant pour des géné
rations” (Eccl., 44,14). “Ta renommée est par
venue jusqu’aux îles lointaines, et tu fus aimé 
dans ta paix” (Eccl., 47, 16).

Quand l’Écriture veut parler de réussite ou 
d’achèvement humain, elle emploie le beau 
nom de paix. “Heureux les artisans de paix, 
dit le Christ, car ils seront appelés fils de 
Dieu”. La perte de la paix est en contrepartie 
la plus lourde punition que puisse encourir ce
lui — individu ou peuple — qui a été infidèle. 
“La malédiction a dévoré la terre”, observe le 
prophète, “car ses habitants ont transgressé les 
lois, violé le décret, rompu l’alliance éternel
le” (Isaïe, 24,5). •

L’Ecriture n’est pas un manuel de logique. 
On y chercherait en vain une définition de la 
paix qui répondrait de manière impeccable 
aux critères rigoureux d’une définition ration
nelle. On y trouve par contre en abondance 
des indications sur ce qu’il est convenu d’ap
peler les chemins de la paix. Comment ne pas 
noter au passage celles qui nous interpellent 
davantage?

Chacun voudrait spontanément que la paix 
fût son bien particulier à lui, une sorte de bien 
privé qui serait la mesure exacte du mérite in
dividuel de l’un et de l’autre. Or, ce n’est pas 
cette conception qu’on trouve dans l’Ecriture. 
La paix des prophètes concerne des personnes 
certes. Mais c’est aussi une paix qui s’adresse 
à un peuple tout entier. La paix revêt ainsi une 
dimension à la fois personnelle et collective. 
La paix collective n’est pas indépendante des 
comportements individuels; elle est au 
contraire grandement conditionnée par eux. 
Mais en même temps elle les dépasse large
ment et conditionne à son tour la paix des per
sonnes. Inutile par conséquent de rechercher 
seul sa paix. Inutile aussi de la faire consister 
uniquement en des défis ou des choix collec
tifs. La paix plonge au plus profond du mys
tère de chaque personne. Elle engage en 
même temps un destin collectif infiniment 
plus large.

•
On serait tenté de séparer les divers aspects 

de sa vie et de rechercher à chaque palier une 
paix appropriée. Conquérir par exemple la 
respectabilité extérieure par ses oeuvres et 
chercher en même temps par une bizarre schi
zophrénie à se couper de toute norme dans sa 
vie privée. Ou encore défendre des principes 
sublimes en politique, et ne servir que ses in
térêts en économie.

Le Christ nous prévient toutefois qu’il n’a 
cure du peuple qui l’honore du bout des 
lèvres, mais dont le coeur est loin de lui. Il ré
sume ainsi, sous une forme lapidaire, la lon
gue histoire des rapports de Dieu avec son 
peuple. Celui-ci connaît la paix lorsqu’il est 
foncièrement fidèle à son Dieu. Chaque fois

Su’il s’écarte au contraire des préceptes de 
•ieu, il connaît la guerre, le pillage, la désola
tion, le désordre, l’idolâtrie, la tyrannie, la do

mination étrangère.
La paix dont parle l’Ecriture n’est pas com

partimentée. Elle est globale. Elle embrasse 
tous les aspects de la vie. On ne peut pas être 
heureux dans un domaine et malheureux dans 
l’autre. On a la paix, ou on en est privé.

D’où il suit qu’il ne saurait y avoir de paix 
sans une rectitude de l’esprit et du coeur qui 
embrasse tous les aspects de la vie, sans ex
ception.

•
La présence de Dieu dans le décor crée pour 

l’homme, surtout pour le croyant, mais aussi 
pour celui qui ne rest pas, un défi redoutable.

Dieu est amour, mais son amour est jaloux 
et intransigeant. "Je suis le premier, dit-il, et 
je suis le dernier. A part moi, il n’y a pas de 
dieu. Qui est comme moi? Qu’il crie, qu’il le 
proclame et me l’expose. Depuis que j’ai cons
titué un peuple éternel, ce qui se passe, qu’il 
le dise, et ce qui doit arriver, qu’il le leur an
nonce”.

Dieu nous a créés libres. Mais il nous pro
pose en même temps une vocation dont nous 
ne pouvons nous écarter qu’au prix des plus 
redoutables peines. Il nous appelle à la paix. 
Mais celle-ci, nous prévient-il, n’existe pas en 
marge de ses voies.

Les récits de l’Ancien Testament sont 
remplis des épisodes innombrables auxquels 
donne lieu ce dyptique entre Dieu et l’homme. 
La vraie paix est impossible sans Dieu. Mais 
Dieu veut que l’homme l’accepte et la cherche 
librement. Et celui-ci sera toujours tenté de la 
trouver ailleurs que là où elle peut seulement 
résider.

Tout cela est rendu plus mystérieux encore 
du fait que ce ne sont pas toujours ceux qui 
crient “Seigneur, Seigneur” qui accomplissent 
le mieux sa volonté. Il nous a au contraire pré
venus qu’il se sent parfois plus proche de ceux 
qui ne pensent pas le connaître, mais qui ont 
le coeur pur.

Pour le croyant en tout cas, la paix est abso
lument inséparable de Dieu. Il passe souvent à 
côté d’elle parce qu’il est faible. Mais il sait 
d’expérience qu’il ne la peut trouver qu’en 
Dieu. Aussi ne faut-il pas s’étonner qu’il 
éprouve le besoin de le dire, même quand il 
est appelé à diriger les affaires des hommes. 

•
Dans la mesure où elle est don de Dieu, la 

paix est enfin durable. “Ta durée est solide”, 
écrit Isaïe. Ou encore: “Mon peuple habitera 
dans un séjour de paix”. Ce caractère a été en
core renforcé par la venue de l’enfant à qui 
ont été donnés ces noms merveilleux: Dieu- 
fort, conseiller-merveilleux, Prince de paix”.

Mais dans la mesure où elle est oeuvre des 
hommes, la paix n’est jamais définitivement 
acquise. Elle est sans cesse compromise de 
nouveau dès qu’on croit l’avoir atteinte. Aussi 
voit-on avec gratitude à chaque génération se 
lever des hommes qui acceptent de la 
chercher activement non seulement pour eux- 
mêmes mais aussi pour le peuple dont ils font 
partie.

Claude RYAN

bloc-notes
Témoignage du bout du monde

Avec qui partager nos espoirs?
Dieu merci, cette fois-ci, nous avons 

moins à espérer pour les Lieux saints 
puisque c'est des Lieux saints que 
nous vient un peu d'espoir!

Pour que le partage ne soit mièvre 
exercice ou tentative de se donner 
bonne conscience, il faudra que ces es
poirs soient salutaires, au diapason 
d une attente. Partager de vains es
poirs n'est pas un partage d'espoir 
mais de vacuité.

Le fait est qu'il y a attente aux 
quatre points cardinaux. Prétendre 
partager à la rose des vents est peut- 
etre généreux, mais c'est d abord s ex
poser non à devoir partager mais à 
saupoudrer... Depuis les victimes ho
mologuées de la répression identifiée 
jusqu aux prisonniers de conscience 
anonymes croupissant dans une cellule 
humide, depuis les victimes des guer
res qui disent leur nom et de celles qui 
ne le disent pas, depuis les victimes de 
la sécheresse jusqu'à celles de la soli
tude de nos horizons industriels 
d'arrière-cour murés de briques, de

puis les victimes des régimes imbéci
les jusqu'à celles des régimes 
méchants...

Nous partagerons donc nos espoirs 
avec des victimes.

Il y en a bien trop.
Eh bien, nous partagerons nos es

poirs en priorité là où il y a urgence 
avec les laissés pour compte d une 
guerre sale, avec ce reliquat que les 
courants marins nous ramènent cha
que jour à bord de barques de 
pécheurs, femmes, enfants, vieillards, 
rappels vivants de notre responsabi
lité. C'est avec les réfugiés indochinois 
que nous partagerons nos espoirs! Et 
au nombre de ceux-ci, spécifiquement, 
avec les quelque trente mille Cambod
giens hantant la frontière de la Thaï
lande!

Pour ce faire, il faudra d'abord que 
nous surmontions cette espèce de pu
deur qui pousse certains à détourner la 
tète et d'autres à dire: "Non, j'ai déjà 
donné”.

Il faut, une fois pour toutes, nous ra
juster: qu elle soit noire ou qu elle soit

rouge, peu importe la couleur de la 
répression, elle est tout aussi hideuse 
et fait les mêmes dégâts irréversibles!

En l'occurrence, ceux qui ont cru — 
de grâce, remballez donc la machine à 
étiquettes! — à la cause de la libéra
tion et qui continuent d'y croire ont 
une responsabilité particulière. La res
ponsabilité de dénoncer la répression 
aveugle aussi vigoureusement et aussi 
efficacement qu ils ont dénoncé la cor
ruption et l'aliénation. Depuis l’inci
dent du golfe du Tonkin jusqu’à la re
conversion de Saigon en Ho-Chi-Minh- 
Ville. depuis les bombardements de 
Haiphong jusqu'à l’absurde dé
monstration de puissance lors de l'af
faire "Mayaguez '. ils ont attendu, cha
que jour plus nombreux, la fin du 
cauchemar. Ils ont brûlé ce qu’ils 
avaient adoré, ils ont brisé les idoles 
et. encore aujourd'hui, ils peuvent dire 
que c'était par conviction, donc sans 
regret.

C'est pourquoi il nous faut être plus 
exigeant, et reconnaître qu'au Cam
bodge. ce n'est pas la solution natio-

L’ancien et le nouveau______________

Pour un Noël déconcertant
par JEAN MARTUCCI

Je rêve d'un Noël déconcertant qui 
ferait tout le contraire des habitudes 
et du bon sens. D'un Noël capable de 
defier toutes les prévisions. D'un 
Noël où on n'en finirait pas d'écar- 
quiller les yeux sous le coup des 
surprises et de l’étonnement. D un 
Noel qui ferait scandale et prendrait 
des allures de révolution.

Cette nuit-là, les églises et, sur
tout. les cathédrales et les basiliques 
seraient, en souvenir des bergers de 
Bethléem, pleines à craquer de gens 
méprisés, ignorants et peu prati
quants. Dehors, les habitués des 
temples et de la liturgie s'énerve
raient en trouvant les portes fer
mées.

Les chrétiens se verraient, comme 
Hérode. obligés d'assembler leurs

prêtres et leurs scribes pour s'enqué
rir auprès d eux du lieu de la nais
sance du Christ. Mais, des horizons 
les plus lointains, on verrait, en sou
venir des Mages venus d'Orient, les 
distants, les non-chrétiens et les 
incroyants guidés par une lumière 
sûre jusqu'au bout de leur itinéraire.

Cette nuit-là, il n'y aurait que les 
personnes seules à etre joyeuses et 
fécondes car une petite fille appelée 
Marie aurait entendu dans sa soli
tude et sa pauvreté: “Réjouis-toi, 
comblée de grâce... Tu concevras et 
enfanteras un fils”.

Les grandes villes comme Jérusa
lem passeraient au second plan et les 
coins les plus abandonnés du pays, 
en souvenir de Bethléem, trop petite 
pour compter parmi les clans de 
Juda, deviendraient, pour tout le 
peuple, des sources d espérance et 
de paix.

Les enfants de familles riches des
cendraient dans les quartiers pauvres, 
non pas pour donner des cadeaux 
avec indulgence et noblesse, mais 
pour en recevoir avec, dans les yeux, 
des lueurs de reconnaissance et de 
naïve avidité. Car les affamés au
raient été comblés de biens et les 
riches auraient été renvoyés les 
mains vides.

Je rêve d'un Noël déconcertant car 
Noël, pour être vraiment Noël, doit 
tout mettre à l’envers. N'est-il pas la 
nuit où Verbe et Chair ne font plus 
qu'un? La nuit où veau et lionceau 
paissent ensemble, où la vache et 
l'ourse lient amitié, où le lion mange 
de la paille comme le bœuf?

Noël arrive et tout sera à peine 
moins normal. Noël est là et il ne fait

3ue renforcer les habitudes acquises.
ue nous faudrait-il donc faire pour 

que Noël nous déconcerte?

nale qui a prévalu mais apparem
ment la solution finale... Depuis que le 
monde est monde, l'homme est passé 
par toutes formes de folie, de la folie 
douce au délire — forme la plus tena
ce! —, de la mégalomanie à la folie 
guerrière, mais une nouvelle forme 
vient d'être inscrite à la gamme: la 
morbidité autodestructrice.

"Je n ai plus de pays, plus de fa
mille, plus rien; je n'ai que moi-méme 
et ma tète (...) Deux ans sont passés, 
obscurité totale sur le sol khmer”, 
écrit ce témoin qui. entre-temps, a 
perdu la totalité de sa famille et de sa 
parenté.

Pour qu'un régime à couleur de sang 
puisse s implanter, plus de deux mil
lions de vies humaines ont été sacri
fiées au nom d’une odieuse préten
tion: que ce système est “le plus juste 
au monde "! Preuve par la mort qu'une 
injustice égale pour tous est aussi une 
forme de justice!

Dans quelques jours sera parmi 
nous un des rescapés de cette justice: 
Pin Yathay; il viendra témoigner de 
son bonheur: “J’ai vu mourir sous 
mes propres yeux mes trois enfants, 
ma femme, tous les autres membres 
de ma famille et des milliers de mes 
compatriotes ".

Pin Yathay est ingénieur, et il a cru 
devoir octroyer un sursis de deux ans 
au régime khmer rouge avant de s’ex
patrier... Et le voilà devenu témoin, 
aujourd'hui en France, demain au Ca
nada, après-demain ailleurs, car, aussi 
incroyable que cela paraisse: “Le 
monde extérieur n en sait rien’’. S’il 
pouvait avoir raison: qu'effective- 
ment. la raison du silence du monde 
extérieur est l'ignorance des atrocités!

Le monde extérieur sait — on ne 
peut même pas dire: “commence à sa
voir" — et ne fait rien! Le monde ex
térieur sait qu'au terme de plusieurs 
années de douloureuse gestation, c’est 
un monstre qui est né et tout ce que ce 
monde extérieur trouve à dire c'est: 
"Nous n'avons pas de relations diplo

matiques avec ce pays”. Ponce- 
pilatisme au carré!

Pin Yathay viendra sans doute dire 
qu'une “chance existe, aussi minime 
soit-elle ". Saisir cette chance serait au 
fond une manière de partager nos es
poirs avec les victimes de nos illu
sions!

Georges VIGNY

par GINETTE STANTON

On a beau dire on a beau faire 
ne plus fi croire et en rire 
être sceptique 
se durcir
ça ne fait rien et ça revient 
sans avertir
ça remonte au bord du coeur 
ce temps des enfants 
de l'enfant que l'on fut 
mais où est-il donc? 
ou de celui que l’on a eu 
et (pii n'est plus
... j'ai la nostalgie 
du temps de la joie et 
du bonheur d’être ensemble!
On a beau les fuir
ces images d'avant
les enterrer ou les noyer
essayer de s’y soustraire
partir très loin
dormir cette nuit-ld
ça ne fait rien et ça revient
ce raz de marée
de nos souvenirs qui nous déchirent
... j’ai la nostalgie 
du temps des surprises 
des cris et des baisers!

On a beau dire que tout ce délire 
c'est sentimental et ridicule 
ça ne fait rien et ça revient 
ce temps de la foi et de l’amour 
l'érité
eau dormante qu’on refuse 
de troubler
par crainte des remous

... j'ai la nostalgie 
du temps de l'Etoile 
et des Mages!

Et si la Noël avait été inventée 
l>our que chaque fois 
malgré le froid 
la solitude et 
le coeur gros
revienne ce temps de l’Homme 
qui pleure l'enfance et l’amour 
ce temps de l’Homme arrêté 
pour s'écouter?

... et j’ai la nostalgie 
de l’Homme Nouveau

Québec, décembre 1977 y
lettres au DEVOIR

Amnistie Internationale demande 
ia publication de l’appel de Matilde Herrera

Je m'adresse à tous les gouver
nements, à toutes les églises, aux 
partis politiques et à leurs diri-
ents, a toutes les institutions qui
ans le monde travaillent pour la 

solidarité et la défense des droits 
de Thomme. Aux familles du 
monde entier, à toutes les mères, 
à tous les hommes de bonne vo
lonté.

Ma souffrance de mère, ma res
ponsabilité de grand'mère, mon 
angoisse devant la disparition de 
ma famille en Argentine au cours 
de cette année, me poussent à cet 
acte.

J’ai cependant attendu avant de 
lancer cet appel à l'opinion publi
que dans l’espoir que les procédu
res légales entamees à la suite de 
l'enlèvement et de la disparition 
de tous mes enfants, aboutiraient 
à bonne fin. C'est fut en vain: il 
s'agissait pourtant des démarches 
classiques qui ont toujours eu une 
réponse de la justice dans le 
passé, mais plus maintenant. Les 
six requêtes en 'Habeas Corpus' 
présentées après la disparition de 
mes enfants sont soit demeurées 
sans réponse, soit obtenu des ré
ponses négatives. Toutes nos dé
marches effectuées en Argentine 
pour retrouver les disparus se ré
vélèrent infructueuses.

Le plus jeune de mes enfants et 
sa femme furent kidnappés le 26 
juin 1976. Martin Belaustegui Her
rera (qui devait avoir vingt ans le 
lendemain) et Maria Cristina Lo
pez Guerra, âgée de vingt-et-un 
ans, enceinte depuis deux mois à 
l'époque, rentraient chez eux, ce 
soir-la, après le travail. Une quin
zaine d’hommes en civil, armés, 
les attendaient cachés dans la 
cour. Ils les ont pris, ont fait sau
ter la porte d’entrée à coup de 
mitraillette, et les ont introduits 
dans la maison. Tous les voisins se 
sont vu interdire de regarder et 
ils ont été obligés à fermer portes 
et fenêtres. La terreur empêcha 
les gens d'intervenir. Les voisins 
apeurés ont vu à travers les per
siennes comment on a fait sortir 
le jeune couplé, leurs tètes cou
vertes de cagoules, et on les a 
introduits de force dans une voi
ture.

Quelques minutes après, un ca
mion de Tarmée s’arrêtait devant 
la maison et des hommes en tenue 
militaire se livrèrent au pillage, 
volant tout ce qu’il y avait. Les 
voisins pleuraient en racontant les 
faits: “Ils étaient très jeunes, po
lis, laborieux. Pourquoi les a-t-on 
arrêtés de cette manière? Pour
quoi les a-t-on volés? S’ils ont fait 
quelque chose de mal, pourquoi 
ne pas les traduire en justice? 
Pourquoi le silence des autori
tés?”.

Moi aussi, en tant que mère, je

demande depuis un an: Pour
quoi?

Toutes les démarches entrepri
ses pour les retrouver ont été inu
tiles; nous n'avons obtenu aucun 
renseignement. S’ils vivent en
core, où sont-ils? S’ils sont morts, 
ne peut-on, au moins, nous rendre 
leurs corps?

Le 13 mai 1977, à sept heures du 
soir, la belle-mère de ma fille 
reçoit un appel téléphonique; on 
lui fait savoir que des inconnus 
ont déposé dans une clinique de 
San Antonio de Padua (provirice 
de Buenos Aires) une fillette âgée 
d’un an et demi, portant au cou 
une carte disant: “Je suis la fille 
de Valeria Belaustegui" et un nu
méro de téléphone. C’était le bébé 
de ma fille Valeria Belaustegui 
Herrera, âgée de 24 ans et de son 
mari, Mario Ricardo Waisberg, 
âgé de 25 ans Quand la grand- 
mère arrive à la clinique, on lui 
apprend que l’enfant a reçu des 
calmants, car il était très excité et
uïl a été déposé au Commisariat
u quartier. Au Commisariat, elle 

retrouve le bébé encore sous l’ef
fet d’un grand choc nerveux, qui 
durera plusieurs jours et nuits.

Nous ignorons ce qui s’est passé 
entre 5 heures de l'après-midi, 
moment auquel Valeria a appelé 
le pédiâtre pour une consultation 
à propos de l’enfant, et 7 heures, 
heure du coup de téléphone à la 
grand-mère. Toutes les 
recherches et demandes de ren
seignement permettant de retrou
ver ma fille et son mari Ricardo 
ont été vaines. Nous ne savons pas 
ce qui s’est passé, qui les a enlevés 
ou arrêtés, nous ne savons par s’ils 
sont vivants ou morts.

Le 30 mai 1977, dans une opéra
tion militaire, des hommes des 
trois forces armées pénètrent 
dans un appartement au plein 
centre de Buenos Aires et arrêtent 
mon fils Rafaël José Belaustegui 
Herrera que fêtait cejour-là ses 23 
ans, et sa femme Electra Irene 
Lareu du même âge. On les em
mène avec l'ami que les avait ac
cueillis. en laissant l’enfant du 
couple, âgé de vingt mois, avec la 
maîtresse de maison. Dans la rue 
mon fils réussit à crier: “Lareu, 
Belaustegui. on nous kidnappe!” 
Peut-être quelqu’un de bonne vo
lonté pourrait prévenir les pa
rents. On n’a rien su depuis ce 
jour-là. Vingt jours après, les 
grands-parents sont avertis par 
une employée du Ministère du 
Bien-être Social qu'ils peuvent 
passer retirer le bébé, qui avait 
été déposé au Ministère. Un juge 
confie l'enfant au grand-père. Le 
bébé est très nerveux, il dort mal 
et met du temps à se remettre.

En moins d’une année toute 
une famille a disparue. Personne

ne m'a dit de quoi ils sont accusés. 
Je ne sais pas où ils se trouvent. 
Je ne sais pas s’ils sont malades, 
je ne sais pas s’ils sont torturés. Je 
ne sais pas s’ils sont vivants ou 
morts.

S'ils sont en prison, je sais que 
l'horreur de 1 incertitude et du 
manque d'information est l'une 
des armes que le gouvernement 
de mon pays utilise dans ce quïl 
appelle “la guerre”; dans cette 
“guerre" il n y a pas de liste offi
cielles des personnes arrêtées.

Je ne m’adresse plus aux autori
tés argentines, puisque tout cela a 
été inutile. Je veux tout simple
ment, au nom de mes deux petits- 
enfants sans parents et en mon 
propre nom, demander à tous 
ceux qui sont en mesure de se 
faire entendre par le gouverne
ment argentin, d'essayer, par tous 
les moyens dont ils disposent, de 
faire dire aux autorités militaires, 
civiles ou ecclésiastiques de mon 
pays, si mes six enfants sont morts 
ou vivants.

S’ils sont vivants, je demande à 
ceux que les ont séquestrés de me 
dire ou ils sont et dans quelle con
dition ils sont. S’ils sont morts, 
j’espère avoir assez de force et 
d’intégrité pour poursuivre mon 
chemin, pour apprendre à mes 
petits-enfants à aimer les hommes 
et la vie, pour leur parler des visa
ges beaux et jeunes de mes en
fants, de leur amour, de leur af
fection pour leurs propres en
fants, de leur générosité et de leur 
tendresse.

Je ne crois pas avoir le mono
pole de la douleur en Argentine. 
Ce n’est pas là le sens de mes 
mots. J’ai parlé avec les mots 
d’une mère profondément triste 
et je fais miennes les souffrances 
de toutes les mères argentines se 
trouvant dans la même situation. 
Il est de toute urgence que l’on 
exige du gouvernement argentin 
la publication des listes des per
sonnes séquestrées, disparues, ou 
mortes.

De quel droit ces hommes — 
qui se disent chrétiens — 
infligent-ils toutes ces souffran
ces? Quelle est leur idée de justi- 
ce1’ Pensent-ils qu'ils n’auront pas 
à rendre compte des quinze mille 
disparus?

Je crois que le moment est venu 
pour tous les hommes ayant le 
sens de la justice, d'exiger du gou
vernement argentin la publica
tion de ces listes.

Je vous remercie pour toutes les 
démarches entreprises pour cal
mer notre douleur et soulager 
notre incertitude.

En tant qu'Argentine, en tant 
que femme, mère, et grand-mère, 
merci beaucoup.

Matilde HERRERA 
Paris, décembre 1977.

Pour réduire le chômage de la jeunesse
M. le directeur,

Le chômage des jeunes devient 
un problème très grave dans la 
plupart des pays dont le Québec et 
le Canada tout entier. L’Alle
magne de l’Ouest a trouvé une so
lution partielle à ce problème 
avec son programme d'apprentis
sage des jeunes gens dans les 
grandes entreprises industrielles.

La Société Krupp, par exemple, 
avec ses 90 milliers d’ouvriers et 
d’employés a aussi environ 4.400 
apprentis dont les 4/5 se prépa
rent pour devenir des ouvriers et 
1/5 des employés. Le gouverne
ment favorise ce moyen de ré
duire le chômage en accordant 
aux entreprises en question des 
réductions de taxes ou des subven
tions.

Certains de ces apprentis, qui 
n’ont pas terminé leurs études 
dans les écoles secondaires^ et qui 
seraient devenus des chômeurs 
font leur apprentissage dans une 
usine en travaillant quatre jours 
par semaine et en étudiant 10 ou 
12 heures dans une école. Ils 
gagnent environ $185 par mois et 
vivent chez leurs parents. Leur 
apprentissage terminé, ils sont 
embauchés comme ouvriers ou 
employés dans cette même 
entreprise et gagnent cinq fois 
plus en salaires.

Le gouvernement italien a mis 
en oeuvre un programme 
semblable d'apprentissage car le 
chômage des jeunes est un vrai 
fléau dans ce pays. En Allemagne 
de l'Ouest sur un million de chô
meurs un quart sont des jeunes de 
moins de 25 ans.

L'Organisation pour la Coopéra
tion et le Développement Econo
mique dont les membres sont les 
pays occidentaux développés et le 
Japon, estime que ce programme 
appliqué dans d'autres pays per

mettra à beaucoup de jeunes qui 
n'ont ni profession, ni spécialité, 
de trouver de l'emploi stable et 
bien rémunéré.

Le Québec et le Canada pour
raient imiter cet exemple du pays 
le plus industrialisé de l’Europe, et 
réduire le chômage aigu parmi les

jeunes, en incitant des entreprises 
industrielles à offrir ce genre 
d’apprentissage et à réduire d’une 
manière pratique le taux de chô
mage avec des moyens relative
ment modestes.

Nicolas PERVOUCHINE 
Outremont, le 12 décembre 1977

Aux Québécois anglais
“Anglais du Québec, permettez- 

moi de vous mettre en garde, dès 
aujourd’hui, afin que vous ne vous 
laissiez pas assimiler. Les John
son, les O’Neill, les Burn et les 
Ryan doivent y réfléchir à deux 
fois avant que leur triste sort ne 
devienne celui de pauvres 
“Anglais” qu’une assimilation 
croissante est en train de façon
ner.

À moins que vous ne gardiez 
votre accent anglais, vous subirez 
le même triste destin que celui de 
ces messieurs ci-haut mentionnés.

Vous voulez rester anglopho
nes... qu’à cela ne tienne... Regar
dez la télévision américaine et 
écoutez CBM. Si les Johnson et 
compagnie n'ont su résister à l'as
similation, vous, vous avez le de
voir de vous battre pour conserver 
votre accent anglais jusqu'à ce 
que "Hell freezes over’.

"L’accent du pays où l’on est né 
demeure dans l'esprit et dans le

coeur comme dans le langage ". 
La Rochefoucauld, Maxime 342.

Douglas ROSS 
encore Québécois. 

Pointe-Claire, le 11 décembre 1977

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
(((tressées d cette rubri
que doivent être signées 
et comporter, de ma
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des idées des événements ties hommes

L’internationalisation du problème des droits de l’homme
Dans un monde où prime toujours la souveraineté des Etats, 
comment servir efficacement les libertés au plan international ?

Le thème des droits de l'homme a fait 
récemment irruption sur la scène interna
tionale; mais il anime aujourd’hui un 
grand nombre de débats. L'actualité du 
problème ne doit pas toutefois nous dis
penser de réfléchir sur les conditions dans 
lesquelles la protection des droits de 
l'homme peut être prise en charge par les 
instances internationales.

Un bref rappel de l'histoire est néces
saire, mais il peut aussi nous induire en 
erreur si nous nous contentons d’une in
terprétation linéaire de la chronologie. 
En effet, la question des droits de 
l'homme a d’abord été posée à l’intérieur 
des Etats, en Angleterre puis aux États- 
Unis et en France, dans des textes fameux 
qui servent toujours de référence au
jourd'hui. Mais elle n’a été introduite que 
très tardivement dans le "corpus’’ inter
national. On y fait très vaguement réfé
rence dans les articles 22 et 23 du Pacte 
de la Société des Nations, mais il s'agit 
surtout de dispositions à caractère pater
naliste (celles qui traitent, dans l’article 
22, des obligations des puissances manda
taires à l’égard des populations soumises 
à leur administration) ou de prescriptions 
à portée limitée comme celles qui concer
nent, dans l'article 23, les conditions de 
travail, la prohibition de la traite des fem
mes et des enfants ou la lutte contre les 
stupéfiants. Il faut attendre la Charte des 
Nations Unies (1945), fortement influen
cée par le climat de la guerre contre le ré
gime hitlérien, pour trouver dans un do
cument de portée universelle une série de 
références explicites et solennelles au 
concept de droits de l’homme. C’est la fa
meuse Déclaration du 10 décembre 1948 
qui a donné un contenu concret à ce con
cept, lequel a connu, depuis lors, une for
tune éclatante.

On pourrait donc estimer, à première 
vue. que l'arbre solidement planté dans le 
terreau des États-nations s’épanouit 
maintenant sur la terre entière et que ses 
branches les plus hautes et les plus jeunes 
permettront de consolider, par un méca
nisme international approprié, la protec
tion des droits autrefois garantie par les 
seuls États. Mais cette interprétation op
timiste me paraît conduire, au niveau du 
comportement social, à des illusions dan
gereuses.

I
L’internationalisation 

des droits de l’homme: 
continuité ou rupture?

L'expression "droits de l’homme’’ a, 
par elle-même, une portée universelle. 
Bien qu elle soit née, concrètement, dans 
des collectivités précises à un moment dé
terminé de leur histoire, rien n’interdit de 
la considérer comme un impératif catégo
rique susceptible d'application générali
sée dans le temps et dans l'espace. Même 
s'il est vrai que certaines des sociétés 
existantes n ont jamais connu ce concept 
et si les autres ont quelque difficulté à 
s'accorder sur son contenu, le respect des 
droits de l'homme peut et doit être légiti
mement proposé comme un idéal à at
teindre par toutes les collectivités politi
ques.

Mais l'accord sur ces objectifs n’a que 
peu de signification, car la générosité du 
vocabulaire masque ici deux "discours” 
qui se succèdent dans le temps sans se 
chevaucher ni se confondre: le discours 
"classique" sur les droits de l’homme ne 
débouche pas nécessairement sur le dis
cours qu'on tient aujourd'hui dans les ins
tances internationales.

Le discours “classique” 
sur les droits de 

l’homme
La construction intellectuelle qui devait 

aboutir à la fameuse Déclaration de 1789 
part de Hobbes et passe par Jean-Jacques 
Rousseau.

Hobbes est le premier auteur qui ait 
réussi à concilier l'explication (scientifi
que) et la justification (morale) du pou
voir. Ce résultat est obtenu par le recours 
à un hypothétique "Pacte social" en vertu 
duquel les sujets auraient accepté 
d'échanger leur liberté individuelle 
contre la sécurité assurée par le prince. 
L'autorité dont ce dernier est légitime
ment investi doit garantir l'ordre à l'inté
rieur des frontières en même temps que 
la protection du corps social dans son en
semble contre les agressions d'origine ex
térieure. De là résulte la distinction bien 
connue entre l'état de société, qui règne à 
l'intérieur des frontières, et l’etat de na
ture qui subsiste intégralement dans les 
rapports entre les collectivités politiques. 
C'est sur ce schéma que sera construite 
toute la philosophie politique tradition
nelle.

Jean-Jacques Rousseau va cependant 
introduire dans ce schéma un rectificatif 
d 'une importance capitale. Sans remettre 
en question (bien au contraire) la distinc
tion de l'état de société et de l’état de na
ture, il constate que l’état de société est 
défectueux ("L’homme est né libre, et 
partout, il est dans les fers": première 
phrase du Contrat social) et qu’il convient 
de dépasser le caractère primitif du Pacte 
initial imaginé par Hobbes. En effet, il ne 
suffit pas de garantir la sécurité (enten
dons par là la paix à l'extérieur et 1 ordre a 
l'intérieur), si ce résultat doit être obtenu 
au prix de l'abandon des libertés fonda
mentales. Le nouveau Pacte (ou Contrat) 
proposé par J. J. Rousseau aura donc pour 
fonction de limiter le pouvoir étatique au 
profit des individus, qui deviennent ainsi 
non plus seulement les objets mais les su
jets des règles de droit. Peu importe le 
mécanisme découvert par Rousseau pour 
assurer l'adéquation entre gouvernants et 
gouvernés (en l’espèce, la "volonté géné
rale"). Ce qui compte, c’est qu'à travers 
la brèche ouverte par J auteur du Contrat 
social dans la démonstration de Hobbes, 
la voie était libre pour les déclarations des 
droits américaine et française.

La portée de ces dernières doit toute
fois etre bien comprise. D'abord la

- - - - - - - par
MARCEL MERLE

■ Professeur à la Sorbonne, Marcel Merle est également mem
bre de la Commission Pontificale Justice et Paix et collaborateur 
au journal La Croix, de Paris. Cet article reprend pour l’essentiel 
les éléments d’une communication faite par l’auteur en juillet 
dernier devant les militants de la section française du mouvement 
international PAX CHRISTI. Le texte a été bienveillamment mis 
à la disposition du Devoir par l’auteur.

proclamation des droits de l'homme reste 
un acte purement national, qui n'affecte 
en rien la persistance de l’état de nature 
dans les rapports entre les collectivités 
étatiques. Ensuite et surtout, la recon
naissance et la garantie accordées aux 
droits de l’homme contribuent à légitimer 
et à renforcer la position de l’État. Tous 
les adeptes de la théorie classique, depuis 
Hobbes jusqu'à nos jours, admettent qu’il 
n'y aurait pas de libertés sans État pour 
en garantir l’exercice (et il est difficile de 
leur donner tort sur ce point). Même sous 
leur forme initiale, qui représentait le 
triomphe de l’individualisme libéral, les 
déclarations de droit sont donc des instru
ments à double tranchant: d’une part, el
les visent à limiter au profit des individus 
l'étendue des prérogatives de l’État; 
d'autre part, elles justifient et confortent 
l'existence de l’État ainsi défini. A plus 
forte raison en ira-t-il de même lorsqu’on 
passera, dès 1848 pour la France, de la no
tion de droits individuels à la notion de 
droits sociaux. Dès l’instant où l’on ne se 
contente plus de revendiquer l'abstention 
de l'État, mais où l'on s'adresse à lui pour 
en obtenir les prestations indispensables à 
la satisfaction des droits sociaux (comme 
le droit au travail, à l’instruction ou à la 
santé), la fonction attribuée à l’État 
s'amplifie. Les droits de l’homme ne peu
vent donc se concevoir utilement que s’ils 
sont adossés à l’existence de l’État et ga
rantis par son bon fonctionnement.

Rien ne serait donc plus fantaisiste, au 
regard de cette conception qui a tout de 
meme l’avantage du réalisme, que de 
construire la théorie des droits de 
l'homme indépendamment de celle de l’É
tat. Or c’est précisément cette contrainte 
qui va bloquer d'abord et orienter ensuite 
la construction des droits de l’homme au 
plan international.

Le discours international sur 
les droits de l’homme

Dans ces conditions, il ne faut pas s'é
tonner que la société internationale ait 
été très réticente et très lente à prendre 
en charge, pour son propre compte, le 
problème des droits de l’homme. A vrai 
dire, cette notion de “prise en charge" est 
probablement abusive, car il ne faut pas 
se laisser impressionner par des textes qui 
n'ont encore, dans la plupart des cas, 
d'autre valeur que celle de déclaration 
d'intention. En réalité, toute l'armature 
des relations internationales est conçue 
en dehors de la perspective des droits de 
l'homme. Si cela était vrai à l'époque de 
la domination européenne, cela reste vrai 
au moment où les rapports internationaux 
s'universalisent sous la pression des nou
veaux États.

1 — Dans la conception classique du 
droit international et de l'organisation in
ternationale, la question des droits de 
l’homme reste l’affaire exclusive des États. 
Même s’il leur arrive d’adopter des règles 
communes pour la protection de certains 
droits fondamentaux (cf. l’Acte général 
du 2 juillet 1890 pour l’abolition de l’escla
vage). c’est aux États qu’il incombe d’en 
assurer l'exécution. Bien plus, lorsque les 
États décident de conclure enfin entre 
eux l'équivalent du Pacte social qui est 
censé fonder l'existence de toute société, 
c'est la sécurité et non pas le respect des 
droits de l’homme qui constitue l'objet 
fondamental (pour ne pas dire exclusif) 
du nouvel instrument juridique. Le 
Préambule du Pacte de la S.D.N. est très 
explicite à cet égard:

"Les hautes parties contractantes, considé
rant que. pour développer la coopération entre 
les nations et pour leur garantir la paix et la sû
reté. il importe:

d'accepter certaines obligations de ne pas re
courir à la guerre, d’entretenir au grand jour 
des relations internationales fondées sur la jus
tice et l'honneur,

d'observer rigoureusement les prescriptions 
du droit international, reconnues désormais 
comme règle de conduite effective des Gouver
nements.

de faire régner la justice et de respecter 
scrupuleusement toutes les obligations des 
Traités dans les rapports mutuels des peuples 
organisés...”

Le Pacte ne vise donc qu’à améliorer 
les relations entre les États, sans se sou
cier du comportement de ceux-ci dans 
leurs rapports avec leurs ressortissants 
(sous réserve des quelques dispositions 
déjà citées, mais très fragmentaires et ac
cessoires, incluses dans Tes articles 22 et 
23). Malgré l'échec de son action, la So
ciété des Nations constitue sans aucun 
doute une étape décisive dans la construc
tion d’une organisation internationale. 
Mais cette construction demeure fondée 
sur l'idée d'une coopération entre collec
tivités souveraines. L’état de nature peut 
être surmonté, mais uniquement par la 
voie d'un accord à usage externe — cha
cun des pays membres demeurant maitre 
de ses propres lois à l'intérieur de ses 
frontières. Les progrès accomplis dans 
l'édification d'une société internationale 
ne passent donc pas forcément par la 
prise en compte des droits de l'homme. 
Ceux-ci sont purement et simplement 
abandonnés aux États.

2- Les choses ont-elles beaucoup changé 
depuis 1945'’ Certes, la Charte des Nations 
unies s'inscrit dans une problématique 
nouvelle puisqu'elle fait état, dès son 
Préambule et à maintes reprises par la

suite, de la foi commune "dans les droits 
fondamentaux de l'homme, dans la 
dignité et la valeur de la personne hu
maine etc...". Tel est bien en effet le 
point de départ de la longue série de tex
tes adoptés par les organisations du sys
tème des Nations unies et par beaucoup 
d'autres instances internationales en fa
veur des droits de l'homme. Mais y a-t-il 
là autre chose qu'un hommage rendu par 
le vice à la vertu?

On pourrait le penser quand on observe 
la force des règles et des pratiques qui as
surent. d'un commun accord, la defense 
des États contre les "risques" que com
porte pour eux l'internationalisation des 
droits de l’homme.

Si l'on exclut le cas, très particulier et 
très limité dans son champ d'application, 
de la Convention européenne des droits 
de l'homme, on constate tout d'abord que 
les États n ont encore jamais fait abandon 
du sacro-saint principe de la souveraineté 
— au nom duquel ils s'opposent à toute 
immixtion dans leurs affaires intérieures. 
Faut-il rappeler que TO. N. U. demeure 
"fondée sur le principe de l égalité souve

raine" (article 2.1) et que la Charte a 
prévu les dispositions nécessaires pour li
miter l’action de l'Organisation face à la 
souveraineté des États (article 2.7 sur 
l'exception de compétence réservée)? 
Faut-il rappeler que les États ne peuvent 
être traduits devant les juridictions inter
nationales qu'avec leur accord préalable 
et que la protection des droits de leuis 
ressortissants qui se trouvent en litige 
avec les autorités étrangères demeure 
soumise à la procédure discrétionnaire et 
très aléatoire de la "protection diplomati
que"? Faut-il rappeler encore que la ré
serve de souveraineté demeure expressé
ment stipulée dans les actes diplomati
ques très récents comme l'Acte final de la 
Conférence d'Helsinki?

Derrière le rideau de fumée des décla
rations de principe, le dispositif qui as
sure la protection de la souveraineté des 
États demeure donc intact.

Mais, au-delà des règles juridiques, 
d'autres principes, plus politiques ceux- 
là. font également obstacle à l'épanouis
sement de la théorie des droits de 
l'homme. Le droit des peuples à disposer 
d eux-memes est l'un des ressorts les plus 
actifs de la dynamique des relations inter
nationales. Or cette revendication ne s'é
puise pas avec la satisfaction du droit à 
1 indépendance. Reconnaître le droit des 
peuples à disposer deux-mêmes, ce n'est 
pas seulement reconnaître à un peuple le 
droit d’exister en tant qu'entité politique, 
c’est aussi admettre que le nouvel État 
pourra choisir librement son régime poli
tique, ses institutions, mais également le 
statut des personnes conforme à ses tradi
tions culturelles ou religieuses. Pour ne 
prendre qu'un seul exemple, l'affirmation 
de la règle de 1 égalité des sexes devra cé
der. dans beaucoup de pays, devant la tra
dition polygamique. L'universalité des 
principes risque donc d'être mise en 
échec par le principe de l'indépendance 
auquel les nouveaux États sont particuliè
rement attachés.

D'une manière plus générale, la conci
liation apparaît difficile entre l’universa
lisme juridique et le respect du plura
lisme qui s’impose si l'on veut respecter 
l'identité culturelle, idéologique, ou poli
tique. des différentes communautés qui 
cohabitent dans le monde. Pour des rai
sons qui n ont pas besoin d’être exposées 
ici et qui n’ont pas non plus à être discu
tées. les systèmes de valeurs sur lesquels 
reposent ces communautés sont trop dif
férents pour être réductibles à l’unité. Én 
l’absence de consensus général, il n’est 
pas d'autres ressources, si l’on veut éviter 
j aggravation des tensions, que de prati
quer la tolérance mutuelle et d éviter 
toute intervention dans les affaires inté
rieures des différents pays. La coexis
tence pacifique, au bon sens du terme, 
consiste à réduire les tensions entre les 
unités closes plutôt que d’imposer aux 
uns les lois qui ont cours chez les autres.
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Le maintien de la paix et la défense des 
droits de l’homme ne vont donc pas forcé
ment de pair.

Que signifie dès lors la multiplication 
des déclarations de principe? Du point de 
vue des obligations juridiques, suscep
tibles d’être sanctionnées, rigoureuse
ment rien; du point de vue émotionnel, 
l’adhésion à des formules vagues qui peu
vent servir à protéger des intérêts ou a in
quiéter un rival, mais qui n’auront pas 
forcément le même sens dans tous les 
pays du monde. Là où le consensus est 
réel, comme dans le cas de l’Europe occi
dentale, il est possible de dépasser ce 
stade pour accéder à celui d'un corps de 
règles obligatoires et sanctionnées. Ail
leurs, par exemple entre l’Est et l'Ouest, 
mais aussi entre le Nord et le Sud, les 
mots n’ont pas et ne pourront pas avoir, 
d’ici longtemps, le meme sens.

Cela ne signifie pas que la campagne 
pour le respect des droits de l’homme soit 
inutile ou néfaste; mais cela veut dire 
qu’on ne peut transposer sans problèmes 
un dogme qui a pris naissance à l’inté
rieur des Etats dans un milieu aussi peu 
cohérent et structuré que peut l’être la so
ciété internationale d'aujourd’hui. Il ne 
s'agit pas seulement d'agrandir une 
image, comme on peut le faire d’un cliché 
photographique, ni d étendre le champ 
d’application d’un concept. Le passage de 
l'ordre interne à l’ordre international 
implique une mutation et non simple
ment une extension dans la problémati
que des droits de Thomme.

C'est pourquoi il ne faut pas s’étonner 
des ambiguïtés que soulève, dès mainte
nant, la mise en oeuvre de ces droits au 
plan des rapports internationaux.

II
La garantie internationale 

des droits de l’homme: 
ambiguïtés et risques 

de politisation
La garantie des droits suppose, dans 

tout système juridique, la mise en place 
de mécanismes appropriés: aménage
ment de voies de recours, organisation de 
juridictions spéciales ou attribution de 
compétence à des juridictions préé
tablies, organisation de sanctions et de 
moyens de contrainte. Cet appareil, très 
développé dans les pays traditionnelle
ment attachés à la defense des droits de 
l'homme, constitue le seul moyen de 
contrôle qui soit à la fois efficace et équi
table. Or la société internationale ne dis
pose présentement (si Ton excepte le cas 
de la Convention européenne des droits 
de l’homme) d'aucun mécanisme équiva
lent. À défaut de garantie juridique, on ne 
peut donc envisager que le recours à des 
procédés politiques, dont l'usage est for
cément beaucoup plus discutable.

Les conditions dans lesquelles le débat 
sur les droits de l'homme vient de rebon
dir au cours des derniers mois sont déjà 
significatives. Trois éléments se sont com
binés pour amener sur le devant de la 
scène un problème qui n’intéressait 
guère, jusque-là, que les spécialistes:

a) L'Acte final de la Conférence d’Hel
sinki comportait un chapitre consacré aux 
"suites de la Conférence". Ces disposi
tions avaient été introduites à la demande 
de la délégation soviétique qui souhaitait, 
par là. récupérer une partie des solutions 
écartées au cours de la négociation (no
tamment la création d'un système euro
péen de sécurité collective). Or le rendez- 
vous de Belgrade a servi beaucoup plus à

alimenter contre l'U.R.S.S. et les pays de 
l’Est européen une campagne de dénon
ciation fondée sur la violation des droits 
de l’homme par ces différents pays. Le 
texte d’Helsinki a donc joué comme un 
piège pour les pays communistes, et 
l'échéance prévue a fourni l’occasion 
d une campagne de propagande dont 
l'U.R.S.S. s est montrée vivement affec
tée.

b) Cette réaction a été d'autant plus 
vive que les encouragements fournis par 
la Conférence d'Helsinki ont renforce le 
mouvement des dissidents dans les pays 
de l'Est Le nombre des transfuges s'est 
accru et leur activité s'est intensifiée, en 
même temps que des mouvements de ré
sistance intérieure (comme celui de la 
Charte 77 en Tchécoslovaquie) ont réussi à 
se constituer et à faire parvenir leurs do
cuments à l’Ouest. Il s'agit là d’une crise 
dont on ne saurait surestimer l’importan
ce: la rupture entre les régimes commu
nistes et une fraction de l’intelligentsia 
peut avoir, à plus ou moins long terme, un 
effet de "déstabilisation" contre lequel 
les dirigeants chercheront à se prémunir. 
D'emblée, le problème du respect des 
droits de l’homme va se trouver associé à 
un enjeu politique: celui du maintien ou 
de la remise en cause du statu quo en Eu
rope.

ci Enfin les déclarations et les gestes 
symboliques du nouveau Président des 
États-Unis (audience accordée à Bou- 
kovsky, lettre d'appui adressée à Sakha
rov) vont passionner le débat et donner 
l’impression que les dirigeants américains 
vont se servir des droits de l'homme 
comme d'une arme politique destinée'à 
affaiblir le crédit et l’autorité de leurs ad
versaires. Ces prises de position ont im
médiatement jeté un froid sur les rap
ports américano-soviétiques et ont même 
pu faire craindre que les fondements de la 
"détente" ne soient compromis. C’est 
seulement à partir du moment où le Pré
sident Carter a accepté de modérer l’ar
deur de ses propos que le dialogue a pu 
reprendre, sur tous les problèmes en sus
pens. entre Washington et Moscou.

La concordance de ces trois événe
ments suffit à expliquer l’ardeur du dé
bat. mais elle illustre en même temps le 
danger de la politisation dès l’instant où 
les États s'emparent du dossier des droits 
de l’homme pour marquer des points 
contre leurs adversaires.

Si l'on se détache maintenant du con
texte immédiat pour analyser les inter
ventions d'origine internationale dans le 
domaine des droits de l'homme, on peut 
repérer plusieurs types de conduite dont 
certaines constituent autant de fausses 
manoeuvres, et dont d’autres peuvent au 
contraire s'inscrire dans une perspective 
utile.

Faute d’une instance internationale 
appropriée, toute intervention dans les af

faires des droits de l’homme risque de 
constituer une manoeuvre ou un geste 
inutile.

a) Le premier risque est celui du recours 
à un idéalisme moralisateur. Ce dernier 
peut d'ailleurs n être pas dépourvu d’une 
intention intéressée Reut-etre n’a-t-on 
pas assez remarqué, dans l’allocution 
inaugurale du Président Carter (20 jan
vier 1977), cette petite phrase révélatrice 
qui manifeste à la fois un sentiment d’au
tosatisfaction et de supériorité et la 
croyancê, très caractéristique de la men
talité puritaine, selon laquelle le respect 
de la morale va toujours dans le sens des 
intérêts bien compris "Notre société a 
été la première à se définir en termes de 
spiritualité et de liberté humaine. C'est 
cette affirmation unique de notre identité 
qui nous a conféré un rayonnement ex
ceptionnel. Mais elle nous impose égale
ment un devoir tout particulier: celui de 
remplir les obligations morales qui, lors
qu'on les a assumées, s'avèrent aller inva
riablement dans le sens de nos intérêts ”.

Il y a tout lieu de penser que ce type 
d'attitude aura du mal à rallier les suffra
ges de ceux auxquels on entend donner 
des leçons de bonne conduite.

b) Le second risque est celui d'une utili
sation unilatérale du thème des droits de 
l'homme. C’est un danger auquel il est 
bien difficile d'échapper — sauf à rester 
au niveau du pur énoncé de principes. On 
constate en effet que la dénonciation des 
atteintes portées aux droits de l’homme 
est le plus souvent associée à la critique 
de certains régimes politiques: critique 
des régimes socialistes au nom de la dé
fense des libertés individuelles, critique 
des régimes capitalistes au nom de la dé
fense des droits sociaux, critique des dic
tatures au nom de la démocratie, critique 
de la démocratie au nom de la superche
rie du suffrage etc... Cette attitude est de 
beaucoup la plus courante. Elle ne con
duit à rien d'autre qu’au dialogue de 
sourds et ne fait en aucun cas progresser 
la promotion des droits de l'homme.

c) À plus forte raison en va-t-il ainsi, 
lorsque le thème des droits de l’homme 
est ouvertement utilisé comme instru
ment de pression politique. Les exemples 
ne manquent malheureusement pas dans 
I histoire ni dans la pratique contempo
raine. On peut rappeler, notamment, les 
expéditions punitives auxquelles se livrait 
périodiquement la Russie des Tsars sous 
prétexte de soulager les minorités chré
tiennes opprimées dans les provinces de 
l'Empire turc. Ces expéditions portaient 
le nom d’“interventions d'humanité"; 
mais on a jamais réussi à faire le dé
compte de leurs victimes. Plus près de 
nous, les États-Unis n'hésitent pas à jouer 
de l’argument des droits de l’homme, soit 
pour faire pression sur l’Union soviétique 
(exemple du Traité de commerce
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la météo.
Une faible perturbation traverse le Qué

bec d'ouest en est et apporte de faibles pré
cipitations Les accumulations seront de 
négligeables à quelques centimètres.

Les temperatures se maintiendront par
tout près de la normale. Par ailleurs une 
dépression est en gestation sur le centre 
des plaines des Etats-Unis et elle apportera 
de la neige sur l'ouest de la province tôt du
rant la nuit prochaine. Cette neige pourrait 
se changer en pluie sur l'extrême sud-ouest 
de la province demain.

Abitibi, Chibougamau, nuageux avec 
nues chutes de neige Maximum -6 à 
\per<;u pour Noël, neige.

l’ontiac-Témiscamingue, Laurentides: 
nuageux avec uuelques chutes de neige. 
Maximum -3 a -s. Aperçu pour Noël, 
neige.

quelqu* 
-8. Ap

Haute-Mauricie, Lac St-Jean: nuageux 
avec quelques chutes de neige. Maximum 
-3 à -5. Aperçu pour Noël, neige.

Ouatouais, Montréal, Cantons de l’Est: 
nuageux avec quelques flocons de neige, 
vents modérés. Maximum 0 à -2. Aperçu 
pour Noël, neige se changeant possible
ment en pluie.

Québec, Trois-Rivières; nuageux avec 
quelques flocons de neige. Vents modérés. 
Maximum -2 à -4. Aperçu pour Noël; 
neige. •

Baie Comeau, Sept-Iles, Rimouski, Gas- 
pésie: nuageux avec quelques chutes de 
neige. Vents modérés. Maximum -3. 
Aperçu pour Noël, neige débutant en début 
de journée.

suites 
de la première 
page

LE RÉVEILLON
mité de l'ancienne ville du côté de la 
mer est rapidement bombardé. Ses 
murs croulent sous le tir précis des 
obusiers britanniques de 7.2 pouces. 
Le long de la digue, les canons an
tichars de 17 livres de la division cana
dienne inquiètent l'ennemi retranché 
dans les maisons. Dans les rues de la 
ville, les troupiers se servent d'armes 
plus légères. Mais l'ennemi installe ses 
chars dans les rues latérales, canarde 
continuellement, resserre le filet, 
poursuivant toujours l'objectif de la 
piazza. Cependant, les Canadiens du 
régiment des Trois-Rivières tapis dans 
leurs chars, qui avaient vaincu les pan
zers de Rommel dans les sables de Li
bye. veillent, résistent, ouvrent une 
brèche permettant aux nôtres de se 
ressaisir. On se rend quand même 
compte que la rue risque de devenir ci
metière. L'ennemi est décidé, expéri
menté. armé jusqu'aux dents. Le pro
cédé du trou de souris" s'impose. 
Beaucoup d'hommes meurent en ten- 
lanl de se frayer un chemin d'une mai
son à l'autre en abattant les murs de 
séparation. Les stratégies des états- 
majors ont provoqué l'un des corps à 
corps les plus sanglants de cette 
guerre. La patrie de Tosti est un enfer 
où les hommes versent l'impôt du 
sang.

Troupier, que faites-vous dans le
civil?"

Après cinq années de mobilisation à 
l'étranger, ce jeune garçon dans la 
vingtaine, seul dans une gare Windsor 
bondée de familles joyeuses, ne sait 
plus trop quoi répondre. Ses yeux vieil
lis cherchent. "Je suis... je travaille 
pour une compagnie d'assurances.

Qu'ont dit les autres lorsque vous 
avez été choisi pour venir fêter la Noël 
chez vous? Étaient-ils contents pour 
vous?

— Oui. ils étaient heureux. Ils m'ont 
tous demandé de porter des lettres à 
leurs parents.

Où aimeriez-vous retourner après 
votre permission du temps des Fêtes? 
Kn Hollande'? En Belgique? Dans le 
Pacifique?

J'aimerais beaucoup visiter la 
France, mais je voudrais retourner 
auprès de mes camarades, sur le front 
d'Italie."

Il est minuit à Ortona et c'est la Na
tivité. Les brancardiers ne suffisent 
plus à la tache. En dépit de la pluie 
battante, de la boue et des mines obsé
dantes qui vont vous arracher le 
ventre, des régiments canadiens 
progressent, lentement, dans les fau

bourgs. L'ordre est de couper la route 
côtière en même temps que les com
munications de l’ennemi. Un régi
ment, le Seafnrth, avait pris d’assaut, 
au bout d'une chaude lutte, la vieille 
église. Et il l’avait défendue toute la 
journée. Au coeur de l’enfer, des trou
piers préparaient un réveillon à Or
tona. Chacune des quatre compagnies 
de fusiliers s’y reposerait deux heu
res, à tour de rôle. Du “corned beef” 
sur des nappes blanches. On craignait 
que les chandelles ne meurent trop 
vite. Au même moment, des informa
tions parvenaient. Les chars du régi
ment des Trois-Rivières, piazza muni
cipale, affrontaient le piege. Dans la 
vieille église, un cornemuseur tentait 
d'égayer le plus étrange des réveillons. 
Plus tard, un soldat grimperait jus
qu'aux grandes orgues pour interpré
ter des airs de Noel. Un autre chanta 
le Minuit chrétien; “et de son Père ar
rêter le courroux." Quelques-uns espé
raient toujours un padre. Sur la place 
municipale, beaucoup d’hommes tom
bent. dans les deux camps. Au bout de 
longues heures, les chars du Trois- 
Rivières réussissent à dominer l'en
nemi. Leurs canons de 75 mm ont fina
lement raison des parachutistes 
retranchés autour de la place. Le guet- 
apens avait échoué, l'ennemi devait 
maintenant envisager le repli. Armes à 
la hanche, les Canadiens nettoient la 
piazza municipale où l'ennemi ne réa
lisera pas le sinistre projet. Jusqu'au 
27. les parachutistes abandonnent len
tement, parfois avec une résistance 
acharnée, toutes leurs positions dans 
la ville, repoussés jusqu'à la route cô
tière. laissant leurs morts sans sépul
ture à Ortona. Victoire canadienne, 
cette vieille ville italienne deviendra 
un souvenir qu'on endormira à la sté- 
lazide à Sainte-Anne-de-Bellevue.

Gare Windsor, le jeune soldat sait 
qu'il réveillonnera cette année à la ca
serne.

(Les archives sonores de lo So
ciété Radio-Canada, les documents 
de l'Armée canadienne compilés par 
le colonel Stacey, et /es témoignages 
des proches des auteurs ont fourni 
les matériaux de cet écrit sur la 
paix, le bonheur, l'harmonie, la mé
moire Paix sur la terre aux hom
mes de bonne volonté.)

ROCK ENTREPRISES
autres inspecteurs se sont engagés à ne 
pas utiliser les... “services" des dirigeants 
de Rock lors de la liquidation des actifs de 
la compagnie.

Troisièmement, ils ont accepté qu'un 
représentant du ministère des Consom
mateurs, des Coopératives et des Institu
tions financières et/ou celui de la Com
mission des Valeurs mobilières du Qué
bec (CVMQ), c’est-à-dire M. Mercure, as
siste en tant qu'observateur à la 'iquida- 
tion de Rock.

A ces conditions, M. Mercure a recom
mandé au ministère des Consommateurs 
de ne pas s'opposer en Cour à la faillite de 
Rock, le 22 décembre, ce qui a été ac
cepté par Mme Lise Payette.

"Plutôt que de faire durer la chicane”, 
Québec a choisi cette solution, “étant 
donné que les créanciers s'étaient pronon
cés pour une faillite" au cours de Tas-

au fil des mots.

Noël et le jour de l’An
par Louis-Paul Béguin

Noël ne fut pas toujours célébré le 
25 décembre. Du latin natalis dies, 
jour de naissance. Noël tomba le 6 jan
vier. pour l'Église d'Orient, et cela jus- 
qu'au sixième siècle de notre ère. Un 
décret apostolique le fixa au 25 dé
cembre en 376. Il semble que les pères 
de l'Eglise voulaient combattre 
I influence des fêtes païennes du sols
tice d'hiver, célébrées par les peuples 
de ce temps-là.

L'année commençait à Noël, du 
temps de Charlemagne. Au Vie 
siècle, c'était le premier mars qui 
commençait l annee nouvelle. Dans 
d'autres lieux, l’année “changeait le 
Jour de l'Annonciation, c’est-à-dire le 
25 mars. Plus tard le début de l'année 
fut avancé au premier janvier. Ce qui 
fait que les cadeaux du jour de l An 
qui se donnaient le premier avril fu
rent offerts le premier janvier. Par ha
bitude. et pour plaisanter, on donna de 
faux cadeaux le premier avril, d'où 
vient Lhabitude du poisson d’avril. 
Les Anglais eux, nomment cette cou
tume de farceurs, April’s Fool Day, 
le jour de la "tromperie" d'avril. Sous 
les Capétiens, le jour de l'An se con
fondait avec le jour de Pâques. 
Comme le jour de Pâques n'est pas 
fixe, et dépend du calendrier lunaire, 
il y eut des années très longues, pou
vant compter même deux mois d'avril 
d'année 1347 commença le 1er avril, 
jour de Pâques et finit le 20 avril sui
vant!. Charles VIII, roi de France 
mourut à Amboise. mais quand9 Soit 
le 7 avril 1497 (suivant le calendrier de 
Paris, qui faisait commencer l’année à 
Pâques), soit en 1498, même jour (suj- 
vant le calendrier officiel en Aqui
taine, qui faisait commencer l’année à 
I Annonciation». L Égjise hésita long
temps avant de se décider à choisir of
ficiellement le premier janvier comme 
premier jour de Tannée, car le mois de 
janvier rappelle le dieu païen Janus. 
Kn définitive, tous les pays, les uns 
après les autres, se rallièrent à ce

choix, fait d'abord par l'Allemagne 
vers Tan 1500. Têtue, comme à son ha
bitude, lente à adopter des change
ments, l'Angleterre conserva le 25 
mars comme date du jour de TAn jus
qu'en 1751 Comme elle adopta en 
même temps le 1er janvier, Nouvel 
An, et les changements dus au ca
lendrier grégorien, Tannée 1751 fut 
fertile en confusion. D'abord Tannée 
1751 n eut point de fin, le premier jan
vier venu, on passa à 1752; comme Tan 
1751 avait commencé le 25 mars, et 
qu'au premier janvier on proclama 
etre en 1752, on perdit pour Tan 1751, 
deux mois entiers: janvier, février et 
24 jours de mars. De plus, en sep
tembre, pour se conformer au ca
lendrier grégorien, il fallut supprimer 
onze jours. Les gens, en colère, par
coururent les rues de Londres en de
mandant: “Rendez-nous nos trois 
mois!" On n'en fit rien, et heureuse
ment puisqu'ainsi l’Angleterre s’a
lignait sur les autres pays d’Europe.

On fait souvent coïncider TAn 1 de 
Tère chrétienne avec Tan 754 de 
Rome. Jésus serait donc né le 25 dé
cembre de Tan 753 de Rome. On dut 
retarder cette date par la suite, de sept 
jours, après des calculs, fixant la nais
sance du Christ au 1er janvier de Tan 
de Rome 754. L'année n'est pas cer
taine. La naissance du Christ doit, for
cément être postérieure à Tédit de re
censement du monde romain qui eut 
lieu en 747 (année de Rome). Elle doit 
être antérieure à la mort d'Hérode qui 
eut lieu en 750. Il faut donc fixer la 
naissance de Jésus à plusieurs années 
avant celle que Denys, un moine, avait 
proposée (en 532 seulement) et avait été 
adoptee d'emblée par l'Eglise Cer
tains remarquent que sept ans (avant 
Tannée adoptée comme la première 
de notre ère) serait un ajustement plus 
logique, car il y eut alors un phéno
mène dû à la conjonction de Jupiter et 
de Saturne dans les Poissons, qui 
expliquerait l'étoile des Mages On 
parle de nos jours, de "nova", qui au
rait explosé alors.

semblée du dèux décembre dernier.
M. Mercure n'a pas voulu se prononcer 

sur le pourcentage de leurs economies 
que les créanciers pourront récupérer. "Il 
va falloir vendre les terrains. Ce n’est pas 
facile et ça prendra du temps. Des ter
rains à Saint-Jérôme, par exemple, ont 
été achetés à $0.30 le p ied carré et ça ne 
vaut pas une cent maintenant. Combien 
vaudront-ils dans deux ans? A moins 
qu'on réussisse à vendre tous les terrains 
à une seule compagnie. Mais encore là, il 
faudra contacter tous les acheteurs, dont 
les 2,000 Européens, afin qu’ils consen
tent tous et chacun à la vente...”

Rock s est en effet constitué, au cours 
des dernières années, une banque de ter
rains dans une dizaine de municipalités 
québécoises, soit à Longueuil, Brossard, 
Saint-Hubert, Saint-Basile, McMaster- 
ville, Beloeil, Saint-Jérome, Sainte- 
Thérèse et Boisbriand. Ces terrains consti
tuaient une sorte de damier qu’on pouvait 
donc difficilement développer.

Pour s’assurer l’argent nécessaire à 
l'acquisition de nouveaux territoires, 
Rock a revendu les terrains détenus au 
public investisseur, dont en Belgique, en 
Allemagne de l’Ouest, en Italie, a Hong 
Kong, etc, avec promesse de les racheter 
au prix fort dans quelques années. La 
compagnie n'a toutefois pu respecter ses 
engagements.

Quelque temps plus tard, les deux ven
deurs de Rock ont déposé les requêtes en 
faillite contre la compagnie qui les au
rait elle-même sollicitées.

En même temps, Rock proposait à ses 
créanciers-propriétaires un concordat 
prévoyant le paiement de... 100 pour cent 
de ses dettes.

La CVMQ et Mme Payette eurent peur 
que les 2,000 Européens y perdent leur la
tin et leurs économies. La Commission a 
recommandé à Mme Payette le 22 no
vembre dernier de chasser le conseil d’ad
ministration et les dirigeants de Rock 
parce qu’il "y a eu manquement grave 
aux obligations imposées par la loi ". Les 
dirigeants de la compagnie "se sont adon
nés à des pratiques administratives qui 
sont de nature à déprécier la valeur des 
titres émis par Rock”.

Le 4 octobre dernier, Mme Payette 
nommait M. Mercure administrateur de 
Rock à la place de ses dirigeants. Il s’agis
sait de lutter contre “la faillite de la com
pagnie qui aurait des effets néfastes sur la 
réputation du Québec. Tout doit être mis 
en oeuvre pour éviter, si possible, la fail
lite de Rock, et cela dans l’intérêt des in
vestisseurs”.

Au début de novembre, l’administra
teur gouvernemental proposait un plan de 
sauvetage d'un an. Mais les deux ven
deurs de Rock ont eu le temps de faire la 
tournée en Europe avant l’assemblée du 2 
décembre dernier au cours de laquelle les 
créanciers devaient se prononcer sur le 
moratoire d'un an. Munis de procurations 
par la majorité des créanciers, MM. 
Kreyer et Dehon ont voté contre M. Mer
cure.

La faillite devenait presque inévitable.

PALAIS DES CONGRÈS
pris de décision à l’égard du financement 
du palais des congrès. Des rencontres doi
vent avoir heu entre les principaux mi
nistres intéressés, notamment le ministre 
du Tôt risme. le ministre des Finances et 
le mi.iistre d'Etat à l’aménagement du 
territoire, et la CIPD.

En retenant un emplacement au-dessus 
de Ta itoroute Ville-Marie, le gouverne
ment q lébécois a favorisé, la CIPD, elle- 
même oartenaire de TÉtat québécois 
dans Tei treprise Place Desjardins Incor
porée. dont le complexe immobilier se 
trouve dans le voisinage de l'emplace
ment.

Le ministre du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pêche a recommandé au Conseil 
des ministres de négocier avec la CIPD un 
mandat pour la construction du palais des 
congrès. La CIPD a soumis au gouverne
ment québécois un projet de contrat en 
vertu duquel les parties en cause s’enga
gent à créer une société mixte respon
sable de la construction, de l'aménage
ment et de l'exploitation du palais des 
congrès.

Dans une première phase, d'une durée 
d'environ 30 semaines, la ClPD mettrait 
au point le plan et les devis du palais des 
congrès, en conformité avec le 
programme de construction actuellement 
en préparation au ministère du Tourisme. 
A la fin de cette première phase, le gou
vernement québécois aurait le choix de 
poursuivre son projet d'association avec 
la CIPD ou d'y renoncer en défrayant, 
quelle que soit sa décision, les frais en
courus jusque là.

Le principal concurrent de la CIPD, la 
société S B. McLaughlin et associés, qui 
proposait de construire le palais des 
congrès sur un emplacement situé dans 
l'ouest du centre-ville, avait offert au gou
vernement québéois dès le début de Tété 
une association à parts égales, chaque par
tenaire investissant une somme de $5 mil
lions. Le 27 octobre 1977, la société S.B. 
McLaughlin modifiait sa proposition et 
offrait au gouvernement québécois une 
association sans que TÉtat québécois ait à 
débourser sa part de la mise de fonds. En 
outre, la société S.B. McLaughlin s’enga
geait à payer tous les frais d’acquisition 
des terrains au-delà de $5 millions et à as
sumer elle-même une partie du déficit 
d'exploitation au cours des premières an
nées. Enfin, le 4 novembre, la société S.B. 
McLaughlin livrait sa dernière proposi
tion amendée en annonçant qu elle 
croyait possible de réaliser le projet pour 
environ $40 millions. Le financement de
vait être assuré par un emprunt sur le 
marché américain sous la garantie du 
gouvernement québécois.

La CIPD avait manifesté son intérêt au 
mois de juin. Elle a d’abord envisagé 
l'emplacement que le gouvernement fé
déral réservait au complexe Guy- 
Favreau, immédiatement au sud du 
complexe Desjardins. Dès lors que le gou
vernement fédéral décidait de mettre en 
chantier le complexe Guy-Favreau, la 
CIPD a poussé ses études dans la perspec
tive d'un emplacement au-dessus de l’au
toroute Ville-Marie, saisissant ainsi l’oc
casion de compléter l’aménagement de la 
partie est du centre-ville, dans un axe 
formé par la Place des arts et la Place 
d'armes.

La proposition de la CIPD n’est parve
nue au gouvernement québécois que le 25 
octobre 1977, après les propositions des 
autres groupes intéresses. Au mois de 
septembre, le ministre du Tourisme 
publiait un ensemble de documents sur le 
palais des congrès parmi les quels se trou
vait une liste des propositions soumises. 
Le nom de la CIPD ou de l'une des insti
tutions du mouvement Desjardins ne s’y 
trouvait pas.

Toutefois, la proposition de la CIPD 
survenait quelques jours avant que son 
principal concurrent ait annoncé des mo
difications à sa proposition et environ une 
semaine avant que le Conseil des mi
nistres n’ait été saisi de la recommanda
tion du ministre du Tourisme, M. Yves 
Duhaime.

Ces courts délais n'ont vraisemblable
ment pas importuné le ministre du Tou
risme lequel soulignait, dans son mé
moire au Conseil des ministres, l’intérêt 
de solution technique proposée par le 
CIPD et l’occasion qu elle offrait 
d'influencer la dynamique urbaine du 
centre-ville montréalais.

En effet, la proposition de la CIPD de
vait d'abord résoudre les difficultés inhé
rentes à Tusage des droits aériens de Tau- 
toroute Ville-Marie. Une étude de 14 
emplacements envisagés pour le palais 
des congrès, commandée par le ministère 
du Tourisme à la firme Desnoyers, Mer
cure, Gagnon, Sheppard et Laliberté et au 
groupe Lavalin Inc., concluait Tété der
nier que les contraintes de l’emplacement 
incitaient à réserver les droits aériens de 
l'autoroute à un autre usage.

La CIPD tente de démontrer le 
contraire. Elle propose d’aménager le sta
tionnement des voitures au-dessus de la 
voie la plus profonde de l'autoroute Ville- 
Marie et d'utiliser un vieil immeuble de la 
CTCUM en guise d’entrée principale où 
seraient regroupés les services d accueil 
et certains services commerciaux. L’es
quisse du bâtiment laisse entrevoir un im
meuble en forme de rectangle allongé, 
avec différentes hauteurs de plafond. M. 
Gaudiose Hamelin affirme que ce plan 
permet d'aménager à prix economique 
tout l'espace de stationnement, évite 
l'achat d'un terrain et les frais d’excava
tion. Compte tenu de la nature du sous- 
sol, toutes les fonctions primaires du pa
lais des congrès ont dû être regroupées à 
une vingtaine de pieds au-dessus du ni
veau de la rue.

Aux yeux du CIPD, la construction du 
palais des congrès dans la partie est du 
centre-ville offre l’occasion d’un retour au 
centre-ville historique de Montréal. "His
toriquement, le centre-ville était placé à 
la base du quadrilatère est (près du Vieux- 
Montréal dans Taxe de la rue Saint- 
Laurent) et ce n'est que depuis quelques 
décades qu'il s'est déplacé vers le nord, 
soit à la Place Ville-Marie... tout dévelop
pement important devrait favoriser un re
tour géographique vers le centre-ville his
torique et donc favoriser le prolongement 
vers le sud du quadrilatère est. De cette 
façon, l'espace situé entre ces deux 
quadrilatères (est et ouest) devient dési
rable et renforcera ainsi le véritable 
emplacement du centre-ville qui est une 
des principales qualités de Montréal.

De plus, le palais des congrès sur cet 
emplacement permet de rétablir un lien 
avec le Vieux-Montréal par Tune de ses 
principales places, la Place d'armes, de
vant T église Notre-Dame. Par un réseau 
piétonnier souterrain, le palais des 
congrès serait relié à deux lignes de 
métro.

Place Desjardins Inc. ayant déjà une 
certaine experience dans l'exploitation de 
complexes immobiliers, la CIPD propose 
donc de confier à cette entreprise mixte la 
tâche de préparer pendant la construction 
Téquipe chargée de l'exploitation du pr
iais des congrès. “Au-delà des aspect; 
techniques de l'exploitation immobilière 
(...), Place Desjardins Inc. mettra à la dis
position de la nouvelle corporation toute 
son expertise dans les domaines de ges
tion hôtelière et de restauration pour or
ganiser ces mêmes fonctions au sein du 
Centre des congrès".

Ladite nouvelle corporation poun-ait 
aussi associer d'autres organimes intéres
sés, bien que la CIPD souhaite d'abord 
une association semblable à celle qu elle a 
déjà avec le gouvernement dans Place 
Desjardins Inc. “Au sein de cette nouvelle 
corporation, la représentativité de votre 
gouvernement et celle du mouvement 
Desjardins et autres organismes sera à dé
terminer; nous suggérons de répéter l'as
sociation que nous avons présentement à 
l'intérieur de Place Desjardins Inc. Nous 
souhaitons de plus une présence directe 
du ministère du Tourisme au sein de la 
Corporation".

La ClPD propose un échéancier de réa
lisation variant de 31 à 36 mois.

LA CISJORDANIE
israélienne. Ils pourront s'installer en 
Israël s'ils le désirent (étant entendu que 
les Israéliens pourront s'établir en Cisjor
danie). La libre circulation des personnes 
et des marchandises sera assurée entre 
Israël et la Cisjordanie. L'autonomie sera 
donc administrative et parlementaire, 
exécutive et législative.

Yedioth annonce aussi que M. Begin 
proposera qu'Israël reconnaisse la souve
raineté égyptienne sur l'ensemble du Si- 
naï en échange "d'arrangements assurant 
sa sécurité", notamment: 1) élargisse
ment de la zone démilitarisée, 2) usage “- 
civil" par Israël d'aéroports construits 
par les forces israéliennes dans la pénin
sule, 3) assurances que les points de 
peuplement israéliens au Sinaï ne seront 
pas démantelés ni leurs habitants expul
sés.

Enfin, dans une interview accordée au 
Jerusalem Post, le rédacteur en chef du 
journal Al Akhbar du Caire indique indi
que que CÉgypte “pourrait manifester 
quelque souplesse pour des modifications 
mineures de frontières en Cisjordanie".

Le comité central du mouvement dé
mocratique pour le changement (Dash), 
arti du vice-président du consail Yigael 
’adin. a accordé à l'unanimité son sou

tien au plan de paix que M. Begin présen
tera demain à Isma'flia au president Sa- 
date.

Au sein du comité central du bloc Li
koud, dont le leader est M. Begin, deux 
voix seulement, celles de deux députés 
ultra-nationalistes, se sont opposées à ce 
plan de paix, tous les autres mambres 
ayant accordé leur confiance au premier 
ministre.

En revanche, la commission des Affai
res étrangères et de sécurité de la Knes
set, qui s était rendue dans la matinée à la 
présidence du conseil pour y entendre de 
la bouchede M. Begin les points essentiels 
de son plan de paix, n'a pu se mettre d'ac
cord, malgré le long débat qui a suivi 
cette réunion. Elle reprendra la discus
sion ce soir après la fin du sabbat.

À la sortie de cette séance à huis clos, 
plusieurs membres de la commission se 
sont déclarés impressionnés par 
l'ampleur des concessions envisagées par 
M. Begin.

Selon un député modère en vue du 
Dash, M. Amnon Rubinstein, “M. Begin a 
fait quelques concessions majeures, im
portantes". Mais, a-t-il ajouté, "il faut 
etre deux pour aboutir à un compromis.

Je pense qup l’Egypte et les Arabes 
devraient faire des compromis aussi. Il 
n est pas question d’accepter un diktat 
arabe Je pense que les propositions de 
M. Begin sont équitables et raisonnables à 
tout point de vue".

Egalement membre de la commission 
des affaires étrangères, le chef de file da 
l'opposition travailliste, M. Shimon Pe
res, a reconnu lui-même que “M. Begin 
avait pris d’importantes initiatives pour 

arvenir à la paix”. L’ancien ministre de 
i Défense, que M. Begin accusait lors

qu'il était encore dans 1 opposition de se 
montrer trop soûle à l’égard des pays ara
bes, a cependant indiqué que sa forma
tion "avait encore des objections" à for
muler contre le plan de M. Begin.

De son côté, le président Anouar Sadate 
a réaffirmé hier avec netteté qu'Israël de
vait évacuer la totalité des territoires oc
cupés après la "guerre des Six jours".

LE P0LISARI0
ni ne la confirmait.

Le ministère de la Défense avait de son 
coté démenti que les appareils Jaguar 
français, basés au Sénégal, aient utilisé 
des bombes au napalm ou au phosphore, 
corne Ta affirmé le Polisario. Le ministre 
de la défense, M. Yvon Bourges, a dé
menti en outre formellement que deux 
Jaguars aient été abattus et un pilote tué 
comme Ta également affirmé le Polisa
rio.

De même, la France a rejeté les accusa
tions de la Libye, selon lesquelles l'avia
tion française mènerait “des raids barba
res" contre le peuple Sahraoui. M. Jac
ques Leprette, représentant de la France 
à TONU, reconnaît que des unités aérien
nes françaises peuvent être amenées à in
tervenir pour protéger les ressortissants 
français en Mauritanie, mais seulement à 
la requête du gouvernement mauritanien.

C'est après des mois de captivité dans 
le désert, que les huit français enlevés par 
les forces sahraouies ont retrouvé hier la 
liberté, leur pays et leurs familles. Ils ont 
débarqué hier soir à l'aéroport d’Orly en 
compagnie de M. Kurt Waldheim, secré
taire général des Nations unies.

HOMMES Suite de la page 5

américano-soviétique de 1975 dont la mise 
en oeuvre fut subordonnée par le Congrès 
à l'engagement par TUnion soviétique 
d'assouplir les conditions de départ des 
ressortissants juifs en Israël), soit pour 
taire la distribution des aides financières 
aux pays sous-développés qui vivraient 
sous régime dictatorial (cf. les incidents 
qui ont opposé dernièrement le Congrès 
américain a certaines organisations inter
nationales).

Dans toutes ces circonstances la dé
fense de l'intérêt national est si étroite
ment associée à celle des droits de 
T homme que la première corrompt inévi
tablement la seconde et n'aboutit le plus 
souvent qu'à accroître les tensions inter
nationales sans soulager les victimes (TU
nion soviétique a préféré renoncer au 
traité de commerce avec les États-Unis 
plutôt que de céder à leur pression en fa
veur de l'émigration juive).

d) Une dernière conduite contestable 
est celle qui consiste dans la dénonciation 

tous azimuts" et sans discrimination de 
toutes les atteintes portées aux droits de 
l'homme, à partir d'un barême d’exigen
ces tout à fait théorique. Quel que soit 
l'attachement qu’on porte à la défense 
des droits de Thomme, il faut tout de 
même tenir compte des contraintes inévi
tables de la vie collective, qui oblige les 
gouvernantts à réglementer et, parfois, à 
sévir. Il confient également de tenir 
compte du degré de développement des 
pays en cause et de ne pas exiger des uns 
ce qu'on peut raisonnablement attendre 
des autres, aussi longtemps que les condi
tions minimales à l'exercice des droits 
fondamentaux n ont pas été établies.

Le rigorisme dans la formulation des 
normes et la prétention d'en obtenir 
l'application immédiate et universelle ne 
sont en fait que des conduites d’évasion.

Les chances d’amélioration

Échapper aux inconvénients qui vien
nent d'etre dénoncés ne suffirait pas à fa
voriser le respect des droits de Thomme.
Il faut encore choisir ou inventer des com
portements susceptibles de contribuer à 
la défense d'une cause dont le principe est 
inattaquable.

a) La première attitude positive con
siste à demeurer ferme sur les principes, 
tout en sachant fort bien que ces principes 
ne pourront pas être immédiatement ni 
universellement appliqués. Ces deux pré
ceptes paraissent à première vue conÿa- 
dictoires; mais ils peuvent tout de même 
être conciliés.

Pour quiconque réfléchit un tant soit 
peu. il ne fait aucun doute que la satisfac
tion complète des droits de Thomme 
pàsse par une refonte préalable de la so
ciété internationale; celle-ci est encore 
conçue, à Theure actuelle, comme une so
ciété d'Etats, reposant sur le consente
ment des États et fonctionnant pour la 
gloire des États plutôt que pour l’épa
nouissement des personnes — chaque 
État se portant fort d'assurer paix et pro
tection a ses ressortissants tout en refu
sant de rendre compte à qui que ce soit de 
Tusage de son autorité. Aussi longtemps 
que cette structure sera maintenue, le 
problème des droits de Thomme demeu
rera insoluble au plan international. Rai
sonner sur les droits de Thomme comme 
si ce changement avait déjà eu lieu — et 
s'indigner, en conséquence, de perturba
tions qui sont actuellement inévitables —, 
c’est faire preuve d'un idéalisme ineffi
cace; mais accepter passivement les at
teintes portées aux droits de 1 homme et 
considérer le mal comme incurable, c'est 
faire preuve d’un “réalisme" coupable II 
faut maintenir les droits de ] nomme 

comme un idéal à atteindre et travailler 
inlassablement pour que toutes les socié
tés soient un jour au service de Thomme. 
Dans cette perspective, la défense des 
droits fondamentaux de la personne hu
maine pourrait constituer Tun des agents 
de transformation les plus actifs de la né
cessaire réforme des structures interna
tionales.

b) Pour atteindre un objectif aussi am
bitieux. il faut découvrir des voies de pas
sage. Celles-ci peuvent être recherchées 
dans une meilleure utilisation des procé
dures et des instances qui fonctionnent 
déjà.

A cet égard, deux remarques préalables 
s'imposent. D'abord le bilan mondial des 
droits de Thomme n est peut-être pas aussi 
catastrophique qu'on le laisse trop sou

vent entendre. Il est vrai que la liste des 
exactions, répressions arbitraires etc,., 
qui ont lieu quotidiennement dans le 
monde est impressionnante. Mais on ne 
peut juger d une situation que par compa
raison avec les stades antérieurs d’une 
évolution que nous aurions beaucoup de 
mal à reconstituer, faute de disposer de 
sources statistiques comparables mais 
aussi par suite aes changements interve
nus dans les critères de la normalité (son
geons que Thumanité a toléré l’esclavage 
pendant des siècles). Face au bilan des 
turpitudes actuelles on peut aussi noter 
un certain nombre de signes encoura
geants: dans plusieurs pays du Tiers- 
Monde, comme Tlnde, le Maroc, le Séné
gal, le pluralisme a notablement 
progressé. Il en va de même dans l’Eu
rope du Sud, où les dictatures (Portugal, 
Espagne, Grèce) ont fait place à la dé
mocratie. Quant aux pays de TEst euro
péen, on y voit surgir des mouvements op- 
positionnels qui militent avec courage en 
faveur de la dignité humaine. A moins de 
considérer que toute survivance du pou
voir et de Tautorité constitue une marque 
indélébile d'aliénation - attitude parfai
tement utopique et irresponsable — il 
faut se garder d’interpréter de manière 
négative le sens de l'histoire: ce n’est pas 
parce que les dénonciations sont plus fré
quentes que le respect des droits de l'
homme diminue; c’est plutôt parce que la 
conscience collective est plus sensible 
qu autrefois que des pratiques ancestrales 
sont considérées maintenant comme des 
abus.

La seconde remarque concerne précisé
ment la manie des dénonciations qui 
semble, pour beaucoup, tenir lieu d’ac
tion. Le procédé, fort peu charitable, con
siste le plus souvent à battre sa coulpe sur 
la poitrine des autres, au risque de voir 
les protestations les plus légitimes récu
pérées par les propagandes politiques et 
venir ainsi alimenter, par-dessus la tête 
des victimes, de nouvelles contestations. 
Les colonnes des journaux et le courrier 
des ambassades sont quotidiennement en
vahis par ces communiqués et par ces cris 
d'indignation qui finissent, à la longue, 
par ne plus impressionner personne. In
comparablement plus efficace serait Tas- 
sistance directe apportée aux victimes, 
mais celle-ci n'est pas toujours possible.

La méthode la plus 
efficace pour l’avenir

C'est pourquoi la méthode la plus effi
cace, pour Tavenir, consiste à encourager 
par tous les moyens possibles la promo
tion des droits de Thomme. Les grandes 
organisations internationales jouent dans 
ce domaine un rôle trop méconnu. En 
premier lieu, elles contribuent à instaurer 
les conditions de l’accès aux droits so
ciaux élémentaires — notamment dans le 
secteur de la santé et de l’éducation 
(O.M.S., F.A.O., U.N.E.S.C.O.). Elles as
surent également une fonction très utile 
par les mécanismes de contrôle qu elles 
ont mis en place pour vérifier Tapplica- 
tjon des normes internationales par les 
Etats membres (cf. le mécanisme de 
TO I T.). Enfin, elles peuvent servir de 
tribune pour l'évocation de grands thè
mes (comme celui du racisme) et 
d'instrument de pression destiné à peser 
sur le comportement d'Etats récalcitrants 
à la loi commune (Rhodésie, République 
sud-africaine).

L'action des organisations internationa
les doit donc être suivie et encouragée. Il 
convient cependant de prendre garde, en 
ce domaine, à deux écueils: d'abord le 
fonctionnement de ces organisations est 
de plus en plus dominé par des majorités 
automatiques qui se soucient parfois 
moins de défendre les droits de Thomme 
que de lutter contre d'autres forces politi
ques ou de protéger le pouvoir de leurs di
rigeants contre la contestation interne (cf. 
les débats qui ont précédé la révision de 
la Convention de Genève sur le droit hu
manitaire); ensuite, l'action de ces orga
nisations reflète trop etroitement le point 
de vue. nécessairement politique, des 
gouvernements et ne réserve pas une 
place assez importante à la contribution 
des organismes privés qui peuvent appor
ter dans le débat un point de vue plus ob
jectif et plus désintéressé.

Sous ces réserves et avec ces correctifs, 
les organisations internationales consti
tuent le lieu privilégié de l'intervention en 
faveur des droits de Thomme.

DÉCÈS

Nécrologie

>•.

Décès du Frère
François-Xavier CLOUTIER, é.c.

(Frère Ménard-Josephus)
Le 22 décembre 1977 est décédé au 
Foyer De-La-Salle, Laval, le Frère 
François-Xavier CLOUTIER, é.c. (M - 
Josephus), âgé de 83 ans.
Né à Baie-des-Sables ( Matane), le 27 no
vembre 1894. de Jean CLOUTIER et de 
Victoire BLANCHETTE, il entra chez 
les F.E.C. à Maisonneuve, le 2 février 
1916 II s'engagera ensuite définitive
ment le 2 août 1923.
Il se dépensa auprès de la jeunesse dans 
le champ de [education durant une lon
gue période de sa vie, notamment à 
Montréal, à St-Jérôme, à Lachine, à Ot
tawa et à St-Joseph-de-Sorel.
Retraité à Compton, et ensuite, au 
Foyer De-La-Salle de Laval, il s est 
éteint après une assez longue maladie. 
Outre sa famille religieuse, il laisse 
dans le deuil ses deux soeurs, Jeanne et 
Mme René Sénéchal, toutes deux de 
Hull
La dépouille mortelle sera exposée 
lundi, le 26 décembre, à 13 h 00. au 
#300. Bord-de-Teau. Laval, où les funé
railles auront lieu mercredi, le 28 dé
cembre. à 10 h 00.
Inhumation au cimetière de la Côte- 
des-Neiges.
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La paralysie du Centre d’études du tourisme

Les parties conviennent de se voir le 12 janvier
par Alain Duhamel

Le ministère du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pèche n'a pas donné de réponse 
immédiate à un avis du Conseil du tou
risme à l'égard de la situation pénible et 
urgente dans laquelle se trouvait le 
( entre d'études du tourisme (CET).

En dépit d’un engagement public du 
ministre du Tourisme, M. Yves Duhaime, 
assurant le CET d'une subvention, le mi
nistère n'a pas encore donné suite à cet 
engagement de telle sorte que le centre,

depis la fin du mois de septembre, n’offre 
plus aucun service. Tout son matériel et 
ses 700 boites de documents se trouvent 
pour l'heure entreposés.

Saisi du problème à sa réunion du 24 
novembre, le Conseil du tourisme, un or
ganisme consultatif chargé de donner des 
avis au ministre, recommandait "de 
prendre toutes les mesures nécessaires 
d'ici le 5 décembre 1977 pour assurer la 
survie du CET, notamment par un enga
gement financier d'au moins $35,000 pour 
l'exercice financier 1977-78.

Pour une raison encore inconnue, ni le 
cabinet du ministre, ni le ministère du 
Tourisme ne sont intervenus avant cette 
date dans le but d'éviter des menaces de 
saisies sur les biens et des interruptions 
des affiliations du CET.

Le Conseil du tourisme recommandait 
aussi "de favoriser la reprise dans les plus 
brefs délais, de pourparlers sérieux pour 
rouvrir le CET dans la sauvegarde de 
principes qui ont présidé à sa fondation".

De pourparlers suivis, il n’y en aurait 
pas eu avant l’échéance du 5 décembre

1977. Toutefois, cette semaine, les parties 
convenaient de se rencontrer le 12 janvier 
prochain, après avoir vainement tenté de 
discuter du problème au moyen d’une 
conférence téléphonique.

De cette prochaine démarche, le con
seil d'administration du CET espère reti
rer un budget de dépannage et l’amorce 
sérieuse d'une solution à plus long terme 
à l'égard de l’avenir du CET.

Depuis sa création, en 1974, le CET 
avait vécu grâce à une subvention an
nuelle moyenne de $40,000 versée par le

ministère du Tourisme, de la Chasse et de 
la Pèche. Ce modeste budget lui avait per
mis de s’établir, d’offrir des services et de 
se faire connaître avantageusement. Le 
Conseil du tourisme dans son avis recon
naissait la valeur des services rendus par 
le CET.

Pour lui permettre de se développer 
dans le sens d’un véritable centre de 
recherches accessible au plus grand 
nombre de personnes possible, il fallait 
désormais envisager des contributions an
nuelles de plus de $100,000. Le printemps

dernier, le ministre du Tourisme, en com
mission parlementaire, s'engageait à as
surer la survie du CET et laissait entre
voir une contribution d'environ $125,000.

Le ministère du Tourisme reprochait 
au CET, après trois ans d’existence, de ne 
pas avoir réussi à répondre convenable
ment au rôle qu'on lui prêtait à sa fonda
tion. Prive d’un appui financier suffisant, 
le conseil d’administration du CET af
firme néanmoins que l’élan était donné, 
malgré de nombreuses difficultés maté
rielles.

Bébé, larme à l’oeil, appelle Maman au secours, sans comprendre que le vieux monsieur à la barbe 
fleurie ne lui veut aucun mal mais quémande tout simplement un petit sourire pour le photographe du 
centre commercial. (Téléphoto CP)
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Les propriétaires de salles 
d’amusement contre-attaquent

"maisons de jeux", dans leur 
rapport avec la morale publi
que, qui ont été visées.

Il s agit, ajoute-t-on, d’une 
législation "colorée”, qui 
devrait être déclarée nulle, 
même si elle n’empiète pas 
sur les droits du Parlement ca
nadien de légiférer en matière 
de droit criminel.

La Idéal Amusement sou
tient en effet que par l’article 
33 du règlement 521 sur les 
distributrices automatiques, il 
y avait déjà des dispositions

applicables à ces distributri
ces... d’amusement, et qu’en 
en adoptant d’autres, spécia
les. pour celles-ci, il y a discri
mination.

Ce serait donc intentionnel
lement, et de mauvaise foi, 
que nos édiles, selon la de
manderesse, auraient notam
ment iaséré des restrictions de 
toutes sortes sur la fréquenta
tion des galeries d'amuse
ment, dans le "5156 ', en lui 
donnant les allures d'un règle
ment de zonage.

L’hôpital Reine-Marie

Ottawa exige un sursis

Les propriétaires de salles 
d'amusement de la métropole, 

ui avaient réussi à faire 
éclarer invalide l'ancien 

règlement qui limitait l’acces
sibilité de leurs établisse
ments, (mais un peu tard) veu
lent maintenant que la Cour 
supérieure se prononce dans 
le même sens, au sujet du nou
veau règlement adopté par le 
conseil municipal le 27 sep
tembre dernier.

Ce nouveau règlement inter
dit notamment aux jeunes de 
moins de 18 ans de fréquenter 
de telles salles, qui, par ail
leurs, ne sont pas tolérées 
dans le voisinage des écoles.

La Compagnie Idéal Amuse
ment, qui a déposé une re
quête en inconstitutionnalité 
hier, soutient que le nouveau 
règlement 5156 est une "lé
gislation de la nature du droit 
criminel ", et que, conséquem
ment, il dépasse la juridiction 
du conseil municipal.

Ce que la ville veut, soutien
nent les procureurs de cette 
organisation, qui fonctionne 
depuis 10 ans dans de 
nombreux locaux à travers 
Montréal, c'est donner plus 
d'extension aux dispositions 
du code criminel concernant 
les appareils d'amusement et 
les maisons de jeux, en 
restreignant au maximum 
l'âge où la pratique de ces jeux 
mixtes de hasard et d’adresse 
sont permis, et en imposant 
aux tenanciers des conditions 
extrêmement difficiles à satis
faire.

Selon eux, le nouveau règle
ment n'est qu'une version mo
difiée des reglements 2223 et 
2229 (qui ont été déclarés nuis) 
l'objet est le même, et le chan
gement effectué n’est que 
"pur camouflage ", en ce qu’il 

est maintenant rattaché à ce 
qui affecte le zonage, dans les 
divers quartiers.

Ce n'est assurément pas 
l'urbanisme, disent-ils, qui a 
inspiré les dispositions que 
I on a fait adopter il y a quel
ques semaines. Ce sont les

Le gouvernement du Qué
bec qui devait prendre officiel
lement possession de l’hôpital 
Reine-Marie le 26 décembre, 
devra attendre “au moins jus
qu'au 20 février” pour ce 
faire.

Cette décision a été prise 
par le fédéral afin de donner le 
temps voulu au personnel de 
cette institution de se trouver 
du travail, a déclaré le direc
teur des services profession
nels. Le Dr Robert McKeown 
a précisé que le gouvernement 
fédéral a exigé ce délai afin de 
donner suffisamment de

temps pour rencontrer chacun 
des 800 employés qui y travail
lent, et de prévoir avec chacun 
d’eux la meilleure solution de 
remplacement.

Les employés concernés re
cevront tous les détails perti- 
ments au sujet des bénéfices 
auxquels ils ont droit quand 
l'hôpital Reine-Marie devien- 
d'a un centre hospitalier pour 
malades chroniques à l'inten
tion de la communauté fran
cophone du Québec. Ils auront 
droit à une année de réflexion 
quant à la décision qu’ils ont à 
prendre, à savoir demeurer à

Reine-Marie, être transférés 
dans une autre institution de 
juridiction fédérale ou encore 
décider de se trouver un autre 
emploi dans l'entreprise pri
vée.

Les 358 patients de cet 
établissement pour anciens 
combattants seront peu à peu 
déménagés dans un autre hô
pital de même vocation, à 
Sainte-Anne de Bellevue. Les 
100 patients psychiatriques qui 
y ont été transférés à la suite 
de l'incendie survenu au mois 
de septembre à Louis-H. La
fontaine demeureront à cet 
endroit.

Les conciliateurs vont rencontrerI

les policiers de la CUM le lundi 26
par Claude Turcotte

La conciliation se pour
suivra lundi après-midi avec 
les représentants de la Fédé
ration des policiers de la 
CUM.

C'était hier soir le seul élé
ment nouveau à «signaler à la 
suite d une séance d'informa
tion qui a duré quatre heures 
entre les deux conciliateurs et 
des représentants de la CUM.

On a rapporté qu'il a essen
tiellement été question d'as
pects techniques touchant les 
diverses formules d'horaires 
de travail qui, comme on le

Katzensprung
(Gruner Veillliner)

code 531 C
Exquis vin blanc 
d'Autriche, cépage 
Riesling, très sec et 
très fruité, d'une 
qualité rare.

sait, sont au coeur du conflit 
actuel entre les policiers et 
leur employeur.

Tôt hier après-midi chacun 
est retourné chez soi, l’un des 
conciliateurs avec une forte 
grippe d’ailleurs.

Tant du côté patronal que 
syndical les commentaires ont 
été très laconiques. Chacun 
connaît la position de l’autre 
et maintenant tout semble se 
ramener à une question de 
stratégie de la part des conci
liateurs.

La partie patronale a tou
jours l'intention de faire une

déclaration vers le milieu de la 
semaine prochaine si l’im
passe demeure et les policiers 
maintiennent leur position 
d'appliquer unilatéralement la 
semaine de travail de quatre 
jours à partir du 1er janvier si 
la CUM ne consent pas à le

Le Service de police de la 
Communauté urbaine de 
Montréal invite la population

faire avec eux tout de suite.
En prévision de ce moment, 

les femmes des policiers ont 
du reste commencé à préparer 
un party du jour de l'An.

Car 1 application unilatérale 
de la formule 4-3 commence
rait dès la première heure et

à redoubler de prudence du
rant la période des Fêtes et 
donne les conseils suivants:

Quand vous êtes dans une 
ambiance de festivités, vous è- 
tes enclins à devenir un peu in
souciants, voire même indiffé
rents vis-à-vis de votre sécu
rité. Soyez certains, lorsque 
vous quittez votre domicile, 
que les issues sont toutes bien 
verrouillées.

Les Fêtes sont aussi l'occa
sion d'un surcroît de déplace
ments et de circulation auto
mobile et les routes peuvent 
être glissantes. Étant donné 
l'excitation, la hâte, la fatigue 
et l'alcool, voici quelques pre
cautions à prendre:
• Ayez soins de bien dénei

ger et dégivrer les vitres de 
votre véhicule.
• Ne laissez jamais votre 

véhicule avec le moteur en 
marche, sans qu’il soit ver
rouillé ou qu'il y ait quelqu’un 
à bord.
• Ne laissez rien sur les 

banquettes de votre auto (ca
deau, appareil-photo, etc.)
• Ayez l’oeil bien ouvert: 

les piétons boivent aussi et 
sont souvent difficiles à aper-

pour encourager les policiers à 
tenir le coup les épouses iront 
de poste en poste avec des 
friandises pendant qu'au 
centre social de la Fraternité 
ce sera la grosse fête pour 
ceux qui ne seront pas de ser
vice.

cevoir dans une tempête de 
neige.
• Évitez les excès de vi

tesse.
• Attachez vos ceintures 

dès que vous montez en voi
ture. car les policiers de la 
CUM seront plus vigilants 
dans l'application de l’article 
56A du Code de la Route.

Durant la période des Fêtes 
l'an dernier, il y eut sur le ter
ritoire de la CUM 398 acci
dents graves, 8 accidents fa- 
tals, faisant au total huit morts 
et 342 blessés.
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Côte du Ventoux
(Pasquier Desvignes)

code-6511
Un fruité de la Val
lée du Rhône au 
teint vermeil, léger 
et délicat, à prix 
modique

Marquisat blanc
(Pasquier Datvignas)
code-448 H
Bourgogne blanc 
sec, léger, vin de 
qualité, suffisam
ment corsé, peu 
coûteux.

Marquisat rouge
(Pasquier Desvignes)

code435 F
Beaujolais Villages, 
bourgogne rouge 
sec, léger, bien 
fruité et assez déli
cat.

IMPORTATIONS QUÉBEC INC.
5450 Côte des Neiges, suite 520 

Montrée). H3T 1Y6, 1 (514) 731-3919
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à tous nos clients 
et amis
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620. RUE CATHCART, SUITE 555 
Station métro McGill

Montreol H3B IM) Tel: i5)4i 866-3345
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Soyez prudents, dit la police

FAITES VITE!

Nous venons de réaliser des

ACHATS EXCEPTIONNELS
Auprès de manufacturiers renommés 

de vêtements de qualité... 
en fait le meilleur achat que 

nous n’ayons jamais fait!

ROBES, ROBES DE SOIRÉE, 
PANTALONS-TAILLEURS.

Rég. $135. - $185.

Seulement...

$60 $70 $80
/—

Manteaux d'hiver, quelques-uns 
garnis de fourrure...

. . 6 . . .

33%% de rabais

Magasin ouvert lundi a partir de 1.00 p.m.

ITEE

5457, chemin 
de la Reine Marie
(pros Earn%c\il(e)

SftftionncniPMl gratuit. 
.r>l2(1. avenue Kamscliffe

484-3558
Omen jeudi jusqu-» 9 heures

V.
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La vie serait-elle née dans l’espace ?
par Gilles Provost

U thèse selon laquelle les 
éléments précurseurs de la 
vie (et peut-être les premiers 
êtres vivants eux-memes) se
raient apparus dans l'espace 
interstellaire avant de fécon
der la terre et probablement 
d'autres systèmes planétai
res vient de recevoir un sé
rieux coup de pouce de la 
part d’une équipe cana
dienne qui a identifié pour la 
première fois dans l espace 
la présence en quantité im
portante d’une molécule 
"lourde", dont le poids mo

léculaire atteint 123.
Jusqu'à maintenant, on 

croyait généralement que les 
radiations puissantes qui tra
versent l'espace interstel
laire ne permettent la survie 
que de molécules assez 
simples et très stables. C’est 
justement pour cette raison 
que les hommes de science 
excluent généralement l'hy
pothèse d une existence de la 
vie dans l'espace.

Ces mêmes raisons 
devraient donc interdire 
aussi la persistance de la mo
lécule de cyano-octatétryne 
(H-C9-N) qui vient pourtant 
d etre identifiée par les 
chercheurs de l'Institut 
Herzberg dastrophysioue du 
Conseil national de 
recherches du Canada. Cette 
équipe est dirigée par M. 
Norman Broten et travaille 
en étroite collaboration avec 
le professeur Harry Kroto, 
de l université de Sussex, en 
Angleterre.

Selon M. Broten, les théo
ries admises impliquent que 
les petites molécules sont 
beaucoup plus fréquentes 
que les grosses, dans l’es
pace; la découverte d’une 
grande quantité d’HC9N dé-

î-sM»-:

Pour identifier la molécule la plus lourde jamais decouverte dans les espaces 
interstellaires il a fallu réunir les talents de plusieurs spécialistes De gauche à 
droite on voit Lome Avery (responsable des observations). Takeshi Oka (qui a 
indiqué les fréquences caractéristiques de la molécule) Norman Broten (directeur 
de l’équipe). John MacLeod (un autre observateur) et Harry Kroto dont les travaux 
théoriques ont permis la tenue de l'expérience

(Photo Conseil national de recherches du Canada)

montre au contraire que les 
molécules plus imposantes 
peuvent aussi exister en 
quantité équivalente. Les 
grosses molécules sont ce
pendant beaucoup plus 
compliquées et difficiles à 
identifier à l’aide des métho
des actuelles.

C’est d’ailleurs pourquoi 
on a recherché particulière
ment le cyano-octatétryne, 
une molécule qui ne pré
sente pas grand intérêt parti
culier à part sa forme très 
caractéristique qui facilite

grandement son identifica
tion à l’aide des techniques 
connues.

Le HC9N est en effet une 
longue chaîne rectiligne de 
neuf atomes de carbone ter
minée à une extrémité par 
un atome d'hydrogène (H) 
et, à l’autre, par un atome 
d’azote (N). La rotation de 
cette structure particulière
ment simple lui donne donc 
un spectre d'émission micro
onde très caractéristique.

En somme, en identifiant 
cette molécule, on démontre

surtout qu’il existe dans l’es
pace des mécanismes encore 
inconnus qui permettent la 
formation de molécules as
sez lourdes et qui rendent 
surtout possible leur survie à 
l'abri des radiations puissan
tes. Par conséquent, il n’est 
plus possible d’exclure à 
priori l’existence d'autres mo
lécules bien plus lourdes en
core ou de structure très dif
férente, même si on ne pos
sède pas encore de moyen fa
cile de les identifier.

Pour évaluer le pas impor

tant que constitue cette dé
couverte, il est bon de rappe
ler qu'il y a à peine deux ans, 
la molécule la plus lourde 
découverte dans l’espace 
était le HCSN dont le poids 
moléculaire n’est que de 75. 
Sa découverte, par la même 
équipe canadienne, avait 
alors fait sensation dans le 
monde entier. Au printemps 
dernier, les astronomes ca
nadiens récidivaient en dé
couvrant le HC7N et c'est la 
meme lignée qui se poursuit 
maintenant avec le HC9N.

Évidemment, toutes ces 
molécules ont une grande 
parenté chimique et il est as
sez facile à une équipe 
entraînée de détecter la 
signature radioastronomique 
de l’une quand elle l’a déjà 
fait pour les autres.

Dans le dernier numéro de 
la revue Science Dimension 
publiée par le Conseil Natio
nal de recherches, le profes
seur Kroto estime que les 
poussières stellaires pour
raient jouer un rôle impor
tant dans la synthèse et la 
protection des molécules 
lourdes disséminées dans 
l’espace. La surface de ces 
poussières pourrait par 
exemple avoir un effet cata
lyseur et les poussières elles- 
riièmes pourraient faire of
fice d’écran contre certaines 
radiations.

M. Kroto souligne aussi 
qu’il est difficile (fimaginer 
les mécanismes impliqués 
parce qu’on ignore tout de la 
nature des autres molécules 
lourdes qui peuvent exister 
dans le cosmos. Il faudra 
donc s’attacher à étudier lon
guement les molécules 
moins actives et moins forte
ment représentées pour dé
gager finalement une image 
assez précise pour étayer des 
hypothèses serieuses.

Amours, délices et morgue
Le détachement de la GRC de Sherwood, en Alberta, a trouvé 

un truc malsain pour dégriser les automobilistes qui voudraient 
prendre un verre de trop au temps des Fêtes: ceux qui voudront 
oien annoncer l’heure et l’endroit où ils pensent avoir un acci
dent seront escortés à la morgue pour une petite visite dégri
sante...

avis
SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

La RIO poursuit Pinkerton
Même si le gros des travaux, 

au chantier olympique, a pris 
fin il y a un bon moment déjà, 
les poursuites et contre- 
poursuites continuent 
nombreuses, toutes les semai
nes, au sujet d’incidents ou 
d'accidents qui s’y sont pro
duits.

Hier, par exemple, la Régie 
des installations olympiques 
déposait une action en 
dommages-intérêts de 
$104,747 contre l’agence de sé

curité Pinkerton, en rapport 
avec un incendie qui avait rasé 
les bâtiments temporaires de 
cette compagnie, au début de 
l'année.

On soupçonna alors que le 
feu avait été mis par nul autre 
qu’un agent qui était à son 
emploi, David Michetti.

En fait, ce dernier fut ac
cusé, et après avoir tout d’a
bord nié sa culpabilité, il de
vait faire volte-face, il y a

quelques semaines, et enre
gistrer un aveu.

Maintenant qu’il a été con
damné “au criminel", la RIO 
rapplique avec une poursuite 
civile, en soutenant que les 
pertes alors encourues l’ont 
été par la faute non seulement 
du jeune homme, mais égale
ment par celle de ses 
employeurs, qui l’ont em
bauche alors qu’ils savaient, 
ou devaient savoir, qu'il était 
dangereux.

Au moins, le vin était bon...
RECHERCHE DE LOCAUX
La Société des Alcools du Québec recherche un 
espace commercial à louer pour l’aménagement 
d’une succursale libre-service à:

. OUTREMONT
Dans l’arrondissement de la rue Van Horne entre 
les rues Querbes et Rockland
• Façade d’un minimum de 30 pieds.
• Superficie approximative de 5,000 pieds 

carrés.
• Facilité de livraison et de stationnement.
Le local offert devra être conforme à toutes les 
lois, tous les règlements et décrets fédéraux, 
provinciaux et municipaux.
Toute proposition devra se faire au moyen des 
documents fournis, et parvenir à l’adresse indi
quée au bas de la présente avant midi, le 13 jan
vier 1978.
La S.A.Q. ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni toute autre proposition.
La Société des Alcools du Québec vous prie de 
vous adresser èc
SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE
385 est, rue Sherbrooke,
Montréal, Québec.
H2X 1E5
Att: M. Jean Dagenais, Adm. A.

Un clochard dans la cin
quantaine, qui était sorti du 
magasin de la Société des Al
cools de la place Bonaventure 
sans payer la bouteille de vin 
qu’il avait sous le bras, a pu 
quand même se féliciter, dans 
un sens, de son achat impayé.

Car c’était une bouteille du 
vin "hosher’’ Manischewitz 
qu’il avait happée au passage, 
sans apparemment avoir dans 
ses goussets les $3.45 quelle 
valait.

Après huit journées de dé
tention préventive, justifiée à 
tout le moins par son dossier 
de trois pages complètes en 
antécédents de toutes sortes, 
Benoît Lambert revenait de
vant le juge Guy Robert, hier, 
et s'avouait coupable.

Que lui décerner de plus?
Occupant pour la poursuite, 

Me Louis Freedman (qui est 
incidemment d'origine juive) 
souligna à la cour qu’il y avait

Un bon conseil

Evitez l’em
bonpoint

4 LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

HL
Jusqu'ici,

seuls les plus fascinants joyaux portaient 
cette signature...

Désormais,
elle identifie aussi des chefs-d'oeuvre 

de maroquinerie et de somptueuses soieries.

Lapidarius
, loaillier orfèvre

3 adresses à Montréal:
hôtel régence hyatt le viaduc, place bonaventure place bonaventure

peut-être "quelque chose" à la nels d’incarcération, ce qui lui 
décharge du prévenu. permettra tout de même de

"Au moins, dit-il, il avait revenir en ville pour le souper 
choisi... dû bon vin.” de Noël de l’Armée du Salut,

Le prévenu fut alors con- où il a apparemment domicile 
damne à deux jours addition- plus ou moins permanent.

Un locataire rétif
Un locataire (jui avait tenté 

de résister à l’évacuation de 
nombreux logis de la rue 
Saint-Denis, à la suite de leur 
acquisition par G.N. Clermont 
Limitée,. devra verser à cette 
compagnie une somme de 
$252 pour loyer impayé pen
dant une période de trois mois 
et demi.

Clermont avait tout d’abord 
loué cet appartement à M. 
Marcel Perrier jusqu’au 30 
juin 1976, mais il avait obtenu 
une prolongation de son bail 
jusqu'au 30 août, à la suite 
d'une décision de la Régie des 
loyers.

Selon la requérante, il y 
était resté jusqu'au 3 mars 
1977, sans toutefois payer de 
loyer de septembre 1976 à 
février dernier.

Tout en soutenant avoir 
quitté les lieux le 15 janvier, et 
non en mars, M. Perrier dit ne 
rien devoir à Clermont parce 
que notamment, pendant une 
bonne partie de son occupa
tion de son logis, les loge
ments environnants étaient 
vacants, ce qui lui a causé tou
tes sortes d’inconvénients. 
Entre autres, une augmenta
tion tout simplement astrono
mique du coût du chauffage.

Le juge Roland Robillard, 
de la Cour provinciale, en dé
cidant du montant que Tex- 
locataire devra payer... 
rétroactivement à son ancien 
propriétaire, souligne que si 
ces inconvénients ont été “af

firmés" dans la poursuite, ils 
n'ont cependant fait l'objet 
d'aucune preuve, en cour 
même.

Tensions 
à la PdA

Les 17 employés costumiers 
de la Place des Arts envisa
gent d'utiliser des moyens de 
pression dans le but de faire 
progresser les négociations en 
vue du renouvellement de leur 
convention collective, hier un 
porte-parole de leur syndicat, 
convention collective, a 
déclaré hier un porte-parole 
de leur syndicat.

En négociations depuis 
mars dernier, les employés 
costumiers de la PdA ont ob-, 
tenu le droit de grève le 18 dé
cembre dernier, et un arrêt de 
travail pourrait forcer l’annu
lation des spectacles “Casse- 
Noisette” et ”My Fair Lady ”. 
Les négociations achoppent 
essentiellement sur les clauses 
financières. Les costumiers 
touchent présentement un sa
laire horaire de $3.90 et 
gagnent $16 pour une soirée de 
travail. Comparativement, les 
costumiers du Centre national 
des arts d’Ottawa reçoivent $5 
l'heure et $25 par soir.
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Combustion spontanée

NOUVELLE ORLÉANS (AFP) - Les sauveteurs avaient dé
gagé hier 23 cadavres des décombres de 1 important complexe de 
silos à grains ravagé par des explosions, jeudi, à Westwego, dans 
la banlieue de la Nouvelle-Orléans, fl restait 11 personnes dispa
rue. Pour le moment, les enquêteurs retiennent 1 hypothèse 
d une combustion spontanée de la poussière des grains emmaga
sinés. hautement volatile et qui dégage du méthane. Reste a sa
voir si le système de ventilation était en bon état. Le meme jour, 
une autre explosion soufflait littéralement une usine d ahments 
pour animaux à Tupelo, dans le Mississippi: Bilan: 1 mort, 18 
blessés. La police pense qu’il s’agit aussi dans ce cas d une explo
sion de poussière contenant du méthane.

Un mot bilingue conduit 
un marin grec en prison

Un jeune marin originaire 
d’Athènes, qui ne connaissait 
apparemment qu’un seul mot 
des deux langues officielles 
d’ici, a été condamné à sept 
jours de prison, hier, pour 
avoir transformé en gestes ce 
qu’il voulait réclamer par ce 
mot. Soit du... sexe.

Le 1er septembre dernier, 
en fait, il entrait dans un petit 
magasin de "souvenirs", rue 
Ste-Catherine, prés de la rue 
Delorimier, et faisait mine de 
reluquer les babioles en éta- 
lage.

Puis lorsque la jeune fille 
qui était seule employée sur 
place partit vers l’arrière- 
boutique pour répondre au té
léphone, il la suivit aussitôt, 
l’agrippa par les cheveux et 
voulut l’attoucher indécem
ment.

Elle se débattit, comme de 
bien entendu, alors que de 
tous ses poumons, il lui criait:

“Qpvp çpxp ”
Devant sa résistance, il la 

frappa à plusieurs reprises au 
visage et lui infligea notam
ment une déviation du cloison
nement du nez.

Puis, il sortit en trombe du 
petit établissement, pour être 
cueilli, à la porte, ou presque, 
par des policiers qui passaient 
là avec, sur leur banquette ar
rière, deux jeunes prostituées 
de luxe qu’ils venaient de 
cueillir au cours d’une rafle 
qui leur en avait "rapporté" une 
bonne vingtaine.

Après avoir tout d'abord nié 
sa culpabilité à une double ac
cusation de voies de faits et 
d’attentat à la pudeur, Nicolas 
Zackos est revenu devant le 
juge André Duranleau, hier, 
pour reconnaître sa culpabi
lité.

Son procureur, Me Jean Si- 
rois. a alors réclamé la clé
mence de la cour, en soute

nant que le jeune homme était 
en prison depuis déjà 22 jours, 
qu'il serait définitivement re
tourné dans son pays à l’expi
ration de toute sentence et 
que, selon les règlements des 
armateurs qui l’employaient, 
il ne lui serait plus possible de 
naviguer.

"Ce qui lui est arrivé, dit-il, 
c’est qu’il était franchement 
seul dans la métropole, qu’il 
n’avait pas vu son épousé de
puis quelques mois et qu’il... 
n’en pouvait plus”.

La Couronne, en raison de la 
violence exercée, réclama, de 
son côté, une peine de trois 
mois ferme de prison avant 
son départ pour le Pirée.

Le juge opta pour une peine 
de sept jours, en soulignant 
que si tous les hommes esseu
lés de Montréal se compor
taient comme le prévenu avec 
les jeunes femmes, eh bien ce 
ne serait pas beau.

L’erreur est corrigée 
et sa peine est réduite

Un jeune homme de 19 ans, 
qui avait été condamné à 
quatre mois de prison pour le 
vol d'un sac à main qui ne con
tenait que $3, a vu sa peine ré
duite aux 28 jours de détention 
qu’il avait déjà purgés.

En rendant leur décision, 
les juges Owen, Bernier et 
Mayrand, de la Cour d’appel, 
ont dit prendre en considera
tion des erreurs faites à la fois 
par le tribunal et par le procu
reur de la Couronne, en pre
mière instance.

Le premier magistrat avait, 
par exemple, motivé la sévé
rité de sa sentence en sou
lignant que l’accusé s’était 
livré à des actes de violence 
contre la victime, alors qu’il 
était effectivement resté 
dans l'auto de son comparse, 
pendant que ce dernier était 
allé délester une passante de 
son sac à main.

Quant au procureur de la 
couronne, il avait déclaré au 
juge que le jeune homme avait 
un casier judiciaire. Et, 
•séance tenante, il lui avait re
mis un relevé de ce prétendu 
dossier.

Il ne s'agissait toutefois que 
des antécédents, à la cour ju
vénile. de... son frère jumeau. 
Le prévenu lui-même n’avait 
jamais eu quelque démêlé que 
ce soit avec la justice, anté
rieurement.

La Cour d’appel conclut

donc qu’en raison de ces 
méprises, la sentence pronon
cée avait été exagérée.

Le jeune homme ayant donc 
déjà passé près d'un mois en 
prison, en attendant que son 
appel soit présenté il n’aura 
pas à y retourner.

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L'EAU

Rivière polluée, 
source d'eau potable 
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Mutations à la GRC
Dans le cadre d'un remaniement des cadres de la Gendarme

rie royale du Canada, en cours depuis quelque temps, le 
surinténdant-chef Donald Cobb, l’un des trois officiers qui s’é
taient reconnus coupables de la perquisition illégale à l'Agence 
de presse libre du Québec, à Montréal, a été muté au poste de di
recteur des langues officielles au siège de la GRC à Ottawa. 
I, assistant-commissaire Murray Sexsmith, en charge de la sécu
rité. qui avait également témoigné à l'enquête McDonald, de
vient commandant de la division O à Toronto. L'assistant- 
commissaire Bert Giroux lui succède comme numéro 2 à la divi
sion de la sécurité dirigée par le gén. Michael Dare. M. Giroux 
devient directeur général adjoint des forces de sécurité. 
I. assistant-commissaire Marcel Sauvé, commandant de la divi
sion A à Ottawa, remplace M. Giroux au poste de directeur des 
services de protection à Ottawa.

Des congés aux prisonniers
Un millier des 9,000 prisonniers détenus au Canada pourront 

passer les fêtes dans leur foyer. Un porte-parole du service des 
pénitenciers a annoncé hier que ces détenus auront des permis
sions pouvant aller jusqu'à trois jours afin de célébrer Noël ou le 
Premier de l'An avec leur famille. La plupart devraient retour
ner en prison par la suite. L'expérience passée a démontré que 
ce programme de congés des Fetes justifie sa continuation. L an 
dernier, par exemple, 985 prisonniers ont été libérés pour l’une 
ou l'autre des deux fêtes et huit seulement ne sont pas rentrés à 
la prison. L'année précédente, sur 991 qui avaient obtenu des 
permissions, 16 ne sont pas revenus et ont dû être recapturés.

Nouveau président de l’EAC
Un homme d’affaires montréalais, M. James Donnelly, assu

mera la présidence de l’Énergie atomique du Canada à compter 
du 1er février prochain, a annoncé hier le ministre de l'Énergie, 
des Mines et des Ressources, M. Alastair Gillespie. La prési
dence de cette société de la Couronne était vacante depuis le 1er 
juillet dernier, alors que M. John Foster avait été demis de ses 
fonctions à la suite du rapport annuel indiquant que la société af
fichait des pertes énormes. Âgé de 46 ans, M. Donnely est actuel
lement vice-président des services de produits forestiers de l'In
ternational Systems and Control Corp., firme d’ingénieurs con
seil de Montréal. Il a acquis une grande expérience dans le do
maine de l’énergie au Royaume-Uni.

La route meurtrière
Le Conseil de la sécurité routière prévoit que de 35 à 45 per

sonnes perdront la vie dans des accidents de la route durant les 
102 heures du week-end de Noël qui prendra fin à minuit, mardi 
soir. On prévoit également que de 26 à 34 personnes périront sur 
les routes durant le week-end plus court du Nouvel An, qui du
rera 76 heures, soit de 18 h vendredi jusqu’à minuit lundi soir. 
L'organisme conseille la prudence de la part des automobilistes 
qu'il invite à éviter les boissons alcooliques. Lan dernier, 32 per
sonnes avaient perdu la vie dans des accidents de la route pen
dant le congé de Noël.
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Explosions dues aux ordures?

ATLANTIC CITY (AFP. Reuter) — Les mystérieuses explo
sions aériennes survenues par trois fois en décembre au-dessus 
d'Atlantic City et de la côte du New Jersey pourraient être dues, 
selon certains savants, à l'explosion de gaz résiduels provenant 
d'ordures new-yorkaises rejetées en pleine mer. Les scientifiques 
s'étaient interrogés à plusieurs reprises sur ces explosions, équi
valant à l'explosion de 100 tonnes de dynamite à haute altitude et 
enregistrées les 2, 15 et 21 décembre. Les sismologues ont dit 
que les explosions ne correspondent pas à des tremblements de 
terre sous-marins, les astronomes ont écarté l'hypothèse des mé
téorites et les responsables de l’aviation ont affirmé qu’aucun 
appareil supersonique ne se trouvait dans les parages.

Agriculteurs en colère
PLAINS, Géorgie (AFP) — Plus d'un millier d'agriculteurs en 

colère ont envahi et bloqué avec leurs tracteurs, pendant plu
sieurs heures, hier, le village natal du président Jimmy Carter. 
Celui-ci, en vacances à peu de distance de la manifestation, a re
fusé de venir débattre avec les protestataires, mais il recevra ce
pendant une délégation de fermiers, aujourd'hui. Les agricul
teurs américains’qui ont lancé un mouvement de grève le 14 dé
cembre. protestent contre une chute spectaculaire de leurs reve
nus et réclament un système qui leur garantirait un revenu mini
mum.

Des cassettes surprise!
STOCKHOLM (AFP) — Quelques parents suédois pourraient 

bien rougir de honte ce soir devant le sapin de Noël! En effet, à 
la suite d'une malencontreuse erreur de fabrication, une cin
quantaine de cassettes musicales, intitulées “Le livre de la 
jungle raconté aux enfants", contiennent plutôt des morceaux 
d'un genre tout à fait différent, à savoir des chansons très pail
lardes interdites aux moins de 18 ans... La société éditrice, dans 
le quotidien Expressen, dit regretter profondément cette erreur 
et assure que les clients mécontents pourront échanger ces cas
settes. sans frais...

Requiem pour la gastronomie
NEW YORK (Reuter) — L'alimentation française n’est plus 

ce qu elle était. C'est la triste conclusion à laquelle est parvenue 
la critique gastronomique du New York Times, Mimi Sheraton.

Mlle Sheraton, qui vient de retourner en France, au bout de 
six ans, pour une tournée gastronomique d'un mois, estime que 
ce déclin est dû aux progrès de la technologie.

Elle a trouvé la mie des baguettes de pain aussi contoneuse 
que celle du “pain français" vendu aux États-Unis. Quant aux 
croissants, ils ne sont plus aussi croustillants. A son avis, cela 
vient de ce que le pain est fabriqué industriellement, souvent 
par des compagnies britanniques comme Hovis du MacDougall. 
Des amis français lui ont confié que pour obtenir du pain de qua
lité. il faut maintenant connaître "une bonne adresse".

Deux jours passés à Lyon l’ont laissée très réticente sur la qua
lité de la charcuterie. "À l’exception du foie gras frais qu’il se
rait difficile d'abîmer et de quelques salamis bien épicés, écrit- 
elle. tout était graisseux, trop sale et imprégné de nitrite".

Mlle Sheraton souligne que la crème fraîche est gâchée par la 
pasteurisation. Pour le fromage, elle a ce jugement laconique: 

Quel dommage." Heureusement, dit-elle, le foie gras n’a rien 
perdu de son velouté, les truffes, le gibier, les poires et les noix 
fraîches sont toujours aussi excellents.
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VENEZ TÔT. VENEZ TRÈS TÔT LUNDI.
SOYEZ PARMI LES PREMIERS A ENTRER DANS NOS MAGASINS: 
OBTENEZ LE PREMIER CHOIX PARMI LES COLi ECTIONS COMPLÈTES. 
ASSUREZ-VOUS DE PROFITER DES RÉDUCTIONS QUE VOUS DÉSIREZ.

ALORS VENEZ TÔT, VENEZ TRÈS TÔT
CHEMISES HABILLÉES 
OLEG CASSINI

D'un renommé “
couturier Français ORD $29.95

Chemises habillées 
ton sur ton ORD. $19.95

CHEMISES SPORT Manches longues ORD. $24.95 à $38.00

15 COMPLETS SPORT 
10 COMPLETS SPORT
15

3 pièces en Tweed

3 pièces en 
velours cAtelè
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D’ANGLETERRE

$1
ORD. $90. 

Doublées de mouton à 
l’épreuve de l’eau.

CHOIX
ORD.$105

*69
2 POUR $135

ORD. $115 à $125

*79
2 POUR $155

te.

MANTEAUX A COL DE FOURRURE
ÉPARGNEZ $103

CUIR CABRETTA
Col de chat sauvage 
Bourgogne, Brun — 

antique, noir

ORD. $440. *337
TWEED “

Col de chat sauvage.
Gris, beige.

ORD. $440. *337

PEAU DE PORC
Col de castor, naturel ou rasé 

Col de chat sauvage 
Beige nutria, Cognac, Brun.

ORD. $440. *337
WORSTED ANGLAIS

Col de chat sauvage et de castor rasé 
ou naturel. Taupe, chamois, caramel.

ORD. $440. *337

Chandails Shetland - Motif Torsadé

CHANDAILS DE SKI “NORVYK”
PAR WHITE RAM —

ORD. $27.50

ORD. $38.

25

s18
S31

MANTEAUX "TRENCH
En velours côtelé - Cape amovible —

En velours côtelé - Couturier renommé.

CANADIENNE
Importation anglaise — Doublure amovible

MANTEAUX 3/4
En peau de mouton /

VESTES D’AVIATEUR
En peau de mouton

tt

ORD. $125.

ORD. $145

ORD. $135

ORD. $395.

CARDIGAN TRICOT ALPACA
POLYESTER iMOHAIR —

MANTEAUX “SUBURBAN'

CARDIGAN DE SKI “NORVYK” À GLISSIÈRE $o7
À GLISSIÈRE PAR WHITE RAM — ORD. $45. Wf

$22ORD. $35. £L£m

PEAU DE PORC OU CUIR TRÈS SOUPLE DOUBLÉ / ORD. $299 à $350 $257 
RAPPELEZ-VOUS: VENEZ TÛT - OBTENEZ LE PREMIER CHOIX - OBTENEZ LES AUBAINES QUE VOUS DÉSIREZ !

En peau de porc doublés

ORD. $235.

ORD. $250.

$99 

*99

*99 

*337 

*199

*199

• 388 o., STE-CATHERINE
LES GALERIES ' • 960 0. STE-CATHERINE
FAIRVIEW, PTE CLAIRE • LE CARREFOUR LAVAL

v

19

C6B

C6B

9797
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Discuter, non interdire 
sondages et éditoriaux...

Vous avez commenté dans 
votre éditorial du 20 décembre 
le mémoire soumis à Mon
sieur Robert Burns par le Co
mité des sondages des associa
tions scientifiques de sociolo
gues, d'anthropologues et de 
politicologues de langue 
française Les membres de ce 
Comité s'étonnent que vous, 
en tant que champion du droit 
du public à l'Information, 
n'ayez pas cru bon de publier 
notre court mémoire dans vos 
pages avant de le commenter; 
ce n'est pas à partir du bref 
compte rendu de la Presse Ca
nadienne que vous avez publié 
en page 25 de votre édition du 
14 décembre, ni d'ailleurs à 
partir du résumé incorrect que 
vous faites de ce mémoire 
dans votre éditorial, que le 
lecteur pourra se faire une 
idée de façon indépendante II 
nous apparait d’autant plus 
important que le public ait ac
cès à ce document dans votre 
page 5 que nous avons l'inten
tion de démontrer dans le 
reste de notre lettre en quoi 
votre lecture de ce texte est 
erronée.

par.

Paul Bernard et Edouard Cloutier

Dans la lettre qui suit, signée de MM. 
Paul Bernard et Edouard Cloutier, le Co
mité des sondages s'élève contre un édito
rial paru dans LE DEVOIR du 20 décembre 
et qui portait sur le mémoire présenté plus, 
tôt par cet organisme d M. Robert Burns. 
MM. Paul Bernard et Edouard Cloutier, 
porte-parole du Comité des sondages, au
ront constaté que LE DEVOIR a reproduit 
leur mémoire dans son édition du 23 dé
cembre.

Si l'on en croit votre édito
rial. le Comité des sondages 
veut "se constituer en une 
sorte de commission de sur
veillance, s'ériger en tribunal 
des sondages d opinion ". Bien 
plus, il "invite le gouverne
ment à rationner, voire à ban
nir ce type d'information", 
"s'inspirant largement en cela 
de la loi française sur le sujet, 
laquelle obéit à une tradition 
qui n'est pas moins françai
se ", Or, c'est une philosophie 
tout d fait opposée, fon
cièrement libérale qui 
anime les travaux du Comité: 
nous ne souhaitons pas que 
quiconque soit le responsable 
ultime, le garant unique de la 
qualité des sondages; au 
contraire, nous recomman
dons simplement que toute 
(.'information pertinente pour 
djaprécier la qualité de telles 
rtonnées soit obligatoirement 
■î^ndué accessible à tous ceux 
qui le désirent; de cette ma
nière. c'est dans un débat 
public entre experts, journalis
tes et lecteurs de diverses ten
dances politiques que seront 
résolus les problèmes de la 
qualité des sondages, plutôt 
(pic dans un quelconque bu
reau. lût-il celui d'un journal 
ou celui d'une association des 
sondeurs d'opinion.

Nous aimerions relever briè
vement quatre arguments de 
votre texte qui manifestent 
clairement votre incompré
hension de nos propositions. 
En premier lieu, le titre et le

premier paragraphe de votre 
editorial laissent croire que 
nous tenons surtout à interdire 
ces sondages en fin de période 
électorale ou référendaire, et 
(iue nous nous contenterons en 
d'autres temps de mesures 
moins drastiques comme le 
dépôt légal des données d en- 
quète et la diffusion d'un mi
nimum de renseignements 
méthodologiques. Votre texte 
laisse même croire que cette 
dernière disposition s'appli
querait en tout temps, alors 
( ue nous avons bien pris soin 
de spécifier que toutes les me
sures envisagées ne concer
nent que les périodes électora
les ou référendaires.

En fait, les recommanda
tions que nous avons faites ont 
un ordre d’importance et 
même un ordre logique exac
tement inverse: nous tenons 
d'abord à un accès libre et gé
néral aux renseignements 
méthodologiques et aux don
nées afin d’en favoriser la cri
tique: le moratoire d'une se
maine en fin de période sur la 
publication de nouvelles don
nées vise simplement à donner 
à tous le temps de réagir de 
façon critique aux dernières 
données publiées; on évitera 
ainsi de conférer un avantage 
indû à ceux qui ont les moyens 
de "noyer" tout le monde 
dans les chiffres à la toute der
nière minute. Notons ici deux 
choses: d'une part, nos recom
mandations sont tout à fait op
posées à la loi française, qui 
interdit quant à elle la diffu
sion et le commentaire des 
sondages durant la dernière 
semaine: et d'autre part, nos 
propositions sont beaucoup 
plus souples que dans nombre 
de pays du monde où l'on in
terdit carrément la publica
tion de tout sondage en pé
riode électorale ou référen
daire: la Colombie- 
Britannique. qui jusqu'à plus 
ample informé n'est pas de

tradition française, interdit 
même la réalisation de tout 
sondage en pareil cas.

En deuxième lieu, vous lais
sez entendre que notre Comité 
n'est pas formé de sondeurs 
d'opinion, vous nous 
reprochez de ne pas avoir con
sulté ceux-ci et vous concluez 
que nous sommes un peu 
comme des notaires qui 
voudraient réglementer la pra
tique des avocats. Rien n’est 
plus faux: une lecture un peu 
plus attentive du texte vous 
aurait apprfs qu’aucun 
membre du Comité n est en 
train de réaliser un sondage 
d'opinion politique, ce qui 
s'impose si nous ne voulons 
pas etre à la fois juges et par
ties. Mais chacun des 
membres du Comité a une ex
perience pratique des sonda
ges. qui sont d ailleurs l'objet 
de nos enseignements univer
sitaires; de plus, bon nombre 
d'entre nous sont présente
ment engagés dans la produc
tion de sondages sur des sujets 
autres que l'opinion politique. 
C'est donc injustement qu'on 
nous accuse de nous mêler des 
affaires des autres. Bien sûr, 
nous n'avons pas consulté sys
tématiquement les maisons de 
sondages et les média; ce n’é
tait pas notre rôle, et ceux-ci 
sont bien assez grands pour in
tervenir dans le débat que 
nous avons lancé au temps et à 
la lumière qu'ils jugeront 
appropriés.

En troisième lieu, vous évo- 
quez la loi française comme 
source d'inspiration de notre 
mémoire. A moins que nous 
ne lisions pas la même loi 
mous l avons trouvée dans le 
Journal officiel de la Républi
que Française du 20 juillet 
1977. aux pages 3837 et 3838), 
le rapprochement nous 
semble abusif. La loi française 
a pour principal effet de créer 
une commission des sondages, 
formée de juristes et habilitée 
à "proposer des règles tendant

à assurer l'objectivité e' la 
qualité des sondages publiés 
ou diffusés"; cette commis
sion "a tout pouvoir pour véri
fier que les sondages ont été 
réalisés et que leur vente s'est 
effectuée conformément à la 
loi" et elle peut imposer des 
sanctions. Nos propositions ne 
visent aucunement à instituer 
une autorité nouvelle qui 
réglementerait les sondages; 
en particulier, nous ne recom
mandons aucunement que l’E
tat ou l'une de ses agences ait 
quoi que ce soit à dire par rap
port à la qualité et à I objecti
vité des sondages. Nous ne vi
sons aucunement à empêcher 
par la loi la publication de son
dages de mauvaise qualité; 
nous pensons simplement que 
si toutes les informations per
tinentes sont disponibles, le 
libre jeu de la discussion et de 
la critique aura tôt fait de 
discréditer de tels sondages, 
voire les média qui acceptent 
de les diffuser.

En dernier lieu, vous nous 
demandez pourquoi nous vou
lons contrôler les sondages 
puisqu'on tant qu'instruments 
scientifiques, ce sont eux qui 
offrent les meilleures garan
ties de qualité; et vous 
craignez que, a fortiori, on 
ne veuille un jour régir égale
ment les enquêtes et analyses 
que les journalistes ont cou
tume de faire en période élec
torale. Il nous semble que 
vous confondez ici beaucoup 
de choses. Bien sûr les sonda
ges offrent en principe, par 
leur caractère scientifique, la 
meilleure image possible de 
l'état de l'opinion publique. 
Mais il faut pour cela que les 
principes scientifiques aient 
été suivis, ce qui n'est pas tou
jours le cas, même pour les 
sondages qui se disent scien
tifiques. Justement parce 
qu'ils jouissent d'une forte 
crédibilité à cause de leur ca
ractère scientifique, il faut vé
rifier dans chaque cas si le 
sondage mérite réellement ce 
qualificatif. Pour ce faire, il 
faut un accès public aux ren
seignements pertinents. Quant 
aux enquêtes des journalistes, 
que nul n'a jamais songé à ap
peler sondages ou à considérer 
comme scientifiques, il n’y a 
évidemment pas lieu de les 
réglementer de la même ma
nière. Elles ne font pas appel 
aux mêmes sources de crédibi
lité et elles sont déjà l'objet de 
contrôles suffisants par le jeu 
de la concurrence entre mé
dias et entre journalistes et 
par les organismes profession
nels habituels.

Pour peu que l'on admette, 
comme vous le faites d’ail
leurs, qu'il faut contrôler 
d une certaine façon la qualité 
des sondages, il faut se poser 
le problème de l'organisation 
de ce contrôle. La solution que 
vous proposez, celle d'une 
auto-discipline des maisons de 
sondages et des média, est cer
tes un idéal; mais la pratique 
nous en montre cependant les 
limites. D une part, la récente 
affaire Goldfarb a démontré 
que des médias sérieux peu
vent diffuser des sondages de 
très piètre qualité, ne prenant 
qu'une fois la publication en
gagée. ou même pas du tout, 
leurs distances par rapport à 
ceux-ci. Vous avez vous-même, 
critiqué tes médias impliqués 
dans ces événements; mais 
vous conviendrez que rien ne 
nous autorise à croire que 
ceux-ci ne se reproduiront pas. 
D'autre part. l'Association ca
nadienne de recherche sociale 
appliquée, à laquelle vous fai
tes référencé, n’a pas réussi 
lors de ses deux congrès an
nuels à mettre sérieusement 
en route la production d'un 
code d'éthique et la mise en 
place de mécanismes d'auto
discipline. Qu'on nous 
comprenne bien : nous souhai
tons vivement que sondeurs et 
médias interviennent très acti
vement dans le présent débat 
et dans le maintien des stan
dards de qualité des sondages; 
mais nous croyons indiqué, au 
vu des événements qui ont en
touré la publication des sonda
ges au cours des dernières an
nées. d'assurer par voie de lé
gislation le respect des condi
tions minimales nécessaires à 
une discussion ouverte des 
données des sondages d'opi
nion politique.

C'est l'État qui, nous 
semble-t-il. peut le mieux ga
rantir ces conditions minima
les. Vous confondez par ail
leurs dans votre éditorial l’É
tat et le gouvernement, 
comme si nous proposions, à 
la limite, que le gouvernement 
du PQ se voie confier le 
contrôle de la qualité des son
dages. Ce n est pas à vous que 
nous apprendrons que l'appa
reil d État est vaste et diversi
fié et qu'il est justement 
construit selon le principe de 
la séparation des pouvoirs. 
Des corps d'État institués se
lon le principe de leur indé
pendance. comme les tribu
naux et la présidence des élec
tions et référendums, pour
raient être chargés de faire 
respecter les normes propo
sées. qui, rappelons-le, ne 
réglementent pas le contenu 
et la qualité des sondages mais 
définissent seulement certai
nes règles formelles de leur 
diffusion

Le sprint des Fêtes 
a pris fin jeudi soir

QUEBEC (PC) - L'As
semblée nationale a mis fin à 
ses travaux tard jeudi soir, 
afin de permettre aux députés 
de passer les Fêtes dans leur 
famille.

Selon la tradition, la der
nière journée a été consacrée 
à l'adoption d'une dizaine de 
projets de loi que le gouverne
ment voulait voir entrer en vi
gueur avant la fin de l'année.

La plus importante de ces 
lois est la loi 45, qui modifie le 
Code du travail, et qui s’est at
tirée le nom de "loi anti- 
scab".

L'Union nationale a donné 
son appui aux ministériels 
pour l'adoption de cette loi 
tandis que les libéraux ont 
voté contre.

Un autre texte législatif con
testé a été finalement voté par 
la Chambre, Il s'agit de la loi 
no 100, qui gèle pour 1978 les 
salaires aes députés au niveau 
de 1977. ...

Cette loi a été adoptee par 73 
voix contre 2, alors que l'unio
niste William Shaw (Pointe- 
Claire) et l'indépendant Camil 
Samson (Rouyn-Noranda) ont 
inscrit leur dissidence.

Bien qu'ils aient appuyé la 
loi 100. les autres députes de

l'opposition ont blâmé le gou
vernement pour cette mesure. 
Ils craignent que le Parti qué
bécois fasse sa publicité avec 
cette loi et qualifient le geste 
"d'hypocrisie."

Plusieurs autres lois ont 
également subi avec succès 
[(épreuve de la troisième lec
ture.

On compte notamment:
— la loi 73, qui régira les 

commissions municipales et 
intermunicipales de transport;

— la loi 60, qui modifie la 
taxe sur les repas;

— la loi 61, qui établit 
rétroactivement au 13 avril 
1977 une taxe de 8 pour cent 
sur les vêtements d'enfants;

— la loi 63, qui soumet la 
publicité radio-telévisée à une 
taxe de 2 pour cent;

— la loi 96, qui prolonge 
pour un an la loi favorisant la 
conciliation entre propriétai
res et locataires.

Mais c'est le député pé- 
quiste de Frontenac, M. Gilles 
Grégoire, qui a volé la vedette 
en cette dernière journée de 
session.

Il a refusé de donner son 
consentement pour que la 
Chambre aborde dès jeudi l'é
tude du projet de loi 45, modi

fiant le code du travail.
Le consentement unanime 

était requis pour procéder à 
l'étude de cette loi. car les dé
lais normaux prévus par les 
règlements n'avaient pas été 
suivis.

M. Grégoire exigeait qu’on 
procède plutôt à l'adoption de 
la loi créant une Société natio
nale de l'amiante, loi qui sera 
bénéfique pour le comté de 
Frontenac où se trouvent les 
mines de ce précieux produit.

L'entêtement du député ris
quait d'obliger la Chambre à 
revenir siéger aujourd'hui, 
vendredi, pour compléter ses 
travaux.

Une entente est finalement 
intervenue après plusieurs 
heures de négociations en cou
lisse.

M. Grégoire a donné son 
consentement, ce qui a permis 
à la Chambre d'adopter la loi 
45. En échange, le gouverne
ment a promis à M. Grégoire

ue la loi sur l’amiante serait
iscutée et adoptée dès la 

reprise des travaux parle
mentaires à la prochaine ses
sion.

Cette prochaine session dé
butera le mardi. 21 février 
1978.

K A PETITE BOÎTE FRANÇAISE OÙ L’ON MANGE BIEN’jjf
1 MENU DU RÉVEILLON DU JOUR DE L AN 1----

1- Lapereau Grand Veneur 

Pommes parisiennes et Salsifis 

au beurre

9.95

2- Grenadins de veau à l'ancienne 

Pommes parisiennes et carottes 

glacées 

12.50

3-Canard aux poires 
Pommes parisiennes, salade Boston 

et Cresson

13.50

>«1

ENTRÉES
Tartelette provençale (Escargots 

gratinés)
Ballotine de poularde au foie gras 

maison
Boutons de champignons 

à la Grecque
Consommé petite marmite Béarnaise 
Coulis de poissons méditerranéenne 

Soupe moscovite (froid)

DESSERTS
Bavarois au Chocolat 

Vacherin aux Framboises 
Gflteau Forêt Noire 

Savarin Belle Fleurette 
Café ou Thé

4- Tournedos Strasbourc 

Pommes parisiennes 
asperges au beurre

13.95

5- Carré d’agneau persillé 

Pommes Lyonnaise, salade Boston 
et Cresson

14.95

6- Sôle de Douvres Bagatelle 
(farcie au homard) 

Pommes persillées, salade Boston 

et Cresson

16.50

2063. rue VICTORIA (Métro McGill). Rés.: 844-1624 P?
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Des soldats israéliens s'installent sur la Place de la Crèche, à Bethléem, où afflueront des milliers de 
pèlerins venus participer à la messe de minuit sur le lieu même de la naissance du Christ. (Téléphoto AP)

BETHLEEM
• Un dernier Noël sous protection militaire?

BETHLÉEM (Reuter) — Avec l’espoir 
grandissant d’une paix au Proche-Orient, 
Noël à Bethléem prend cette année une 
dimension nouvelle.

Apparemment, rien ne sera modifié par 
rapport aux autres années. Les fidèles 
afflueront toujours par dizaines de mil
liers vers la place de la Crèche pour parti
ciper à la messe de minuit sur le lieu 
même de la naissance du Christ. L écho 
des chants et des prières, trouant le si
lence nocturne, continuera, comme cha- 

ue année, à envelopper les collines de 
udée. Et, comme à chaque Noël depuis 

maintenant dix ans, les soldats et les poli
ciers israéliens monteront la garde contre 
toute incursion armée.

Ces soldats et ces policiers seront-ils 
toujours là l’année prochaine, pour proté
ger la paix de Noël? Cette question sera 

résente à tous les esprits, à quelques 
eures de la rencontre de Menacnem Be

gin et d’Anouar el Sadate à Ismailia. Le 
président du conseil israélien a proposé 
d'accorder une autonomie partielle à la 
zone même où se dresse Bethléem, c'est- 
à-dire la rive occidentale du Jourdain. Si

cette proposition devait finalement être 
acceptée, il est possible que, l’année 
proenaine, les Arabes chrétiens de 
Bethléem se verront confier la tâche d’as
surer leur propre sécurité.

Cette année, comme les précédentes, le 
point culminant des cérémonies sera la 
messe de minuit dans l'église de la Nati
vité. Elle ne peut contenir qu'environ 800 
fidèles, qui doivent tous être munis d'un 
laissez-passer. Quelque 35,000 autres pèle
rins devront se masser sur la place de la 
Crèche pour tenter de suivre la retrans
mission de la messe sur des écrans géants.

Sept chorales étrangères ont été invi
tées à chanter à Bethléem, de Belgique, 
d'Angleterre, d’Islande, d'Ecosse, de 
Suède, d'Allemagne de l'ouest et des 
États-Unis. Elles se joindront à une cho
rale locale.

Les cérémonies commenceront dès cet 
après-midi avec une procession conduite 
par le patriarche catholique de Jérusa
lem. Mgr Giacomo Belritti. Celui-ci fera 
le voyage de dix minutes entre Jérusalem 
et Bethléem sous l'escorte de la police 
montée israélienne. A minuit, le moment

le plus attendu par tous les fidèles, le pré
lat descendra les 15 marches qui mènent à 
la grotte de la Nativité, éclairée par des 
bougies, où, selon la tradition, la Vierge 
Marie a donné naissance à l'Enfant Jésus.

Mais la fête ne s'arrête pas à minuit. 
Jusqu'aux petites heures de la nuit, les 
pèlerins se bousculeront dans les étroites 
ruelles pour défiler devant les étals regor
geant de crucifix en bois d’olivier, de ro
saires et d'arbres de Noël en plastique, 
éclairés par les flammes des grilloirs où 
les vendeurs font rôtir les marrons.

Selon un porte-parole du ministère 
israélien du Tourisme, quelque 20,000 pè
lerins étrangers sont attendus à 
Bethléem. Un bureau de trourisme spé
cial est installé à l'aéroport Ben Gourion 
pour renseigner les visiteurs.

Comme les années précédentes, toutes 
les chambres disponibles ont été rete
nues.

Quant aux voyageurs qui voudront 
gagner Bethléem en voiture, ils devront 
obtenir un laissez-passer spécial pour leur 
véhicule s'ils veulent pénétrer dans la 
ville.
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L’économie britannique à l’aube d’un renouveau
LONDRES (Reuter) - 1977 

n aura pas été seulement pour 
les Britanniques l'année du 
Jubilé d'argent de la reine Eli
sabeth Les douze mois écou
lés leur ont apporté également 
l'espoir d'un véritable redres
sement économique.

La (Jrande-Bretagne qui 
partageait avec l'Italie au aé- 
but de 1977, l'étiquette peu en
viable de "malade'' de l'Eu
rope, aperçoit maintenant le 
bout du tunnel.

(irâce au civisme de sa po
pulation — la seule au monde 
qui ait accepté une limitation 
volontaire des salaires et reve
nus - au pétrole de la mer du 
Nord qui l'affranchit de la dé- 
pendance de l'étranger et éco
nomise ses devises, a ses énor
mes réserves de charbon, son 
avance au plan de la technolo
gie nucléaire, la qualité de ses 
chercheurs — les prix Nobel 
britanniques sont les plus 
nombreux, devancés seule
ment par ceux des Etats-Unis —, 
la Grande-Bretagne peut espé
rer enfin des lendemains meil
leurs.

Une fois de plus, comme 
souvent dans leur riche his
toire. les Britanniques ont 
montré qu'il était risqué de les 
donner perdants.

Indice le plus spectaculaire 
de cette évolution favorable: 
la constante amélioration de la 
balance des paiements au lieu 
du déficit d'un milliard et 
demi de livres sterling, que les 
augures économiques redou
taient au début de l'année. La

balance des comptes britanni
ques se solde fin 1977, par un 
excédent de plus d'un quart de 
milliard de livres.

En août, le déficit de la ba
lance des paiements s'est 
transformé en excédent. De
puis la situation n'a cessé de 
s'améliorer En novembre, un 
excédent de 73 millions de 
livres de la balance commer
ciale s'accompagnait d'un 
surplus de 145 millions de 
livres des invisibles (assuran- 
ccs. prêts, recettes du touris
me).

Encouragé par ce redresse
ment. l'indice moyen des va
leurs à la bourse de Londres a 
progressé, avec des hauts et 
des bas, depuis septembre. 
Les capitaux étrangers, qui 
fuyaient le pays à Ta fin de 
1976, sont revenus dans les 
coffres de la City. L'escompte 
de la Banque d'Angleterre, qui 
avait atteint le taux sans pré
cédent de 15 pour cent, n'est 
plus que 7 p.c.

Cela n'a pas pourtant freiné 
l'afflux des capitaux étrangers 
attirés par la livre regaillardie, 
au moment où le dollar décli
nait fortement. Les réserves 
britanniques d'or et de devises 
ont atteint 20 milliards de dol
lars avant l'hiver. Seules I AI-

nagn
séouaite dépassent actuelle
ment ce montant.

L'inflation régresse lente
ment mais sûrement. Voisin 
de 30 pour cent voici deux ans. 
le taux d'inflation encore de

17,7 pour cent en juin, est 
tombe à 13 pour cent en no
vembre

Ceci est conforme aux ob
jectifs de M Healey, le chan
celier de l'Echiquier Sa pro
messe que le taux d'inflation 
serait ramené à moins de 10 
pour r ent au début du prin- 
temps 1978 sera vrai
semblablement tenue

Les ménagères s'en sont à 
peine aperçues, habituées 
comme leurs vis-à-vis du con
tinent à la hausse constante 
des prix, pourtant ceux des 
denrées alimentaires ont 
baissé en novembre, pour la 
première fois en cinq ans.

Sur le plan de l'emploi, le 
renouveau est réel, bien que 
peu perceptible. Au lieu des 
1.635,950 chômeurs du mois 
d'août record jamais atteint 
depuis la dépression mondiale 
des années trente, — la 
Grande-Bretagne en comptait 
à la mi-décembre 1,480,822.
( "est encore 6,2 pour cent de 
la population active. Mais la 
courbe du chômage est enfin 
descendante.

À part quelques alertes, le 
spectre d une "explosion" sa
lariale. et d une confrontation 
entre les syndicats et le gou
vernement travailliste de M. 
Callaghan, est écarté, au 
moins jusqu'en mars 
prochain, ("est à cette date 
que les modérés de la direc
tion du syndicat des mineurs, 
dont la longue grève de 1973- 
74 provoqua la chute du gou- 
vernement conservateur de M.

Pha

Pinochet à la recherche 
d’un soutien populaire

SANTIAGO (AFP)-Le gé
néral Auguste Pinochet, 
cherche, en organisant un ré
férendum sur la résolution des 
Nations unies concernant des 
violations des droits de l’
homme au Chili, fixé au 4 jan
vier, un appui populaire, 
estime-t-on à Santiago.

Le président chilien veut 
rassembler et faire "sortir de 
l'indifférence" les secteurs fa
vorables à la junte qui se con
duisent actuellement comme 
de “simples spectateurs", 
ajoute-t-il.

En déclarant que "le mo
ment décisif de réaffirmer 
l'acte historique du 11 sep
tembre" (date du coup d'Etat 
militaire qui a renversé le gou
vernement de Salvador Allen- 
de) "était venu", le président 
Pinochet a manifesté son désir 
d une plus grande participa
tion à la vie publique des Chi
liens qui s'identifient au ré
gime actuel.

De plus, il semble, qu’après 
quatre années de “difficile 

'amitié" entre le gouverne
ment militaire chilien et la

Requiem pour la gastronomie
NEW YORK (Reuter) — L'alimentation française n’est plus 

ce qu elle était. C’est la triste conclusion à laquelle est parvenue 
la critique gastronomique du New York Times, Mimi Sheraton.

Mlle Sheraton, qui vient de retourner en France, au bout de 
six ans, pour une tournée gastronomique d’un mois, estime que 
ce déclin est dû aux progrès de la technologie.

Elle a trouvé la mie des baguettes de pain aussi contoneuse 
que celle du “pain français” vendu aux Etats-Unis. Quant aux 
croissants, ils ne sont plus aussi croustillants. A son avis, cela 
vient de ce que le pain est fabriqué industriellement, souvent 
par des compagnies britanniques comme Hovis du MacDougall. 
Des amis français lui ont confié que pour obtenir du pain de qua
lité, il faut maintenant connaître "une bonne adresse”.

Deux jours passés à Lyon l'ont laissée très réticente sur la qua
lité de la charcuterie. "À l'exception du foie gras frais qu’il se
rait difficile d'abîmer et de quelques salamis bien épicés, écrit- 
elle, tout était graisseux, trop sale et imprégné de nitrite”.

Mlle Sheraton souligne que la crème fraîche est gâchée par la 
pasteurisation. Pour le fromage, elle a ce jugement laconique: 
“Quel dommage." Heureusement, dit-elle, le foie gras n’a rien 
perdu de son velouté, les truffes, le gibier, les poires et les noix 
fraîches sont toujours aussi excellents.

communauté internationale, 
les dirigeants du Chili esti
ment nécessaire de mieux as
seoir leur pouvoir sur un sou
tien populaire.

Le général Pinochet a en ef
fet souligné mercredi dans son 
discours à propos de la résolu
tion des Nations unies con
damnant la violation des 
droits de l'homme au Chili, 
que “La seule décision du gou
vernement ne suffisait pas". 
"Une définition personnelle, 
active et solidaire de tous les 
Chiliens est nécessaire", a-t-il 
ajouté.

Tel qu'il est présenté au 
peuple chilien, le référendum 
du 4 janvier comprend deux 
concepts. Dans une première 
partie, il invite au nationa
lisme en présentant un Chili 
"menacé par une conjuration 
internationale d une portée in
calculable". Il se présenté en
suite comme un véritable 
“vote de confiance" au gouver
nement militaire et se pré
sente par conséquent comme 
une demande de légitimation, 
par un soutien populaire, du 
régime actuel.

Cependant, quatre années 
d état de siège et les limita
tions des droits individuels qui 
en découlent, ont diminué, 
comme l'admettent les diri
geants chiliens, la capacité de 
participation de la population, 
ajoute-t-on.
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Heath, ont obtenu que soit re- 
>rté l'examen de nouvelles 

ausses salariales dans les 
houillères Les Anglais sont as
surés de ne pas manquer de 
charbon ni d'électricité cet hi
ver.

Malgré la "grogne” à la base 
de nombreuses organisations 
ouvrières, le gouvernement a 
de bonnes raisons d’espérer 
voir exaucé son désir de limi
ter à 10 pour cent maximum 

sauf accords spéciaux de 
productivité — les majora
tions de salaires annuelles.

Aux termes des accords pas
sés en 1976 entre le gouverne
ment travailliste et le TUC, la 
centrale syndicale britanni- 
que, les salariés avaient dû se 
contenter de 4 pour cent 
d augmentation annuelle.

La résistance de certaines 
fédérations syndicales impor
tantes à la poursuite de cette 
politique de modération reste 
forte Iæs "trade-unions” veu
lent au plus vite un retour à la 
libre négociation avec les 
patrons.

Passant outre aux recom
mandations du TUC les 36,000 
pompiers britanniques sont en 
grève depuis le début no
vembre Ils ont rejeté l'offre 
d'une hausse immédiate de 10 
pour cent suivie d'une aug
mentation de 20 pour cent, 
échelonnée sur deux ans. Re
fusant de<céder. les pompiers 
remplacés au feu, tant bien 
que mal, par les militaires, ont 
persisté à réclamer 30 pour 
cent immédiatement. Mais 
leur mouvement paraissait 
s essoufler à la veille de Noël.

Le gouvernement a déjà re
fusé de traiter la police 
comme un cas spécial.

Le public, bien que compa- 
ti- ^ant aux revendications des 
pompiers, estime générale
ment qu'ils doivent eux aussi 
partager la discipline com
mune.

En cette fin d'année l'accal
mie est donc sensible sur le 
front des salaires. Même dans 
l'automobile, secteur particu
lièrement sensible, on entre
voyait tout dernièrement, des 
possibilités d'accords de paix 
durable chez Chrysler- 
Royaume-Uni et à British Ley- 
land.

Tout ceci donne la mesure 
du gros progrès accompli sur 
le plan social en 1977. Un an 
plus tôt en effet, le sterling fai
sait les frais de la détériora
tion économico-sociale. La 
livre amorçait une glissade 
dangereuse sur les marchés. 
De massifs retraits de capi
taux obligeaient Londres à re
courir à 1 aide du Fonds moné
taire international. Après de 
longues tractations, un 
énorme crédit "standby" de 
3.9 milliards de dollars était 
accordé par le FMI au gouver
nement britannique, sous con
dition qu'il pratique des cou
pes sombres dans les dépenses 
publiques.

Un an plus tard, les experts 
du FMI revenaient à Londres. 
Mais cette fois pour examiner 
les modalités de rembourse
ment des prêts, dont la moitié 
seulement a été utilisée.

Le sterling a progressé sen
siblement, une fois soulevé le 
"couvercle" tenu par la ban
que d'Angleterre pour mainte
nir le cours favorable aux ex
portations du pays. La livre est 
maintenant considérée 
comme une devise sous- 
évaluée dans de nombreux mi
lieux financiers.

A la réunion annuelle du 
FMI, en septembre, M. Witte- 
ven. directeur-général pouvait 
féliciter les dirigeants travail
listes du "succès étonnant" de 
leurs efforts de redressement 
financier.

Le pétrole de Mer du Nord 
constitue le facteur principal 
de cette remontée des abimes.

La production atteindra 37 
millions de tonnes pour l'an
née écoulée: un peu moins de 
la moitié de la consommation 
nationale et une économie de 
devises de deux milliards de 
livres. S'y ajoute la spectacu
laire progression du tourisme 
dans les Iles britanniques, fa
vorisée par la dépréciation an
térieure du sterling, les prix 
avantageux de nombreux ar
ticles.

La Grande-Bretagne est-elle 
donc arrivée au bout de ses 
maux? Les spécialistes et le 
patronat surtout répondent 
"non". Ils soulignent que le 
redressement financier du 
pays n'a pas encore d'inciden
ces suffisantes sur les réalités 
tangibles qui font la richesse 
l une nation, notamment sur 
industrie.
Celle-ci demeure sous- 

equipée. Son parc de machi
nes souvent désuet. Sa produc
tivité inférieure de moitié à 
celle de l'Allemagne fédérale, 
par exemple Plusieurs 
secteurs-clé-electronique, au
tomobile. aéronautique — res
tent menacés. Les bénéfices 
des sociétés sont encore trop 
faibles pour financer une ex
pansion soutenue. En 1976. ils 
ne représentaient que 3,5 pour 
cent du chiffre d'affaires 
moyen.

Les industries à haut degré 
de technologie celles dont dé
pendra avant tout l'avenir éco
nomique, souffrent d’une 
grave pénurie de main- 
d oeuvre qualifiée, qui aggra
vée l'érosion des revenus, 
lourdement imposés, des 
cadres moyens et supérieurs 
Les industriels britanniques 
cherchent désespérément a re
tenir et attirer les “cerveaux"

Le pétrole de la Mer du 
Nord constitue une aubaine 
Mais aussi un sursis. La 
Grande-Bretagne se suffira en 
I98Ü mais les experts prédi
sent que les réserves de la Mer 
du Nord commenceront à s'a
menuiser en 1990.

Le pays dispose donc de dix 
ans pour opérer sa "régénéra-

lion industrielle"
Déjà un vif débat s'est en

gagé sur les moyens de tirer 
avantage des richesses de l'or 
noir Faut-il comme la gauche 
le demande, affecter le maxi
mum de ces ressources au réé
quipement de l'industrie na
tionale. dans un cadre dirigis
te”

Pour le patronat et les amis 
conservateurs de Mme Marga
ret Thatcher, ces revenus nou
veaux devraient permettre au 
contraire, un fort allégement 
de la fiscalité, qui, disent-ils 
étouffe presque l'industrie, et 
la suppression de contraintes 
étatiques.

Le débat se poursuivra pro-

hablement encore longtemps 
Il reste que ses revenus du 
iietrole donnent à la Grande- 
lirelagne une marge de ma
noeuvre pour remonter la 
pente Fin cette fin 1977, elle 
est en droit d'escompter une 
véritable reprise, ce qui n'est 
pas le cas de tous ses partenai- 
res européens.

PRIX

AUBAINES 
D’APRÈS NOËL 
CHEZ OGILVY

EN VENTE LUNDI 
26 .DÉCEMBRE DÈS I3H.

AU MAGASIN CENTRE-VILLE
Quelques articles également à Fairview et Anjou 

S.V.P., pas de commandes postales ni téléphoniques

Toutes les ventes sont définitives

Des réductions formidables sur des milliers d’articles de Noël et autres. 
Cherchez les cartes annonçant les marchandises soldées à Va prix à travers 
le magasin aux rayons suivants:

AU l-SOL:
Jouets • poupées, jouets mécaniques, jouets éducatifs et des 
centaines d’articles intéressants. >2 PRIX

AU REZ-DE-CHAUSSÈE:
Modes pour dames - robes et ensembles. '2 PRIX
Accessoires de mode pour dames - sacs à main et menus 
articles en cuir; foulards; bijoux de fantaisie; divers articles de 
toilette et emballages-cadeaux; gants en cuir; pantoufles et 
ceintures.

>2 PRIX
Boutique pour hommes - cravates, “T-shirts”, chausseRes, 
chapeaux, vestons sport et complets légers. , >2 PRIX
Livres et papeterie - divers livres pour enfants et adultes; 
boites de papier à lettres; serviettes en papier pour Noël, etc. >2 PRIX

AU DEUXIÈME ÉTAGE:
Habits sport pour dames • pullovers, costumes, jupes et 
pantalons. '2 PRIX
Boutique Jeunesse - robes et ensembles. '2 PRIX
Lingerie - robes d’intérieur et robes d’hôtesse. '2 PRIX
Modes pour dames - robes, robes longues, tailleurs, pantail- 
leurs et manteaux. >2 PRIX
Chapeaux, tricots et perruques. '2 PRIX

AU TROISIÈME ÉTAGE
Articles de Xoël - boîtes de cartes de Noël, papiers d’embal
lage, rubans, etc. >2 PRIX
Toiles de maison - nappes, serviettes de toilette et draps. 'x PRIX
Habits pour garçons - velours côtelés, chemises, jeans et 
pantalons. '2 PRIX
Bazar des Modes - robes toutes tailles, chemisiers et pantail- 
leurs. ■x PRIX
Les Girls - jupes, chemisiers et jeans. '2 PRIX

AU QUATRIÈME ÉTAGE:
Dérorations de !Voël - ornements pour l'arbre, assortiment 
de guirlandes et de couronnes, etc.

AU CINQUIÈME ÉTAGE:
Ware hé aux puees - Sofas, chaises, tables et pièces de fan
taisie.

Tissus d'ameublement - couvre-lits, tissus et rideaux.

Tapis - restes de moquette.

■z PRIX 
>2 PRIX 

PRIX
LES TROIS MAGASINS OGILVY SONT OUVERTS 

LUNDI, LE 26 DECEMRHE DE I3h. -18 h.
AU J OU R D’H U1: 9 h.- 18 h.

OGILVY
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Brejnev est “presque 
rétabli” desagrippe

MOSCOU (AFP) - M Leonid Brejnev, 
chef de l'F.tat et du PC soviétiques, est "pres
que rétabli" après une grippe qui I a tenu 
éloigné de la scène publique pendant plus 
d une semaine, a-t-on appris hier de sources 
diplomatiques occidentales.

Ces sources, qui souhaitent demeurer ano
nymes, ont été reçues ces derniers jours par 
dès personnalités soviétiques de haut rang et 
proches collaborateurs de M. Brejnev. Ces 
personnalités leur ont affirmé, dans le coure 
de la conversation que M Brejnev allait 
mieux, confirmant qu il avait eu une grippe.

M. Brejnev avait eu une absence remar
quée et inexpliquée officiellement le 14 dé
cembre pour l'ouverture de la session budgé
taire du Soviet suprême (Parlement) de 
l'URSS, au lendemain d'un important dis
cours" devant le plénum du comité central.

Cette absence remarquée, suivie de l'annu
lation de la visite de l'ex-chancelier ouest- 
allemand Willy Brandt à Moscou, où M. Brej
nev devait le recevoir le 16 décembre au 
Kremlin, avait donné naissance aux spécula
tions les plus diverses dans certaines capita
les étrangères.

M Brejnev a été vu en public pour la der
nière fois le 8 décembre dernier, lors des ob
sèques du maréchal Alexandre Vassilevski. 
Le numéro un soviétique avait symbolique
ment porté l’urne funéraire de I ancien ad

joint militaire de Staline avant d'assister à un 
bref défilé militaire sur la Place Rouge du 
haut du mausolée de Lénine.

Cette grippe qui n'épargne personne en 
URSS pourrait être du type “A . Le journal 
soviétique La vie à la campagne annonce en 
effet "I imminence d'une épidémie de ce ty
pe L an dernier, l'épidémie avait été du 
type "B", ajoute le journal qui donne divers 
conseils dont le plus simple est de boire du 
thé avec du miel.

L'Organisation mondiale de la santé avait 
cité le 15 décembre dernier des rapports so
viétiques selon lesquels les souches isolées 
seraient apparentées au virus apparu dans le 
monde en 1947 et 1957 et disparu depuis. 
D'importantes mesures de précaution, 
comme l'interdiction des visites dans les hô
pitaux sauf cas exceptionnel, ont déjà été pri
ses en URSS, afin de lutter contre la grippe, 
Plus de 40 millions de Soviétiques sont vacci
nés chaque année et 50 millions souffrent à 
des degrés divers de la grippe.

Les hôpitaux interrogés a Moscou ne font 
état officiellement d'aucune épidémie. En 
octobre 1976, les autorités sanitaires soviéti
ques avaient annoncé la mise au point et la 
sortie en pharmacie d'un nouveau vaccin 
contre la grippe "A" "quatre à huit fois supé
rieur en efficacité par rapport aux autres vac- 
( ins existant sur le marché mondial".

L’URSS fera sa bombe à neutrons, 
si les États-Unis n’y renoncent pas

MOSCOU (Reuter) — Le 
président Leonide Brejnev a 
invité hier les États-Unis à re
noncer à la production de la 
bombe à neutrons.

Dans une interview à la 
Pravda publiée à l'avance par 
l'agence Tass, il a néanmoins 
laissé entendre que l'Union so
viétique lancerait, elle aussi, 
la production de la bombe à 
neutrons si cette offre était 
déclinée '

L'Union soviétique, déclare- 
t-il, est "résolument opposée" 
à la production de cet engin, 
qui est capable de tuer des 
combattants aux moyens d'un 
rayonnement intense sans cau
ser de dégâts matériels impor
tants.

Elle soutient entièrement 
les "millions de personnes" 
qui protestent contre la 
bombe à neutrons

"Mais si une telle bombe 
était développée en Occident, 
développée contre nous, un 
fait que personne ne cherche à 
dissimuler, il. faudra que l'Oc
cident comprenne que nous ne 
pourrions être des observa
teurs passifs".

"Nous nous verrions obligés 
de répondre à ce défi pour as
surer la sécurité du peuple so
viétique, de ses alliés et de ses 
amis. En dernière analyse, la 
course aux armements en se
rait portée à un niveau encore 
plus dangereux", ajoute-t-il.

"Nous ne souhaitons pas 
que cela se produise, et pour 
cette raison, nous prenons l'i
nitiative de parvenir à une re
nonciation mutuelle à la 
bombe à neutrons afin de pré
server le monde de l'appari
tion de cette arme nouvelle 
d'anéantissement de masse". 
"C’est notre désir sincère, et 
notre proposition aux puissan
ces occidentales", déclare le 
chef de l'État soviétique.

M Brejnev affirme que l'U
nion soviétique poursuivra en 
1978 ses efforts pour approfon
dir la détente et exprime l'es
poir que sa prochaine visite en 
Allemagne de l'Ouest servira à 
cette fin

Il y a de "très bonnes" chan
ces de parvenir à un accord 
sur la limitation des arme
ments stratégiques avec les 
États-Unis Relevant un cer-

lier quepour 
! et les Etats-

Pologne: l’agriculture en difficulté
VIENNE - Comme l'an 

dernier à pareille époque, le 
premier ministre polonais, M. 
Jaroszewicz, a mis à profit la 
session de clôture du SEJM 
(Diète) pour remanier son 
équipe gouvernementale.

Moins importants qu'en 
1976, les changements n'en 
touchent pas moins des 
secteurs-clés. Dans un cas au 
moins, celui du ministère de 
l'Agriculture, on peut affirmer 
que le remplacement de son 
titulaire est la conséquence de 
difficultés persistantes depuis 
plusieurs années dans ce sec
teur

Les modifications annon
cées par M. Jaroszewicz sont 
les suivantes: M. Kazimierz 
Olszewski, l'un des dix vice- 
premiers ministres, chargé de
puis trois ans des relations 
avec le COMECON, est relevé 
de ses fonctions. Il se verrait 
offrir un "poste important" 
dans le service diplomatique. 
M. Tadeusz Bejm quitte le mi
nistère des transports, qu'il 
occupait depuis seulement 
vingt mois. Il serait nommé 
vice-président de la Chambre

------- ,--------par---------
MANUEL LUCBERT

correspondant du Monde

suprême de contrôle, à la tête 
de laquelle se trouve le géné
ral Moczar.

Ancien premier secrétaire 
de la voïvodie de Gdansk, de 
1971 à 1975, M. Bejm passe 
pour avoir la confiance de M. 
Gierek, le chef du parti. Il est 
remplacé aux transports par 
M Mieczyslaw Zajfryd, qui 
retrouve le poste qu'il avait 
occupé de 1969 à mai 1976. De
puis lors, il était représentant 
permanent adjoint auprès du 
COMECON. Ce changement 
d'affectation, ainsi que celui 
de M. Olszewski, amène à pen
ser que des problèmes ont 
peut-etre surgi ces derniers 
mois dans les relations écono
miques avec Moscou.

Le changement le plus signi
ficatif est le limogeage de M. 
Barcikowski. Son successeur à 
l'agriculture est M. Léon Klo-

nica. ancien premier secré
taire de la voïvodie d'Olsztyn, 
dans le nord du pays et, depuis 
le mois d'octobre, président 
de l'union syndicale des 
cercles agricoles. Enfin, M. 
Stanislaw Mach devient mi
nistre de l'industrie légère, 
poste vacant depuis la mort 
accidentelle de Tadeusz Ku- 
nicki, cet été; M. Eugeniusz 
Grochal est nommé ministre 
sans portefeuille. Il préside^ 
rait prochainement le comité 
des prix qui va être créé.

Le départ de M. Barci
kowski a été justifié par sa dé
signation comme futur pre
mier secrétaire de l'organi
sation du parti à Cracovie. Il 
s'agit d'une consolation, non 
dépourvue d'embûches pour 
un homme qui a déjà été 
secrétaire du comité central et 
qui siège toujours au bureau 
politique comme suppléant.

M. Barcikowski paie sans au
cun doute les conséquences 
désastreuses de quatre mau
vaises récoltes successives, qui 
ont perturbé sérieusement 
l'approvisionnement et obligé 
le gouvernement à d'impor
tants achats de fourrage et de 
céréales à l'étranger. Cette an
née encore, en raison des con
ditions climatiques très défa
vorables, les résultats ne sont 
guère brillants. La situation 
est particulièrement grave 
dans l'élevage: le cheptel de 
porcins, par exemple, se situe 
toujours à un niveau inférieur 
de 1,8 million de tètes à celui 
de 1974.

Les carences de l'agricul
ture sont du reste ouverte
ment reconnues par les res
ponsables. Ceux-ci mettent ce
pendant des espoirs dans la 
transformation graduelle de la 
structure des propriétés agri
coles qui devrait favoriser, se
lon eux, la décision prise au 
mois d'octobre d'octroyer à 
tous les paysans individuels 
une retraite. Cette réforme, 
qui entrera en vigueur à partir 
de 1980. se fondera, pour fixer

Échéances décisives au Brésil
RIO DE JANEIRO (AFP) 

— Le Brésil entame une année 
difficile: c'est le pronostic des 
plus hautes autorités militai
res. qui, en cettç fin de 1977, 

> multiplient les appels à la co
hésion et à l'unité.

Faisant écho aux propos ré
cemment tenus par le ministre 
de l'Armée, le général José 
Pinto de Araujo Rabelo, com
mandant la première armée 
(Rio de Janeiro), a estimé 
jeudi au cours d'une cérémo
nie militaire quïl ne suffit pas 
de dire que Ta cohésion et l'u
nité sont indispensables aux 
forces armées" mais qu'il faut

que cela soit une réalité”.
Au cours d une autre céré

monie. le général Ariel Pacca 
da Fonseca, chef d état-major 
de l'armée, a lancé une mise 
en garde contre "ceux qui, au 
nom de l égalité, usent de la li
berté pour détruire la dé
mocratie, et qui, au nom de la 
fraternité, se servent de cette 
démocratie pour imposer la 
haine, le mensonge, la vio
lence et la lutte de classes".

Le ministre de l’armée lui- 
même, dans son ordre du jour 
de Noël, rappelle à ses com
mandants leur tâche première

du "maintien du climat de 
paix et de sécurité indispen
sable au développement du
pavs".

Le Brésil, il est vrai, entre 
dans une année de choix politi
ques décisifs: succession du 
président Geisel, introduction 
de réformes libérales, élec
tions législatives à l’issue en
core incertaine. Les appels et 
mises en garde des autorités 
militaires coïncident avec la 
multiplication des rumeurs, 
plausibles ou invrai
semblables, sur le choix du fu
tur président avec ce que cela 
implique pour l'avenir politi-

L’énergie nucléaire est 
indispensable (Sakharov)

PARIS (AFP) - Un vigou
reux "plaidoyer pour le 
nucléaire" de l'académicien 
soviétique Andrei Sakharov a 
été publié hier à la une du 
quotidien Le Monde.

•' J'affirme, écrit le prix No
bel de la paix 75, physicien de 
formation et l'un des artisans 
de la bombe thermonucléaire 
de l'URSS, que le déve
loppement de l'énergie nuclé
aire est l'une des condi
tions indispensables au main
tien de l'indépendance écono

mique et politique de chaque 
pays, qu'il ait atteint un ni
veau de développement élevé 
ou qu'il soit en voie de déve
loppement ",

L'académicien Sakharov ne 
parle que des aspects civils de 
l'atome et n'évoque l'arme 
nucléaire que sous l'angle de 
"la fabrication de bombes ato

miques primitives", dont cer
tains redoutent qu elles puis
sent être réalisées à partir de 
matières fissiles volées. Pour 
l'académicien Ta probabilité

Le dissident tatar 
Djemilhov libéré

MOSCOU dissident tatar criméen Mustafa Djemilhov a 
été libère jeudi au terme d une peine de prison de deux ans et 
demi pour avoir "diffamé" l'État soviétique.

Age de trente-trois ans, Djemilhov. qui a passe en tout environ 
huit ans et demi en détention, fait campagne en faveur du retour 
de son peuple en Crimée. Son fover. de 200.000 à 250.000 Tatars 
ont'ete déportés de Crimée en Asie centrale en 1944 et accuses 
d avoir collaboré avec lefc nazis 

Bien qu'ils aient été officiellement absous en 1967, une faible 
partie d entre eux ont été autorisés à retourner en Crimée 

La nouvelle de la libération de Djemilhov a été transmise par 
téléphoné a un ami à Moscou par son frère Reshat. qui a fait 

'campagne pour sa libération.
D autre part, le juriste soviétique Lev Loukianenko. 50 ans. 

mpmbre du groupe de surveillance de l'application des accords 
îk> Helsinki en URSS, a été arrêté le 12 décembre en Ukraine, 
apprend-on a Moscou de source dissidente 

Il est le cinquième rr mbre du groupe ukranien arrêté depuis 
février 1977. précise-t-on de même source

de tels vols peut être réduite 
au minimum en prenant les 
mesures techniques et l'orga
nisation nécessaires. De 
surcroît, déclare Sakharov, je 
n envie guere le voleur qui dé
cidera de s'emparer d’une 
barre de combustible irradié 
d'un réacteur nucléaire, il est 
probable que lui-même périra, 
alors que le plutonium con
tenu dans une seule barre ne 
suffira en aucun cas pour 
fabriquer une charge de 
bombe atomique”.

Pour M. Sakharov, "l’im
portance vitale d'un dévelop
pement accéléré de l'énergie 
nucléaire est évidente, car 
c'est dans les décennies à ve
nir, le seul produit de rempla
cement du pétrole".

Le spécialiste qu est Sakha
rov estime qu'il est important 
de construire non seulement 
des centrales nucléaires ordi
naires (à uranium enrichi), 
mais également des centrales à 
neutrons rapides (surrégéné
rateurs) et à thorium. Ainsi, 
l'académicien soviétique, 
d une part, n'accepte pas la

f
ndamnation de l'économie 

plutonium, prônée par la 
uwelle admimstratidn amé
ricaine, mais d’autre part, 

souscrit à la thèse selon la
quelle il faut chercher simulta
nément des solutions nucléai
res de rechange.

En conclusion. Sakharov 
lance cet avertissement: 
"L'URSS a toujours un intérêt 
politique à utiliser les difficul
tés énergétiques de l'Occi
dent".

que du pays.
Parlementaires et journalis

tes se relaient quotidienne
ment pour faire et défaire la 
liste des civils “présiden
tiables".

M. Alysson Paulinelli, mi
nistre de l’Agriculture, vient 
de qualifier de "plaisanterie 
de mauvais goût" une infor
mation selon laquelle il aurait 
affirmé que le gouverneur du 
Minas Gerais, M. Aureliano 
Chaves, ferait un “bon prési
dent”. D’autres noms sont lan
cés comme ceux de Sinval 
Guazelli,' gouverneur du Rio 
Grande do Sul, et de Ney 
Braga, ministre de l'Éduca
tion.

En fait, seul le sénateur Ma- 
galhaes Pinto a officiellement 
déclaré sa candidature mais 
aucun commentateur sérieux 
ne lui accorde la moindre 
chance.

Le président Geisel devrait 
annoncer son choix à la mi- 
février. après le carnaval, et le 
profil idéal qu'il a tracé de son 
successeur désigne tout natu
rellement le général Figuei- 
redo. On parle également avec 
de plus en plus d'insistance 
d'un vice-président civil en la 
personne de M. Aureliano 
Chaves, qui jouit de l'entière 
confiance du chef de l'État.

Les spéculations vont égale
ment bon train sur les projets 
de réformes institutionnelles, 
que certains jugeraient trop li
bérales d'autres pas assez. On 
tient pour acquis l’abolition de 
l'acte institutionnel, instru
ment des pouvoirs d’excep
tion, et d décret-loi régle
mentant les activités universi
taires. Ce pourrait être les 
deux thèmes principaux de la 
campagne électorale dans la
quelle le parti gouvernemental 
Arena s'engagera dès le début 
de l'année. Il est aussi prévu 
de rétablir l'habeas corpus et 
des garanties de la magistra
ture et pour 1979 une réforme 
qui permettrait la création de 
nouveaux partis politiques.

S agissant des élections lé
gislatives de novembre, l'op
position. légalement représen
tée par le mouvement dé
mocratique brésilien, com
mence à se préoccuper, de 
l impact favorable à l'Arena 
que pourrait avoir l'introduc
tion de ces réformes. Il reste 
que le parti majoritaire conti
nue à avoir des doutes sur une 
éventuelle victoire dans les 
trois grands États de la fédéra
tion Sao Paulo, Rio Grande 
dn Snl pt Rin Hp .fanpirn.

l'assiette de la pension, sur les 
livraisons des agriculteurs à 
l'Etat au cours des cinq der
nières années.

La nécessité d'offrir des 
compensations à la population 
pour les déficiences du ravi
taillement s est traduite dans 
le plan 1978 (adopté le samedi 
17 décembre par la Diète), qui 
réserve une part plus grande 
que prévu à la consommation: 
76' ; du revenu national y se
ront consacrés, contre 78% en 
1975 et 717( cette année. Les 
quatre priorités qui ont été dé
gagées rendent compte de ces 
preoccupations. Il s'agit d’a
méliorer l'approvisionnement 
du marché et la production de 
l'industrie alimentaire, d'accé
lérer le rythme de la construc
tion de logements; enfin, 
d'augmenter les exportations. 
La conférence nationale du 
parti, qui se réunira au début 
de l'année prochaine, per
mettra de mieux juger des vé
ritables possibilités de l'écono
mie polonaise.

tain optimisme dans l'autre 
camp, il souligne qu'il “im
porte d'appuyer cet opti
misme par des réalisations 
concrètes. Je crois qu’un nou
vel accord revêtirait une 
grande importance, aussi bien 
pour le monde entier > 
l'Union soviétique i 
Unis."

rejr
l'OTAN de stimuler la course 
aux armements en affirmant 
que la bombe à neutrons est 
"imposée au monde" comme 
une arme tactique "et presque 
innocente".

"On cherche ainsi à effacer 
la distinction entre armes con
ventionnelles et nucléaires, et 
à opérer une transition ou
verte, si on peut dire, et pres
que imperceptible aux popula- 
tions concernées, vers la 
guerre nucléaire. Il s'agit là 
d'une déception èt d'une su
percherie".

Au cours de la même inter
view, consacrée à la revue de 
l'année, M. Brejnev dénonce 
les conversations israélo- 
égyptiennes, y voyant une ten
tative de prévenir un règle
ment authentique des problè
mes du Proche-Orient.

L'Union soviétique, 
souligne-t-il, reste "l'avocat 
conséquent d'un règlement 
global prévoyant un retrait 
complet des forces israélien
nes des territoires arabes oc
cupas. la reconnaissance du 
dred des Palestiniens à créer 
leur propre État, et des garan
ties de sécurité pour les pays 
arabes et Israël.

"Ce n’est qu’à la condition
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de mettre ces principes en vi
gueur que la paix au Proche- 
Orient sera véritablement du
rable, et non un armistice pré
caire",

"Nous ne pensons pas du 
tout que la voie des conces
sions unilatérales à Israël et 
des pourparlers séparés avec 
lui, tels que les fameux pour
parlers entre les dirigeants 
égyptiens et israéliens, con
duise à ce but : au contraire, a 
déclaré M. Brehnev, elle en 
éloigne en divisant profondé
ment le monde arabe. C’est 
une politique visant à torpiller 
un vrai réglement, et en pre
mier lieu a torpiller la confé
rence de Genève avant même 
son début".

Le dirigeant soviétique voit 
dans ces pourparlers directs 
une "tentative d'enlever aux 
Arabes leur force qui réside 
dans leur unité".

Bien que la situation dans la 
region ait été rendue plus dif

ficile par le rapprochement 
entre Tel-Aviv et Le Caire, l'U
nion soviétique, déclare-t-il, 
reste l'avocat d une reprise de 
la conférence de Genève. Tou
tefois, elle ne saurait s'asso
cier à une reprise qui résulte
rait du dialogue israélo-égyptien

Moscou tient à ce que cette 
conférence ait lieu "dans des 
conditions qui excluent la pos
sibilité de la voir devenir un 
écran cachant des accords sé
parés au détriment des inté
rêts des Arabes et de la cause 
d'une paix juste et durable," 
ajoute-t-il.

Un bon conseil
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60 ANS APRÈS LA RÉVOLUTION D’OCTOBRE, 

PENSEZ-VOUS VRAIMENT qu’ANATOLE CHTCHARANSKI 

EST UNE MENACE AU RÉGIME SOVIÉTIQUE ?

Libérez Chtcharanski maintenant ! ! !

Défenseur des droits de la personne, ANATOLE CHTCHARANSKI, Juif de 
Russie, est emprisonné en Union Soviétique depuis le 15 mars 1977. Accusé 
mensongèrement d’être un espion à la solde de la C.I.A., il est passible de la 
peine de mort, malgré les vigoureuses déclarations du Président Carter déniant 
ce fait.

Puisque cette accusation est FAUSSE, nous exigeons sa libération immédiate 
et le recouvrement de tous ses droits, y compris le droit d’émigrer comme le 
stipule la déclaration universelle des Droits de l’Homme dont l’Union Soviétique 
est l’une des signataires.

En cette période de fête, nous en appelons à tous nos concitoyens pour qu’ils 
nous aident dans notre lutte visant à la libération de CHTCHARANSKI et de 
tous ceux injustement enfermés dans les prisons et les asiles soviétiques.

AIDEZ-NOUS dans cette campagne, envoyez vos dons au Centre Hillel, Comité 
des Étudiants pour le Soutien des Juifs Soviétiques : 5174 Côte des Neiges, 
suite 207, Montréal.

Pour plus d'information, appelez 738-2655 ou 845-9171.
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En dépit de remous politiques

Des réfugiés vietnamiens accueillis en Australie
KUALA LUMPUR (Reuter) 

- 178 réfugiés vietnamiens 
ont quitté hier Kuala Lumpur 
pour Sydney, où Ils ont reçu1 
l'üiilnrfsntion <1 immigrer, 

Premiers db millier de réfu
gies que l'Australie accepte 
d'accueillir dans les prochai
nes semaines, ces Vietnamiens 
se sont envoles pour Sydney 
quelques heures après que le 
président Jimmy Carter eut 
annoncé que les Ktats-Unis ac
cueilleraient eux-mêmes 7,000 
réfugiés vietnamiens,

On estime à près de 250,000 
le nombre de vietnamiens qui 
ont fui leur pays après la

prise du pouvoir par les com
munistes en 1075 Les États- 
Unis ont décidé d’en accueillir 
185,000 et l’Australie 6,000

La question des réfugiés In
dochinois a provoqué des re
mous récemment en Austra
lie. à Darwin particulièrement 
(capitale du territoire du nord) 
où les syndicalistes ont pro
testé contre le débarquement 
illégal des réfugiés vietna
miens arrivés par bateau après 
un long et périlleux voyage.

Du côté gouvernemental, 
c'était pendant quelque 
temps l'indécision. Mais le 
gouvernement de Canberra a

Nord-Sud: l’ONU 
met sur pied un 
“comité plénier”

NATIONS UNIES (AFP) - 
La session de l'Assemblée gé
nérale de l'ONU consacrée à la 
poursuite du dialogue Nord- 
Sud, qui s'était ouverte à la 
mi-septembre dans une at
mosphère de scepticisme et de 
polémique après la conférence 
de Paris, s est soldée par des 
résultats nettement positifs.

Ces résultats, acquis au bout 
de trois mois de délibérations 
et de négociations ardues, ont 
été exposés jeudi à la presse 
par M. Peter Jankowitsch, 
ambassadeur d'Autriche à 
l'ONU, qui [irésidait la com
mission economique de l'As
semblée.

La réalisation majeure de 
ces travaux réside dans un 
consensus sur la création d'un 
"comité, plénier" qui n'a pas 

encore été baptisé, mais qui va 
incontestablement donner un 
nouvel essor à la fois au dialo
gue entre pays industriels et_ 
en développement et au rôle 
de l'ONU en la matière.

Le comité, auquel on sou
haite dans les milieux compé
tents que siègent des person
nalités gouvernementales 
jouissant d'un pouvoir de déci
sion. ne siégera pas à longueur 
d'année. Il sera toutefois ac
cessible en permanence aux 
149 États membres des Na
tions unies. Il ne s'agira donc 
plus d'un cadre restreint 
comme celui de Paris et les 
catégories très diverses de 
pays en développement repré
sentées dans le groupe dit des 
77 (qui compte maintenant 116 
membres), de même que les 
pays industriels capitalistes et 
socialistes, pourront y faire 
entendre leur voix et défendre 
leurs intérêts.

Le comité lui-même, a sou
ligné M. Jankowitsch. ne va 
pas devenir un qrgane de né
gociations. Il existe déjà de 
nombreuses instances à cet ef
fet dans le cadre de l'ONU, 
comme notamment l'organisa
tion de développement in
dustriel et la conférence pour 
le commerce et le développe
ment. ou dans le système des 
institutions internationales 
spécialisées comme le Fonds 
monétaire et la Banque inter
nationale. Le conseil économi
que et social lui-même ne tient 
qu 'une session de six semaines

rtu Poulet 
Doré

par an, consacrée aux problè
mes économiques.

Le comité, qui tiendra une 
séance d’organisation dans le 
courant du mois de janvier, 
pourra être saisi de toutes les 
négociations en cours dans le 
cadre de l'ONU, intervenir en 
cas d'impasse et d’une ma
nière générale, donner une di
rection aux efforts pour ré
duire le fossé entre les pays 
riches et le tiers monde. Ceci 
pendant les deux ans à venir, 
jusqu'à ce que l'assemblée 
extraordinaire prévue pour 
1980 dresse le bilan des 
progrès réalisés dans la voie 
d'un nouvel ordre économi
que.

Le comité, a encore indiqué 
M Jankowitsch, verra certai
nement revenir devant lui la 
question des négociations sur 
un fonds commun de stabilisa
tion des produits de base, à la
quelle l'assemblée générale 
\ ient de donner une nouvelle 
impulsion après l’impasse de 
(ieneve. Les problèmes de 
I inflation et celui de la chute 
du dollar, si celle-ci avait des 
répercussions graves pour la 
communauté mondiale, pour
raient également être évoqués 
devant le comité.

Outre l’établissement de ce 
comité, l'ASsemblée a procédé 
à une restructuration de tous 
les organismes de l'ONU con
sacrés aux questions économi
ques et de développement, dé
cidant notamment la création 
au sein du secrétariat d'un 
nouveau poste de directeur gé
néral pour les questions éco
nomiques et de développe
ment.

Cette restructuration, qui a 
fait l'objet d une étude de 
deux ans, est toutefois avant 
tout destinée à rendre ce sec
teur de l'organisation interna
tionale plus moderne, plus dy
namique. plus efficace et plus 
conforme aux voeux et aux be
soins des Etats membres.
■ C'est un coursier vigoureux 
que nous lançons dans l'arène, 
a dit M. Jankowitsch. Espé
rons que ses cavaliers le feront 
avancer".

Énergie: 
pénurie 
en URSS?

NEW YORK (AF*P) - L'U
nion soviétique est frappée 
iar une crise de l'énergie et le 
'.remlin a pris un certain 

nombre de mesures d’austé- 
1 pour faire face à la pénu- 
de pétrole, affirme News-

340 est, rue 
Sainte-Catherine
près de Saint-Denis

288-2441

rité
rie de pi_____ _____
week dans sa dernière livrai
son.

Selon le magazine améri
cain, l'industrie soviétique est 
particulièrement touchée par 
une réduction de 7 pour cent 
de ses livraisons en fuel. Les 
directeurs d'usines ont reçu 
des consignes très strictes 
pour faire des économies d'é
nergie et les “gaspilleurs" 
sont frappés d’amendes.

le français, 
je le parle 
par

Université du Québec

Télé université

jugé bon de publier une mise 
au point dans laquelle il af
firme qu'il n’a nullement l'in
tention de fermer sa porte aux 
réfugiés illégaux vietnamiens.

Certes, les autorités préfè
rent que l'arrivée des réfugiés 
se lasse par les voies normales 
- c'est-a-dlre après des esca
les en Asie du Sud-Est, où le 
ministère australien de l’Im
migration a des représentants 
(en Thaïlande et en Malaysia), 
mais il n’est pas question de 
refouler les '‘réfugiés de la 
mer ".

Un porte-parole du minis
tère a précisé: "Le gouverne
ment australien reconnaît les 
obligations humanitaires, mo
rales et juridiques découlant 
de la convention des Nations 
unies sur les réfugiés, et il doit 
accepter les réfugiés sur cette 
base

Depuis l’arrivée au pouvoir 
des communistes au Vietnam 
il y a deux ans et demi, 
i Australie a accueilli environ 
5.000 réfugiés vietnamiens, 
dont un millier seulement sont 
arrivés illégalement.

Le porte-parole a souligné 
qu'aucun plafond n'avait été 
fixé au nombre des réfugiés. Il 
en arrive régulièrement tous 
les mois 300 de la Thaïlande

Mais à Darwin, où les arri
vées illégales de réfugiés ont

rendu furieux les syndicats, la 
polémique était vivement re
partie lorsque, en plein coeur 
de 1a campagne électorale, le 
ministre des Transports, M. 
Peter Nixon, avait déclaré 
pendant une escale que les 
"réfugiés de la mer" devraient 
repartir,

Sa déclaration avait fait les 
gros titres de toute la presse 
australienne en ce qu elle 
contredisait la politique gou
vernementale, apparemment 
pour se gagner les faveurs de 
l'électorat de Darwin.

Le ministre de l'Immigra
tion. M Michael MeKeflar, 
avait démenti l'information, 
déclarant que les propos de M. 
Nixon avaient été mal rappor
tés. Mais l'enregistrement sur 
bande magnétique de la confé
rence de presse à Darwin de 
M. Nixon devait révéler qu'il 
avait bien fait la déclaration 
controversée.

Les milieux politiques 
australiens sont maintenant 
convaincus que le démenti de 
M McKellar reflète fidèle
ment la position du gouverne
ment de M Malcolm Fraser et 
que M. Nixon avait fait un 
faux pas

Mais l'incident a beaucoup 
mis en lumière la tension qui 
règne à Darwin, petite ville 
portuaire de 43,000 habitants

qui a été dévastée par un 
cyclone il y a trois ans

Les darwiniens sont loin 
d'être eux-mémes des Austra
liens de vieille souche — leur 
population vient de quarante- 
sept nationalités différentes — 
mais beaucoup d'entre eux 
sont justement mécontents de 
voir la facilité avec laquelle 
des immigrants illégaux ont 
pu se faire admettre en 
Australie pendant que leurs 
propres collatéraux doivent 
passer par une interminable 
procédure administrative pour 
pouvoir émigrer en Australie.

Il semble, cependant, que 
l'idéologie gauchisante aes 
syndicalistes ait joué un rôle 
important dans leur antago
nisme car, précédemment, 
l'arrivée de 900 réfugiés venus 
de Timor-Est n'avait soulevé 
aucune protestation du même 
genre.

Les syndicalistes ont af
firmé, cette fois, que les nou
veaux réfugiés vietnamiens 
étaient de riches escrocs qui 
avaient prospéré jadis sous le 
régime de Saigon et qui 
étaient maintenant des 
traîtres au Vietnam socialiste.

M. Terry Kincaide, secré
taire du mouvement syndical 
du territoire du nord’ parla 
d'un groupe de réfugiés qui 
avaient détourné un chalutier

vietnamien comme étant de 
véritables “pirates".

("était l’arrivée de ce chalu
tier à lu fin novembre, avec 
làl personnes à bord dont 
trois gardiens communistes 
qui avaient été maitrisés par 
les réfugiés quand ils s’étalent 
emparés du navire à Ho-Chi- 
Minh-Ville d'ancienne Sai
gon), qui avait rallumé la 
controverse sur les réfugiés il
légaux.

Le gouvernement australien 
avait rejeté une demande des 
autorités de Hanoi en vue du 
rapatriement de tous les pas
sagers, bien qu’il ait accepté 
de renvoyer le chalutier, les 
trois gardiens et six hommes 
d'équipage s'ils désiraient re
gagner le Vietnam.

Mais tout le bruit autour des 
immigrants illégaux a semblé 
faire oublier que la grande 
majorité des réfugiés vietna
miens sont arrivés en Austra
lie légalement'et se sont re
marquablement bien adaptés 
au pays, déclarent les respon
sables australiens.

La plupart d'entre eux, ve
nus d'un milieu urbain, ont été 
répartis dans les grandes vil
les. Ils ont trouvé des emplois 
dans toute la gamme du tra
vail. des échelons les plus 
hauts aux emplois non quali
fiés.

Un journaliste 
disparaît à 
Buenos Aires

BUENOS AIRES (AFP) - Une demande d'habeas 
corpus en faveur du journaliste argentin Luis Guagnini et 
de sa compagne Dora Salas Romero, arretés le 21 dé
cembre dernier a été présentée devant la justice argen
tine apprend-on à Buenos Aires,

Les circonstances de cette arrestation ont étj reconsti- 
tuées par les parents de M Guagnini grâce au témoignage 
du fils de Dora Salas, âgé de quatre ans, qui avec son 
frère, âgé de deux ans. accompagnaient le couple: des 
hommes armés en civil ont obligé le couple et les deux en
fants à monter dans une voiture, dans le centre de Buenos 
Aires mercredi vers midi et les ont conduit à un poste de 
police.

De là, les enfants furent conduits chez des amis de M. 
Guagnini. Celui-ci put échanger quelques mots avec eux et 
leur précisa qu'on le conduisait en prison et que Dora re
viendrait bientôt".

l-n compagne de Lui Guagnini au cours d'une conversa
tion téléphonique avec les parents du journaüste, leur dit 
également qu elle reviendrait bientôt et leur demanda de 
ne faire aucune démarche. Puis elle leur passa une per
sonne qui affirma être celle qui avait rendu les enfants et 
qui leur recommanda instamment de ne faire aucune dé
marche.

Les parents de M. Guagnini et de sa compagne entamè
rent diverses démarches après des autorités, de la police 
et des organismes de sécurité, sans pouvoir trouver trace 
du journaliste.

Devant une telle situation, ils ont décidé jeudi de pré
senter une demande d'habeas corpus, pour chercher les 
responsables de la disparition du journaliste.

Le cas de M. Guagnini s'ajoute à celui de nombreux 
journalistes arrêtés en Argentine pour raisoas politiques, 
et dont on est toujours sans nouvelles Luis Guagnini est 
journaliste professionnel depuis 1965 II a été correspon
dant de journaux italiens, espagnols, anglais, panaméens. 

\mexicains. péruviens, chiliens et brésiliens.
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EATON

V.

our de réjouissances,

ccasion de retrouvailles,

a Noël à fêter.

trennons nos présents,

J
tr

nissons nos pas,

• • 
• •

• •

iX

uit blanche au village.

uvrons nos demeures,

Mr %

treignons nos amis,

avier a sorti son violon. evons nos verres à leur santé.

Heures d’ouverture: aujourd’hui 9h à 18h; 
lundi 26 décembre 13h à 18h.



D’oeil à oreille

L’évangile selon Marshall Mcluhan
"1-# ralsun d'èire de toute mon oeuvre est de transmettre ce 

messaae: c'est en comprenant que les médias sont un prolonge
ment de l'homme que nous nous mettons en état de les contrd- 
ler."

Depuis 1962, date de publication de La Galaxie de Gutenberg, 
dans une douzaine de livres et un nombre impressionnant d’ar
ticles et d’interviews, M. Mcluhan ne se fatigue pas de répéter 
que le "médium est le message Spécialiste des mass-médtas, il 
utilise les méthodes mêmes de ces média: répétition, redon
dance et, si nécessaire, le "matraquage". À force de répétition, 
le scandale s'apprivoise. Mais le message de Mcluhan est-il en
tendu par des sourds qui vivent encore beatement dans l’univers 
de l'oeil, c est-à-dire du livre, alors oue le monde ambiant 
électronique et acoustique s’adresse à l’oreille? Quoi qu’il en 
soit, dans une série d’articles, Mcluhan tente de faire 
comprendre ce passage du médium de l’oeil aux média de l’o
reille.

On entre chez Mcluhan comme on entre en religion. Il faut 
avoir la foi. Comme ses média ne connaissent que le ‘ chaud’’ et 
le "froid ", il n’y a que deux attitudes possibles a son égard: L’ac
cueil chaleureux du néophyte ou le dédain froid de l’apostat. La 
tiédeur ergoteuse des Saint-Thomas n’y est pas admise. Mcluhan 
est à laisser ou à prendre. “Qui n’est pas pour moi, est contre- 
moi ”. Comme la religion, l’oeuvre de Mclunan donne une vision 
globale, totale du monde.

D’ailleurs, la conversion est au centre de la vie de Mcluhan. Ce 
protestant né à Edmonton (Alberta) en 1911, se convertit vers sa 
vingt-cinquième année au catholicisme. Professeur de littéra
ture anglaise, spécialiste de la période élisabéthaine, il aurait pu, 
sa vie durant, écrire de doctes articles sur l’influence de Sénèque

- - - - - - - - - - - - - - - - par-
HEINZ WEINMANN

sur le théâtre d’avant Christopher Marlowe ou sur la place de la
virgule dans les écrits apocryphes de Shakes;

"illumination” qu’un

- la pli
peare, s’il ne s’était 
légion d"’homblespas aperçu dans une 

travailleurs" besogneux s’était déjà attelée à cette tâche et qu’il 
avait mieux à faire que de remuer des fossiles desséchés. Mclu
han résolument se convertit à la modernité, ses mythes, ses mé
dia. Chose pas si facile. Il fallait pour cela se débarrasser des 
préjugés d une civilisation gutenbergienne, qui croyait dur 
comme fer, tel Mallarmé que "le monde est fait pour aboutir à 
un beau livre." H fallait surtout se “rincer l’oeil" pour voir à 
neuf, comme un enfant, naïvement: pour comprendre. "J’ai 
cessé d’étre un moraliste et je suis devenu un étudiant",

Pourtant, paradoxalement, le regard de Mcluhan s'illumine 
lorsqu'il étudie le passé, la Renaissance, on pourrait dire rétros
pectivement, avec ce qu’il sait sur le présent, ses médias. Aussi, 
la question de l'impact global de l'imprimerie sur la Wel
tanschauung de la Renaissance n'a-t-elle jamais effleuré les "sei- 
zièmistes." Selon Mcluhan, l’imprimerie déclenche une révolu
tion neuro-physiologique dans Iziomme.

Si l'homme de la société orale et manuscrite fait intervenir 
dans l'encodage et le décodage de ses messages plusieurs sens — 
le toucher, l'ouie, l’oeil, etc. — l'homme postgutenbergien subit 
le terrorisme d’un seul: celui de la vision. La vue, le sens le plus 
intellectuel, détache l'homme du groupe, l'individualise, le 
détribalise. L'acte de lecture, acte solitaire par excellence, ne

fait que renforcer, exacerber l'individualité, la solitude de l’
homme

Monde froid de l’oeil, de la rationalité cartésienne qui n’a de 
cesse que le monde entier soit standardisé, homogénéisé selon 
son unique méthode: celle du sens unique, de la linéarité qui 
s'inspire de la lecture. "Ce nouveau médium (l'imprimerie) qui 

s, uniforme et indéfiniment reproductible,était à la fois linéaire,
permit de diffuser l’information en quantités illimitées et avec 
une rapidité impossible jusqu'alors, donnant à l'oeil un rôle qui 
lui a assuré une prédominance totale dans le système sensoriel 
de l'homme."

Cette traversée du désert sous l'oeil vigilant de la rationalité 
dure prés de 400 ans. Le premier "bip" de Samuel Morse, en 
1844, telle la colombe de Noé, annonce aux marcheurs fatigués 
que les temps durs du "hardware" touchent à leur fin et que le 
pays béni du "software", où coulent miel et lait, où l’on se la 
coule douce grâce au courant électrique, ne peut plus être loin.

Télégraphe, téléphone, radio deviennent une immense caisse 
de résonance qui éveille enfin l’oreille de son sommeil de plus de 
cent ans. En un rien de temps T’ acquis" de la civilisation de 
l'oeil s'efface. La société regresse. Elle se retribalise. Les 
frayeurs de Pascal, solitaire, nomo gutenbergensis par excel
lence, devant "le silence éternel des espaces infinis", se seraient 
certainement calmées s'il avait eu la chance de se mêler à la 
foule tribale de Woodstock, écoutant de la musique pop et fu
mant du "pot "...

L'ère audio-visuelle (qui selon Mcluhan est plus audio que vi
suelle), loin donc d'être, comme pour certains illettrés de la mo
dernité, Tavènement de l'Antéchrist, est l’époque de la rédemp- 

Suite à la page 17
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Joyeux Noël Cahier

Jacques Perron, Prix David
“Que nd on écrit, on ne fait pas taire les autres H

Jacques Perron, affable, presque familier, m'accueille dans 
son cabinet de médecin. L'écrivain est visiblement ému de rece
voir cette année le Prix David: “C'est un prix que tout le monde 
qui écrit et qui ne cesse pas d’écrire obtient un jour. Cela indi
que un certain âge, un certain nombre de livres", me dira-t-il.

_ _ _ _ _ _ par.
JEAN ROYER

Sur son bureau de médecin: 
des pages d'un nouveau ma
nuscrit qu'il commence ou fi
nit, des exemplaires de ses 
livres publiés, un appareil à 
mesurer la tension artérielle 
et le téléphone qui sonne de 
temps en temps. Aux murs du 
petit appartement de ce sous- 
sol de Ville Jacques-Cartier 
qu'il partage depuis des an
nées avec son frère Paul, mé
decin comme lui: des photos 
de ses enfants et une peinture 
qui retrace le paysage de son 
village natal.

En face de moi, Thomme 
est souriant. Il a la tête 
blanche et le regard perçant. 
Sa voix mesure notre intimité. 
La conversation se déroulera 
dans la simplicité et l'humour. 
Jacques Perron est heureux 
sans doute. Que répond-il au
jourd'hui à la société québécoise 
qui lui attribue le Prix David? 
— "Dans ce temps là, tu dis à 
la société qui te le donne que 
c'est à elle au fond quelle le 
remet!"

D'ailleurs, pour Perron, la 
société québécoise a toujours 
bien traité ses écrivains. 
Autrefois! "Mais ils ne se don
naient pas de mal: ils écri
vaient deux livres et avaient 
immédiatement un emploi 
dans la fonction publique! Au
jourd'hui, c'est différent. Il y a

des écrivains sérieux qui 
publient beaucoup. Je me sens 
renversé par mes cadets, 
comme Lévy Beaulieu. Ces 
gens-là sont plus véritable
ment écrivains que nous. Ils 
ont la force de s’en faire une 
carrière. Tandis que moi je ne 
me suis jamais senti assez fort 
pour faire seulement un écri
vain. J'ai pris la précaution 
d'être médecin aussi! Mais j’a
voue que la médecine m'a aidé 
beaucoup en me tenant en 
contact avec les gens qui n’é
taient pas intellectuels. On 
n'apprend rien des intellec
tuels!”

Jacques Perron n'a jamais 
cessé d’écrire. Pour mille rai
sons. Entre autres, parce qu'il 
n'était pas satisfait de son uni
que personnage de médecin: 
“Il y a tellement de virtualités 
dans un homme. Il peut être 
médecin, il peut être soldat! 
Quand on choisit un personna
ge: médecin, ce n'est pas suffi
sant pour satisfaire toutes les 
virtualités. Et puis, il y a tou
jours l’ambition: quil faut 
freiner, qui nous ferait faire 
des bêtises. Ecrire, c’est une 
façon d'être ambitieux sans 
mettre sa dignité en jeu: sans 
enlever quoi que ce soit à per
sonne".

Et Jacques Perron a tou
jours écrit, dans son cabinet

S

de médecin, parmi le monde, 
entre ses consultations. Cer
tains de ses clients — il ne les 
a pourtant jamais trahis — ont 
même déserté son bureau en 
apprenant que le docteur Per
ron était écrivain: "On se mé
fie toujours un peu des gens 
qui ont des grimoires. Mais ça 
m'a montré qu'au moins j’é
tais sérieux comme écrivain!”

Son oeuvre a fait son che
min. Ses contes ont ébloui peu 
à peu un public et des criti- 

ues attentifs: Jean Marcel, 
érard Bessette, Yves Tasche

reau, entre autres; puis Jean- 
Pierre Boucher, qui s’est jus
tement attaché aux contes. 
Car, à cette époque où la litté- 
rature baigne dans la 
recherche formelle, Perron, 
lui, s’est mis à l’écoute du 
peuple pour écrire. Il a bâti 
son oeuvre à partir de l'orali
té: “les contes et les chansons 
font partie des nécessités dé la 
vie ". Pour lui, un pays, c’est 
une langue qui vit: “Et pour 
qu elle vive, il faut qu'elle soit 
verte d'abord, qu’elle soit en
fantine. C'est dans la langue 
verte que se vivifie indéfini
ment la langue écrite, la belle 
langue.”

“L'écriture part de l’oral et 
doit revenir à l’oral, me dit en
core Perron. Dickens en est le

meilleur exemple. Petit sté
nographe, il a fait des livres 
qu il disait ensuite. Il n'était 
peut-être pas son meilleur lec
teur mais il faisait le tour: il 
partait de la parole et y reve
nait. Je ne crois pas procéder 
autrement. Car je sais, d'autre 
part, que l’écriture est aussi 
un moyen de gouverner les 
gens. De faire des fiches. C’est 
l'écriture qui organise la so
ciété Cela va jusqu’à l'ordina
teur. Mais ce n’est pas l’écri
ture des honnêtes gens! C'est 
l'écriture du pouvoir!

“Il se peut qu’il y ait juste
ment une forme d’écriture qui 
conteste l’écriture du pouvoir 
et qui est liée à l’indiscrétion, 
à Toralité, à la confrontation. 
Le rôle de l'écrivain serait de 
contester l’écriture du pou
voir. Et il est libre de le faire: 
personne ne lui demande 
d’écrire. Il le fait lui-même, de 
sa propre autorité! Alors, il 
peut être indépendant!”

Pour Jacques Perron, 
Toeuvre de l’écrivain participe 
du salut collectif. C'est ainsi 
qu elle a engagé l’homme au 
plan politique. C’est ainsi que 
s'inscrivent les “escar
mouches" de l'écrivain Per
ron, qui a mis dans sa vie 
beaucoup d'énergie pour les 
questions politiques:

P'la

“C'était pour moi une ques
tion de langue. Je suis devenu 
nationaliste en revenant de 
Gaspésie, — où j’avais prati
qué la médecine, — quand je 
me suis rendu compte que les 
gens de Gaspésie, analphabè
tes, parlaient un français ad
mirable et que. dans la région p 
de Montréal, c'était bâtard: la le 
langue n'avait pas cette 
électricité qui faisait les réu
nions heureuses! Cest donc à
artir de considérations sur la 

langue que je suis devenu na
tionaliste. Je ne crois pas que 
deux langues complètes puis
sent coexister. Le bilinguisme 
n est pas fonctionnel. On peut 
avoir une langue qui n'a pas 
d'écriture avec une langue de 
civilisation, mais pas deux lan
gues aussi voisines que 
l'anglais et le français, qui ont 
la même bibliothèque! ’

Mais Tauteur des “Grands 
Soleils", qui a proposé Ché
nier comme héros québécois 
contre le Dollard des Ormeaux 
de Lionel Groulx (“Tlroquois, 
c'était le tiers monde et ça 
nous empêchait de voir notre 
véritable ennemi”), s’inté
resse à la politique “pour , en 
parler seulement", non pour 
le pouvoir: “Après le 15 no
vembre, je ne me voyais pas 
faire grand-chose. D'ailleurs, 
c'est classique: il y a un tas de 
gens qui pensent à une His
toire, a un changement politi
que et qui ne sont bons que 
jour le changement, non pour 
administrer!”
Ce qui intéresse l’écrivain,

p:

c'est la liberté, “qui, par défi
nition, doit être menacée et 
qu'on doit sauver à tout ins
tant: la liberté de penser, de 
s'exprimer, de vivre à sa 
façon".

Et Ferron ajoute: “J’ai 
l'impression que les gens les 

lus libres sont ceux qui, dans 
leur vie, en abusent le moins. 
Ta liberté est toujours en co
rollaire avec celle des autres. 
La liberté de devenir César, ça 
nuit à celle des autres. En pa
roles, on peut nuire aussi à la 
liberté des autres : les em
pêcher de parler en parlant 
soi-mème. Mais quand on 
écrit, on ne fait pas taire les 
autres. Il y a peut-être beau
coup de liberté dans l'écriture. 
Seulement, on manqué de sti
mulation. On se dit qu'on va se 
retirer pour pouvoir écrire. On 
se retire et on n'écrit pas. Et 
ce qu'on fait, c’est toujours à 
la hate, en se disant qu'on fera 
un jour quelque chose de bien. 
Mais on ne le fait jamais... 
Évidemment, quand vous fai
tes un livre que vous aimez 
beaucoup — mais vous pouvez 
vous tromper sur sa valeur — 
vous voulez le finir vite: parce 
que vous avez peur de mourir 
avant de l’avoir fini. Mais ça, 
c’est des phantasmes...”

Nous avons parlé durant 
plus d’une heure. Jacques 
Ferron se lève pour me recon
duire. Il s’attarde à me 
montrer quelque trésor de sa 
bibliothèque religieuse, tout 
près de la porte. Dans l'an
tichambre, à ma grande

surprise, six ou sept patients 
attendent leur médecin. Jac
ques Ferron, lui. de son bu

reau, les voyait arriver un à 
un, tout en me parlant de sa 
vie d'écrivain...

DIMITRI PANINE, un rescapé du Goulag
Accompagné de sa femme Issa, Monsieur Panine, un des prin

cipaux personnages du Premier Cercle, Sologdine, était ces 
jours-ci de passage à Montréal.

Né en Russie en 1912, Dimitri Panine, tout en travaillant, 
poursuit, en pleine période de collectivisation et de terreur stali
nienne ses études dans une haute école de polytechnique.

Après quarante ans de tra- échanges universitaires... M.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - par.
MEERY DEVERGNAS

vail, dont seize dans des pri
sons et des camps, il réussit à 
quitter T URSS et, déchu de sa 
citoyenneté, il vit en France, 
depuis 1972, comme réfugié 
politique.

Conférencier infatigable 
malgré sa santé ébranlée, M. 
Panine, écrivain contestataire, 
philosophe, est Tauteur de 
plusieurs ouvrages dans les
quels il expose ses expériences 
et ses idées.

— M. Panine, quel heureux 
hasard vous amène à 
Montréal?

— C’est le Conseil des Arts 
du Canada qui m a fait venir 
pour une série de conférences 
a l'Université Queen s de 
Kingston. Et c'est sur l'invita
tion de M. Jean Roy. de la fa
culté de philosophie de TUni- 
versité de Montréal, que je 
vais faire un exposé à 1 inten
tion de ses étudiants

— Quel en sera le sujet?
— L'économie politique
— C'est assez spécialisé! Le 

public sera-t-il admis?
— Bien sûr! D est seulement 

regrettable qu'une publicité 
plus large n ait pas été faite, ni 
la presse, ni la radio ne sont au 
courant.

— Oui. c’est regrettable En 
somme, il s'agit d une initia
tive privée dans le cadre des

Panine, quand et comment 
avez-vous pu quitter l’URSS?
- C’était en 1972, toute une 

vague, dite de la 3ème émigra
tion, fut autorisée à partir à 
destination... d’Israël.

(Monsieur Panine a un vi
sage incroyablement jeune, 
frais, des yeux vifs, très bleus. - 
On pense involontairement au 
Sologdine du Premier Cercle 
(1), a... "son sourire condes
cendant qui se dessinait entre 
sa petite moustache précise et 
sa petite barbiche à la françai
se.. tel il est resté).

— M. Panine, les années 
passées en captivité n ont pas 
l'air de vous avoir autrement 
affecté, marqué physique
ment!

— En apparence, non. Mais 
il en reste toujours quelque
chose...

— Vous avez publié vos Mé
moires de Sologdine (2) en 
gardant le nom dont Soljénit
syne vous a gratifié. Que 
pensez-vous du portrait qu'il a 
tracé de vous dans son roman. 
Est-il ressemblant?

Absolument! Je n'ai rien 
reprocher à ce sujet, 
très difèlement rendu, 

très ressemblant
Pourtant, vous avez atta-

à lui 
Cest

3ué Soljénitsyne dans certains 
e vos écrits et bon nombre de

ses admirateurs vous en ont 
tenu grief. — À tort! J’ad
mire beaucoup Soljénitsyne, 
avec qui j’ai vécu quatre ans 
côte-à-côte à la charachka. Je 
le considère toujours comme 
un des grands écrivains con
temporains. Son GOULAG est 
un témoignage irréfutable des 
crimes de Lénine et de ses sui
veurs et une mise en garde sé
vère à l'Occident. Je n’ai abso
lument rien dit de mal de lui 
alors qu’il était encore là-bas. 
Ma critique, qui concerne une 
part minime de ses écrits, 
n'enlève rien à son prestige. 
Du reste, il n’a rien réfuté, n'a 
rien répondu à ce sujet. Nous 
sommes dans les pays libres, 
n'est-ce pas'1 Tout le'monde a 
droit à ta discussion. D faut 
dire ce qui ne va pas. J’ai 
même écrit un livre à ce sujet, 
Soljénitsyne et la réalité (3) 
dans lequel je relève les points 
erronés de Soljénitsyne dans 
sa Lettre aux dirigeants princi
palement..

— M. Panine, vous êtes, je 
crois, devenus catholique, fait 
assez rare pour un Russe. 
Peut-on savoir ce qui vous a 
déterminé à faire ce choix?

— Comment expliquer exac
tement... je Tai fait de mon 
plein gré, sans aucune 
influence extérieure Je ne re
nie pas pour autant la religion

orthodoxe. Je pense seulement 
que l'Eglise orthodoxe s'étant 
inféodée au pouvoir temporel, 
le catholicisme a des bases 
théologiques plus solides. Re
marquez, je n accepte pas tout 
dans l’Église catholique non 
plus par exemple ses prêtres 
marxistes. Le marxisme et le 
christianisme sont inconci
liables!

— Quelles sont, en gros, vos 
idées sur le marxisme?

— En Russie, plus personne 
n'y croit, le peuple s’en est 
guéri. Il n en est pas de même 
en Occident. Il faut sauver 
l'Occident du marxisme avant 
qu'il ne soit trop tard. J’es
père que mes livres pourront y 
contribuer.

— Si je comprends bien, 
vous n'ètes pas d’accord avec 
Soljénitsyne et sa révolution 
morale.

— Non. je suis plus réaliste, 
moi, j'ai des réponses à don
ner. un programme à mettre 
sur ia table!

— Mais n ètes-vous pas, 
vous aussi, pour une révolu
tion spirituelle?

— Non. mais non! “la révo
lution dans les esprits", dans 
les mentalités, ce qui est très 
différent! Tout le monde ne 
peut pas se placer sur le plan 
mystique comme Soljénitsyne. 
Comment voulez-vous, d'autre

part, appeler nos compatriotes 
a “dire la vérité" dans un ré
gime de terreur? Les condam
ner à la répression! Il n’y a pas 
de dialogue possible avec les 
dirigeants du Kremlin!

— Bon, mais vous, que 
proposez-vous?

— Démasquer les fausses 
conceptions que nous propo
sent les tenants du marxisme, 
tout en les traitant eux-mêmes 
fraternellement. Nos armes 
sont la critique, la logique, la 
démonstration par les faits, le 
rire, au besoin.

— Vous admettez tout de 
même le pluralisme des opi
nions?

— Mais absolument, en au
tant qu'il n'exige pas d acco- 
modement avec la conscience. 
Cest Tabsence de principes 
qui amène les lois de la jungle 
dans la société...

— Mais comment lutter, 
comment commencer cette ré 
volution dont vous rêvez, en 
Russie?

— Par la formation de 
microfraternités, qui existent 
déjà d'ailleurs là-bas sous la 
forme des membres d’une 
même famille et des amis 
sûrs Je Texplique dans mes 
livres et dans la revue “Le 
Choix". (4)

— En somme, contraire
ment à Soljénitsyne dont le gé 
nie, intuitif, est celui d'un 
créateur, d'un littéraire, vous, 
un ingénieur, un scientifique, 
proposez des méthodes Quel
les sont, en résumé, vos théo
ries'’

— Je propose une explica
tion de Tunivers en partant de 
la science moderne. Ma confé 
rence, à l’intention des étu
diants, portera plus spéciale
ment sur l'économie politique 
fondée sur la loi de la conser
vation de l’énergie.

— Si je comprends bien, 
vous allez à l'encontre des thè
ses de Marx et de ses dis
ciples...

— Marx est depuis long
temps dépassé. Il a fondé ses 
observations, qui étaient jus
tes à l'époque, sur le travail de 
Touvrier dans la manufacture 
et non pas l'industrie. Et alors 
tous ses calculs de la plus va
lue. de l'exploitation de l’éner
gie du travailleur, etc., ne tien
nent pas compte de l’existence 
des machines, de l'énergie 
créatrice des ingénieurs, 
constructeurs et autres inter
médiaires qui ont considé
rablement allégé Teffort ma
nuel de Touvrier.

- Selon vous, le marxisme 
exploite Thomme?

— Naturellement! Les vices 
du capitalisme — qui existent 
— sont susceptibles d étre cor
rigés, le marxisme dogmati
que. lui, se maintient par la 
terreur. L'homme est double
ment exploité dans les régi
mes communistes.

— Par exemple?
— Par exemple un ouvrier 

du kolkhose: lorsqu'il a fini sa 
journée de travail kolkhosien. 
il s'exténue sur son lopin de 
terre individuel qui seul peut 
le faire vivre

— Vous êtes donc pour les 
petites propriétés?

— Certainement! Et un des 
points que je reproche à Soljé
nitsyne. c'est lorsqu'il prétend 
que Khrouchtchev a agi par

bonté de coeur en supprimant 
les Goulags’ Il les a suppri
més. en réalité, parce que le 
régime ne pouvait plus conte
nir les révoltes devenues mas- 
(Suite au verso de ce cahier)

t v
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Écriture française dans le monde

NOUVEAUTÉS Décembre 1977
COLLECTION “ALF"

1. Mohammed Dib, écrivain algérien, par Jean Déjeux (Alger). $5.00. Pré
sentation et choix de textes..

COLLECTION "BIBLIOGRAPHIES”
1. Bibliographie analytique des thèses de doctorat d'université de France, 

1966-1974 $10 00
COLLECTION "CIVILISATIONS"

8. Gestion socio-économique et gouvernement des hommes. Essai sur 
l'équilibre social et réflexions sur la société américaine, par Cari Prézeau 
(Sherbrooke). $12.00

COLLECTION "CRÉATION"
25. Paysages intérieurs, poèmes, par Denis Juhel (Fredericton). Poésie "équi- 

vocatrice". $5.00
26. Le Défi des dieux, roman de science-fiction, par Marthe B.-Hogue (Qué

bec). Prix "Vision de l’an 2 000". $5.00
27. Mousse et paille en touffe, huit nouvelles du Québec, par Nicole de la 

Chevrotière (Lotbinière). $6.00
28. L'esprit français, roman social américain, par Charles Haas (San Marino). 

Peinture de Yorgo. $10.00
COLLECTION "EN TRADUCTION"

2. Le Vaisseau reprend le large, roman, par Halim I. Barakat (Syrie). Tra
duction par Claude Krul (Genève). Préface de Jacques Berque. $8.00

COLLECTION "ÉTUDES"
14 Études autour de "La Nouvelle Héloïse", par Anne S. de Fabry (London, 

Ontario). $10.00
15. Héroïsme et galanterie: l'abbé de Pure..., par I.M. Richmond (London, 

Ontario). $9.00
COLLECTION "LECTURES BRÈVES"

1. Le marin pêcheur et le goéland, conte breton, par Yvon le Roy, album, 
quatre couleurs. $3.75

2. Le petit prince aux pieds froids, conte, par la comtesse Claudine Benigni 
et Yvon le Roy, album, quatre couleurs. $3.75

COLLECTION "POUR TOUS"
3. Les Importés. Essai-témoignage sur l'immigration au Québec, par Roger 

Alacoque (North Hatley). $6.00
COLLECTION "THÈSES REPRODUCTION"

3. The "Adolphe Type" in French Fiction in the First Half of the Nine
teenth Century, par Glyn Holmes (London). Thèse, Université de Leeds. 
$12.00

Puisque ces lignes veulent 
chaque semaine recenser les 
efforts d’adhésion au réel et 
ses techniques par la médiation 
du livre; puisque le livre est 
en Occident le lieu privilégié 
où s'investit l’intelligence, la 
réflexion, les aspirations, nous 
allons manier un gentil para
doxe: "parler” de livres qui 
pointent du doigt vers le Si
lence et l'Ignorance.

Nous devrons, un jour, 
abandonner les livres. Le pa
radoxe réside en ce que c’est 
dans les livres que petit à petit 
nous l'apprenons. Maulâna 
Rûmi, dont il va être question 
tantôt, était en train de lire 
auprès d’une piscine. Arriva 
Shams de Tabriz. Shams de
manda : "Qu'est-ce que cela?” 
Maulâna répondit vCe sont

(T

vis pas: le Christ vit en moi.”
Rûmi vécut au 13ème siècle. 

Il n'est pas le fondateur du 
soufisme (qu'on attribue à un 
certain Junayd au 9ème 
siècle). Le soufisme est la 
forme que la mystique a prise 
en Islam. Comme toute mysti
que, le soufisme est par rap-

Prt à l'orthodoxie (sunna) ae 
religion islamique, légère-

des paroles. Qu'as-tu à faire de 
ces choses?” Shams jeta tous 
les livres dans l'eau. Maulâna 
s'écria: "Qu’as-tu fait? Cer
tains de ces manuscrits sont 
très rares" Shams plongea la 
main dans l’eau et en retira un 
à un chaque volume sans 
qu’ils fussent mouillés. Mau- 
lanâ demanda: "quel est ce 
secret?" Shams répondit: 
"Cela s'appelle Dhawq (désir 
de Dieu) et h Al (état spirituel). 
Qu'as-tu à faire de ces cho
ses?” Et ils partirent en
semble.

C’est ainsi que le plus grand 
poète mystique de l'Islam, 
Djalâl-od-Dln Rûmi, ren
contra son maître spirituel, un 
derviche errant du nom de 
Shams venant de Tabriz. Rûmi 
était déjà alors dans la force 
de l'âge, un théologien re
connu, célèbre comme l’avait 
été son père et admiré pour 
son érudition. Du jour au len
demain, énivré d’amour pour 
ce Shams qui incarnait dans sa 
vie tout ce que lui savait dans 
sa tête, il se consacra jour et 
nuit à la connaissance inté
rieure, jusqu’à ce qu’il de
vienne un Saint et dise, 
comme tous les saints de tou
tes les traditions: Nous som
mes la flûte. Tu es le Musi
cien.

Rûmi et le soufisme

&ar Eva de Vltray- 
leyerovitch

Ed. du Seuil (coll. Maîtres 
spirituels)

Ceux pour qui le mysticisme 
est un mode de vie, ou même 
une nostalgie, ce petit livre 
réchauffera leur coeur. Ceux 
pour qui le soufisme est l'une 
des techniques de l'extase, ce 
petit livre, 41ème d’une collec
tion où se côtoient Maître 
Eckhart, Ramakrishna, St- , 
Thomas d'Aquin, Lao-Tseu et 
St-Jean-de-la-Croix, sera un 
excellent outil d’accès. Ceux 

ur qui Rûmi est le père de 
la danse mystique et des der
viches tourneurs trouveront 
aussi dans ces 190 pages ce 

u ils souhaitent apprendre 
est pour tous un attachant 
:tit livre qui relate la vie et 

les oeuvres, les diets d’un 
homme tout à fait exception
nel, l’un de ces rares humains 
qui semblent incarner la divi
nité sur terre et dont la fonc
tion est de montrer le chemin 
aux autres, de les exhorter par 
leur exemple, jusqu’à ce qu’ils 
puissent dire, comme Saint- 
Paul : "Je vis, et pourtant je ne

ment teinté d’hérésie. Avec 
Ibn'Arabi, Rûmi fut la plus 
haute figure de la spiritualité 
islamique. Le premier fut le 
gnostique-type, et personnifia 
le déploiement de l’intelli-

Fence déiforme, si typique de 
islam, tandis que le second 
fut le mystique-type, pour qui 

l'amour est l’astrolabe des 
mystères de Dieu. Il com
mença à chanter et à danser 
ces danses mystiques qu’au- 
jourd’hui les derviches tour
neurs perpétuent, à la mort de 
son Maître bien-aimé Shams, 
tant son ivresse amoureuse 
était grande... L'auteur de 
ce petit livre, Eva de Vitray- 
Meyerovitch est la traductrice 
en Français des oeuvres de 
Rûmî. Sous le titre “Odes 
mystiques”, on lui doit déjà la 
traduction des poèmes d’a
mour écrits par Rûmi à son 
Maître Shams (Dlvân-e 
Shams-e Tabriz); on lui doit 
aussi la traduction des oeuvres 
en prose. Elle est en ce mo
ment en train de traduire la 
Mathnavl, la somme poétique 
de Rûmi: 45,000 vers divisés 
en six livres. L'ensemble est 
un excellent livre d'accès, 
clair, simple, et facile à lire.

Le soufisme,
Expressions de la

Site mystique 
. du Seuil, 120 pp.

Si le soufisme, à l'instar des 
autres traditions mystiques, 
pointe vers le Silence et 
l'Ignorance, il s'agit d’un Si
lence musical et d une "docte 
ignorance”, pour paraphraser 
Nicolas de Cuse. Pour les sou- 
fis, “Adam est l'astrolabe des 
attributs de la Sublimité divi
ne: la nature d’Adam est le 
théâtre des révélations de 
Dieu” (Mathnavl). Et 
l'Homme Parfait est l’oeil sur 
le monde par lequel Dieu voit 
ses propres oeuvres et devient 
conscient de Lui-Même dans 
tous ses aspects. N’oublions 
pas que le but du voyage est: 
Soi.

Cette “inscription” divine 
partout dans la nature impose 
au Soufi que tout acte créateur 
humain doit lui être homéo- 
morphe. C’est pourquoi 
l’islam accorde tant d’impor
tance aux nombres et à la géo
métrie, à la musique et à 
l’architecture, aux sciences 
analogiques et au symbolisme. 
C’est ce que rappelle l’auteur 
Laleh Bakhtiar des les premiè
res lignes de son livre: “A tra
vers l’expression créatrice, le 
soufi rappelle et invoque 
l’ordre divin tel qu’il est pré
sent, mais caché, dans toutes 
les formes. Rappeler et invo
quer sont... destinés à agir sur 
une forme de façon telle que 
ce qui est intérieur devienne 
manifeste. Le soufi “met en 
place” à nouveau le processus 
de la création, par lequel la 
Divinité est parvenue à se con
naître. Quant au “récipient”

vkrfjks demeureS
dTQuébec

où sera ainsi “re-jouée" la 
création, il peut être une 
forme externe, comme un ob
jet travaillé, ou la forme vi
vante du mystique qui est 
transformée.’

Ces quelques phrases résu
ment tout ce livre remar
quable. Le reste des 120 pages 
n'est qu exploration dans tous 
ses aspects de cette attitude: 
formes, symboles, matières, 
espaces, couleurs et leur agen
cement dans (par exemple) 
l'architecture, la tapisserie 
islamique, pour faire des édifi
ces et des tapis des mandatas 
“vivants”, c'est-à-dire si 
proches si “analogues" au mo
dèle divin qu’ils sont doués de 
propriétés “magiques". 
L’ouvrage est très abondam
ment illustré, de schémas et 
de tableaux extrêmement cap
tivants et de photos en cou
leurs d'une qualité superbe. 
Le tableau des correspondan
ces entre nombres, figures 
géométriques, le macrocosme 
et le microcosme, ainsi que 
leurs attributs mathématiques 
est unique en Français. D ail
leurs ce livre dans son entier 
est unique. Je ne connais au
cune autre étude en français 
sur ‘Texpression” dans la 
quête mystique islamique.

La religion égyptienne

Êir S. Morenz 
d. Pavot (payothèque)

Artaud dit quelque part 
u'au Mexique il n'y a pas 
'art et que les choses servent. 

On aurait pu en dire autant de 
l'Egypte. Et c'est tout le point 
de vue de Seifgried Morenz 
dans cet essai de phénoméno
logie de la religion et de la ci
vilisation égyptienne, les ob
jets, les art plastiques, l’archi
tecture, la médecine, le 
théâtre, l'astronomie et les 
autres sciences, la politique et 
l’administration, la langue 
elle-même est d'origine reli
gieuse. sert la religion, est 
conçue en fonction et pour 
elle. Les textes funéraires eux- 
mèmes sont magiques.

Le texte de Morenz nous 
apprend pas à pas comment 
fonctionnait le "mind" égyp
tien, et combien pour lui était 
mince la séparation entre vi
sible et invisible. D est intéres
sant de constater que ces idées 
sont reprises aujourd’hui et 
portées à leur incandescence 
par le conférencier québécois 
Denis Robert.

Le livre est agrémenté d'une 
liste des Dieux et d’un tableau 
chronologique de la religion 
égyptienne. Pour nous ce livre 
n est pas qu'un livre d'his- 

..toire, c’est un outil de 
reprogrammation mentale. 
Nous avons à réapprendre des 
Egyptiens comme des Soufis 
le sens de l’Unité dans la di
versité.

L’érotisme au Moyen Age 
Etudes présentées au Sème 
Colloque
de l’Institut d’études mé
diévales
publié par Bruno Roy 
Ed. de l'Aurore

Avec les livres précédents, 
nous étions résolument dans 
les recherches dites de la main 
droite. Avec celui-ci nous som
mes dans celles dites de la 
main gauche. Pour les premiè
res le corps temple de Dieu est 
un vaisseau éphémère qu'on 
se hâte de transfigurer. Pour 
les secondes, le corps est le 
lieu même de la rédemption, 
et l’une des manières d’y par
venir est une rigoureuse codi
fication de l'érotisme.

Dire que les 8 communica
tions présentées au Colloque 
dont ce nouveau livre de l’Au
rore nous donne le texte in
tégral, explorent cette voie, 
serait abusif. Mais il convenait 
de souligner la parution d'un 
ensemble de textes concer
nant cette période de l'histoire 
humaine ou le corps a été sans 
doute le plus accepté dans sa 
munificence et sa nudité, sa 
chair et les aventures de cette 
chair. Il y a beaucoup à 
apprendre à la lecture des 8 
études: L’éros universel des

alchimistes / le secret d'a
mour dans la lyrique courtoise 
/ l'amour sacre et l’amour éro
tique / l iconographie de Vé
nus / l'érotisme dans la musi
que médiévale / les coutumes 
sexuelles / la sodomie dans le 
droit canonique / l’humour 
érotique au XVème siècle. Le 
texte de Robert Marteau sur 
I eros des alchimistes est plus 
qu'un texte, c'est une élegie, 
un offertoire où s'intuition- 
nent quelques vérités dans le 
déferlement des correspon
dances, des analogies et autres 
facéties alchimistes. 
L'ouvrage se termine sur l’hu
mour érotique et la scatologie, 
par Bruno Roy, où nous est 
confirmée l'aisance du Moyen 
Age vis-à-vis du corps, et son 
absence de pruderie face aux 
fonctions génitales et excrétoi
res.

II faut absolument mention
ner aussi l’excellente qualité 
technique de ce livre. C’est un 
petit cnef-d oeuvre de mise- 
en-page et de typographie. La 
taille des caractères, les notes 
en marge, la qualité des il
lustrations (39 en tout), la cou
leur du papier et celle de la 
couverture, tout en fait une 
réussite.
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A Kateri, des Noëls pour toujours
_______ par
MONIQUE DUVAL

24 décembre 1643; Marie de 
l'Incarnation est seule dans 
une des deux pauvres petites 
pièces qui servent à la fois de 
parloir, de classe, de chapelle, 
de cuisine, de réfectoire. Il fait 
froid et la masure est si pauvre 

ue, écrira-t-elle plus tard 
ans sa relation," nous voions 

par le plancher reluire les es- 
toiles durant la nuit et qu'à 
peine y peut-on tenir une 
chandelle allumée à cause du 
vent ", Pauvre, peut-on l’être 
plus? se demande-t-elle en ti
rant les fils de sa broderie qui 
deviendra un parement d'au
tel pour la glorification de son 
Dieu. Pourtant, oui, le Fils de 
Dieu s’est fait le plus pauvre 
des pauvres en naissant dans 
une étable n'ayant pour le 
réchauffer qu'un âne et qu'un 
boeuf. Ce 24 décembre 1643, 
Marie de l'Incarnation se voit, 
elle et son humble commu

nauté. dans un état compa
rable à celui de Jésus, Marie 
et Joseph. Pour elle, la 
Nouvelle-France c’était 
Bethléem,

Dans quelques heures, ce 
sera Noél, le cinquième 
qu elle passera à Québec, ac
complissant un destin que 
deux visions lui avalent déjà 
fait pressentir, destin qu'elle 
réalisait dans ce qu’elle appe
lait "le plus humble abandon à 
la volonté de Dieu". Son 
esprit, ce soir est distrait et 
lointain car elle se rappelle 
qu'il y a exactement dix ans, 
egalement jour de la Nativité, 
elle avait eu une seconde vi
sion — la première s’était si
tuée au jour de l'Annonciation 
de 1620 — un songe prophéti
que. Religieuse ursuline de
puis deux ans, la fille de Flo
rent Guyart et de Jeanne 
Michelet, devenue mère Marie

de l'Incarnation, eut la révéla
tion de sa mission qu’elle 
décrivait ainsi: "Une nuit m’é
tant retirée dans notre cellule 
à l'issue de Matines, après un 
discours familier que j’avais 
eu avec mon divin Époux, il 
me fut représenté en songe 
dans un leger sommeil que 
j etais avec une ieune dame 
séculière que jravais ren
contrée par je ne sais quelle 
voie. Elle et moi quittâmes le 
lieu de notre demeure ordi
naire. Je la pris par la main et, 
à grands pas, je la menais 
apres moi, avec bien de la fati-

9ue, parce que nous trouvions 
es obstacles très difficiles qui 

s'opposaient à notre passage 
et nous empêchaient d’aller au 
lieu où nous aspirions. Notre 
chemin était vers le lieu où 
l’on s'embarquait. Nous allâ
mes toujours de compagnie 
durant notre voyage jusqu’au 
lieu où nous devions nous 
rendre. Enfin, nous abordâ
mes à un grand pays. Étant 
descendues à terre nous mon
tâmes sur une côte par un pas
sage...”

Perdue dans ses souvenirs, 
n'entendant pas le vent qui

L’évangile selon Mcluhan
suite de la page couverture

tion, où l'homme morcelé, aliéné, silencieux du livre récupère sa 
totalité d'être, au son du "tambour tribal" de la radio. “L’
homme alphabétisé est un homme aliéné, appauvri; l'homme 
retribalisé peut mener une vie de loin plus riche et plus pleine."

Certes, ce n'est pas la première fois que l'on chicane Mcluhan 
sur la place de la télévision dans cet attirail d'objets acoustiques 
qui s'adressent tous à l'oreille. Dire que la télévision est faite 
pour être regardée, n’est-ce pas tomber de nouveau dans le 
"péché de l'oeil" de l’homme de Gutenberg, péché de relapse, 
parce qu’il fait fi de l'acquis des médias acoustiques.

Qu'on le veuille ou pas, ce cyclope de nos salons, ne peut être 
le prolongement de notre vue. Il prolonge plutôt le toucher, et 
non seulement à cause du bouton qui le fait fonctionner. 
“Contrairement au cinéma ou à la photographie, la télévision est 

un prolongement du toucher plutôt que de la vue et, de tous les 
sens, c'est le toucher qui fait le plus appel au jeu de tous les 
autres sens. Le secret de l’effet d'appréhension tactile de la télé
vision, c'est la faible intensité de l image vidéo; c’est une image 
dite de faible définition.”

Qu'on en finisse aussi avec ce mythe de la passivité du specta
teur devant sa télévision, mythe inventé et rebâché par des pro
fesseurs de littérature qui, pour redorer leur blason terni, n’hési
tent pas à valoriser l'effort de la lecture en l’opposant à la passi
vité avachissante du téléspectateur. On lit à livre ouvert. Mais 
regarder la télévision, c'est un puzzle, un casse-tête chinois. 
Après deux heures de télévision on se sent plus fatigué qu’après 
deux heures de lecture. Parmi les millions de points de son 
écran, le téléspectateur capte à peine une cinquantaine avec les
quels il crée l’image. Véritable Seurat qui, dans le flou d’une in
finité de points, se projette son propre tableau.

“Il ne cesse donc de remplir le contour d’images vagues et 
floues, engagé de tout son être dans l’écran et simulant, dans un 
constant effort de création, un dialogue avec l'inconoscope... Et 
nous contraignant ainsi à remplir les vides de l’entrelacs de sa 
mosaïque, l’inconoscope nous tatoue littéralement son message 
sur la peau ", Rien d étonnant qu’après quelques heures de “ta
touage de la peau on soit “tanné”...
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Les Cassandres de la civilisation moderne nous cassent les 
oreilles avec leur chant lugubre, qu'ils entonnent en choeur. En
visager l'avenir avec pessimisme vous donne aujourd’hui déjà un 
petit air professionnel. Regardez Ivan Illich. L optimisme, c’est 
pour les fumistes des para-sciences, pour ceux qui ont encore foi 
en quelque chose. D’abord Mcluhan, selon le vrai esprit évangé
lique ne juge pas, ne tombe pas dans un moralisme primaire 
dans lequel paradoxalement se prélassent tant de scientifiques 
athées, a commencer par Marx.

Si le choeur des Cassandres lamente la massification de l’
homme, Mcluhan, le coryphée, répond par la fraternité, la soli
darité oécuméniques du “village global”. “L’avènement de la 
technologie électrique est en train de métamorphoser l’homme 
alphabétisé et fragmenté en un être humain complexe et struc
turé en profondeur, doué de la conscience émotionnelle de ses 
relations de complète interdépendance avec l'humanité tout en
tière".

Cassandre vous-même, vous accusez Mcluhan d'optimisme 
béat? Certes, on peut reprocher à Mcluhan de ne pas faire la part 
entre la solidarité de gens vivant dans un vilage et qui se connais
sent personnellement, et la solidarité impersonnelle et interna
tionale. Il y a un fossé entre les deux. Mais dans l'ensemble, 
Mcluhan vise juste.

Goethe pouvait faire dire, et avec la bonne conscience de son 
époque, à un des personnages du Faust, "ce qui se passe dans le 
fin fond de la Turquie ne vous regarde pas”. Aujourd’hui, la 
guerre du Vietnam, les Goulags de la Russie, la secheresse du 
Sahel mobilisent souvent plus que la misère de notre voisin 
proche, moins "spectaculaire". La guerre du Vietnam, les Amé
ricains ne l’ont pas perdue sur les champs de bataille, mais sur 
les campus et les rues de leur propre pays. Si les Goulags dispa
raissent un jour, ce sera grâce a la solidarité du monde libre avec 
les dissidents.

Mais ce qui fascine le plus chez Mcluhan, c’est qu’il est en me
sure d'expliquer tous les phénomènes du monde moderne. La 
mode unisexe, les cheveux longs des garçons? Les signes exté
rieurs de différenciation sexuelle, perçus par le regard distant, 
cèdent à ceux explorables par le seul toucher. La drogue? “Le 
recours au LSD n est qu’une manière d’imiter le monde invisible 
de l'électronique... Ce qui attire vers les drogues hallucinogènes, 
c'est la tentation de parvenir à la fusion avec l’environnement 
électronique envahissant qui, en soi, n’est lui-même rien d’autre 
qu'un voyage intérieur sans drogue”.

Souvenez-vous encore du jeu du holahoop? Saviez-vous qu’en 
cessant de faire rouler le cerceau en le poussant avec un bâton 
dans un espace extérieur et linéaire, l'enfant créait son propre 
espace selon un concept nucléaire?

Le féminisme? “En fait, la révolution de l’information donne 
le monde aux femmes parce qu’elles sont mieux équipées pour 
jouer des rôles et s’engager d'une façon personnelle, que les ex
perts mâles qui ont construit un monde de briques et de fer.”

L’écoute électronique à la GRC ou la SQ? “Un des aspects de 
la révolution de l’information est la diminution extraordinaire 
des formes privées de l'identité et de l’égocentrisme; le “secteur 
privé" diminue au profit du “secteur public”.” L'État, en “par
ticipant" ainsi à notre vie privée, l’annihile complètement. Le 
tollé général de l’opinion publique se comprend certes. Mais on 
ne peut s’empêcher de constater depuis le Watergate ce grand 
contraste de la vigilance parfois tatillonne de la morale publique 
avec la permissivité et le laisser-aller de la morale individuelle. 
“Dans l’environnement électronique il n’est pas possible d’é
tendre la liberté des moeurs privées au domaine public. C’est pa
radoxal, mais le fait est que 1 homme électronique exerce un 
nouvel absolutisme dans 1 écologie du domaine public”.

La victoire du 15 novembre se décode aussi avec la grille Mclu- 
hanienne. Les élections se perdent ou se gagnent Ç’âce à la per
formance des leaders politiques devant les mass-médias. Nixon a 
jadis perdu la guerre des élections parce qu’il avait perdu la ba
taille de la télévision contre Kennedy. On se souvient du clou 
électoral du PQ lors des avant-dernières élections: le budget de 
l’an I. Jacques Parizeau, placé devant un tableau noir, muni 
d'une règle donnait — professorat oblige — un cours magistral. 
"Les cours magistraux”, disent les étudiants, “c’est plate. Et le 
PQ fut battu à plate couture...

Devant la nouvelle échéance électorale, comment gagner la 
bataille de la télévision? Il fallait bien sûr que le chef du parti, 
René Lévesque, se “refroidisse” pour être en harmonie avec le 
"médium froid" de la télévision. Ce qui fut fait. Mais la bataille 
de la télévision fut gagnée définitivement grâce au transfuge, in

carnation même de la télévi
sion: Madame Lise Payette. 
La télévision en personne ne 
cautionne pas seulement ce 
"bon gouvernement", qui de
vient ainsi meilleur, mais elle 
est devenue même “mi- 
nistrable”. C’est rassurant.

Un mot pour finir sur la tra
duction, assurée, de même 
que le choix des textes, par 
Derrick de Kerckhove. Sure, 
fidèle, elle ne trahit jamais la 
pensée de l’auteur. D’ailleurs, 
le traducteur connaît bien 
Mcluhan. Il le prouve dans son 
introduction, courte, mais sug
gestive. Bref, ce livre est un 
"must" pour les convertis, les 
autres, sa lecture pourrait 
peut-être les mettre sur la 
bonne voie, celle du salut. 
Ainsi soit-il.

Marshall Mcluhan. D’oeil à oreille, 
trad. Derrick de Kerckhove, HMH, 
1977.
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Comme d’hasard 
ouvrable

Renaud Longchamps

souffle, ne voyant pas la neige 
qui tombe avec abondance, la 
pieuse femme se tourne de 
nouveau vers Bethléem, vers 
Nazareth, vers Jérusalem et 
revit ce songe. Ce Noël d’il y a 
dix ans ce fut en même temps 
que la venue du Christ sur la 
terre celui de la naissance de 
sa vocation pour la Nouvelle- 
France. Sans la connaître, une 
“dame séculaire” Madeleine 
de la Peltrie, sa future com
pagne se préparait elle aussi à 
l’accomplissement d’un 
extraordinaire destin.

Mais ce soir c’est Noël. De
puis cinq ans, pour Marie de 
l’Incarnation, Noël et 
Nouvelle-France se vivent en
semble. Oui, elle avait ferme
ment désiré cette mission 
mais au-delà, de l’autre côté 
de l’immense océan, il y avait 
une famille, un fils, Claude, 
une ville, Tours, la paroisse 
Saint-Saturnin où elle était née 
et où elle avait été baptisée le 
29 octobre 1599, Saint-Pierre- 
des-Corps où elle était allée 
vivre avec ses parents dans la 
quinzième année de son âge. 
En 1616, elle s’était mariée 
avec Claude Martin et, deux 
ans plus tard, il y avait eu la 
naissance de ce fils tant dé
siré. Enfin, le 25 janvier 1631, 
Marie Guyart, veuve de 
Claude Martin, s’était dirigée 
vers le monastère des Ursuli- 
nes de Tours. Toute sa vie tou
rangelle défile dans sa pensée 
tandis que les heures s’ache
minent vers Noël. A-t-elle révé 
ou a-t-elle vraiment tout quitté 
pour venir sur cette terre gla
ciale au milieu de gens qu elle 
ne connaît pas?

Soudain, elle sent quelque 
chose: une toute petite main 
d’enfant s’est glissée dans la 
sienne. Ouvrant les yeux la re
ligieuse sort de son rêve et 
sourit à Kateri, la petite hu- 
ronne qui, avec les autres, 
vient assister à la messe de mi
nuit et partager la sagamité de 
Noël. Marie de l’Incarnation, 
les yeux humectés de larmes, 
le beau visage empreint d’une 
sérénité et d’une douceur que 
seuls possèdent les saints, 
baise le front de l’enfant, 
embrasse cette Nouvelle- 
France, sa patrie et ses Noëls 
pour toujours.

— Citations: Marie de l’Incar
nation: “Correspondance" et "La 
vie tourangelle de Marie de l'In
carnation" par Madeleine Perret, 
éditions Association Touraine- 
Canada.
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Un film intelligent 
mais glacial

Mr. Klein

.par.
ANDRÉ LEROUX

Mr. Klein de Joseph Losey 
est un film qui ne genère au
cune émotion (une oeuvre de 
glace) mais qui exerce un cu
rieux pouvoir de fascination. 
Les meilleurs films de Losey

(The Servant; Accident; The 
(io-Between) dont les scénarios 
furent écrits par Harold Pinter 
disséquaient avec une impla
cable lucidité et une ma
gistrale science cinéma-

aue les rapports de 
force et la déchéance morale 
d'une classe sociale particuliè
rement bien définie: la haute 
bourgeoisie britannique. Ses 
pires films (The Assassination

LE FILM A VOIR PENDANT LA PÉRIODE DES FÊTES!

sky;
Knglish Woman) étaient de 
prétentieux exercices de style 
distillant un ennui mortel. Mr. 
Klein n'égale aucunement les 
plus belles réalisations de son 
auteur mais ne dépare nulle
ment sa longue carrière.

Peut-être avons-nous trop 
entendu parler, ces dernières 
années, au cinéma, de la pé
riode de l'Occupation alle
mande en France pour porter 
un intérêt véritable aux déboi
res de Robert Klein (Alain De-

ü

Alain Delon et Juliet Berthe dans Mr. Klein.

Ion) dont l'identité est subite
ment confondue avec celle de 
son homonyme juif. Sont par-

-if ni.
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Une histoire d'amour est comme une chanson, 
c’est merveilleux tant que ça dure.

LIZA ROBERT 
MINNELLI DE NIRO
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venus régulièrement sur nos 
écrans des films qui relataient 
avec une multitude de détails 
le sort réservé aux juifs en 
France au début des années 
40. Mr. Klein nous parvient 
un peu trop tard. Certes la 
problématique morale soule
vée par le scénariste Franco 
Solinas et par Joseph Losey 
jouit de résonances très mo
dernes et très contemporaines 
mais comme le film ne nous 
apprend rien que nous ne con
naissions déjà sur la période 
de l’Occupation, la démarche 
du cinéaste parait fort 
abstraite, hautement intellec
tuelle et desséchée. En 
cherchant trop à élever son 
propos au niveau de la mé
taphore, Losey a perdu de vue 
la nécessité de nourrir la 
structure dramatique de son 
récit et d'assurer une harmo
nieuse continuité entre les di
vers événements. Le souci de 
la démonstration l'a emporté 
au détriment de la rigueur 
narrative et de la cohérence 
psychologique.

Mr. Klein débute à Paris en 
1942. Robert Klein achète, à 
très bon marché, des tableaux 
et des objets d’art à des juifs
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TOUT A FAIT ENVOUTANT.
INTELUGENCE ET SENSIBILITE EN FONT SA FORCE.

Philippe NOURY LE FIGARO

UN FILM SEDUISANT, DES 
IMAGES SPLENDIDES,
plein d’humour et d’élégance.. 
Losey est l’un des plus grands 
metteurs en scène actuels."
Vincent CANBY NEW YORK TIMES

UN EVENEMENT MEMORABLE 
ROUBLES CINEPHILES!
Une histoire tragique contée 
avec force et riuueur '
Frances TAYLOR NEWHOUSE NEWSPAPERS

MYSTERIEUX ET 
PROVOCATEUR...
Losey est à son 
meilleur film 
comme Delon est 
à sa meilleur 
performance
William WOLF CUE

'Mr. KLEIN
est l’une des 
oeuvres 
dominantes de 
Joseph Losey"
Robert CHAZAL 
FRANCE SOIR

un film de

GAGNANT DE 3 CESARS
dont

MEILLEUR FILM et MEILLEUR DIRECTEUR

JOSEPH LOSEY

UNE MISE EN
SCENE
MAGISTRALE
démontrant 
l’indifférence et 
l’inhumanité de 
l’homme envers 
l’homme."
Jacques SICLIER 
LE MONDE

'ALAIN DELON
trouve enfin un 
rôle digne de 
son talent '
Michel FLACON 
LE POINT
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JEANNE MOREAU
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persécutés par les autorités al
lemandes et françaises et dési
reux de se procurer de l’argent 
en toute vitesse. Il profite 
d'une douloureuse tragédie 
historique et se pavane dans 
son luxueux appartement 
comme un opportuniste au
quel tous les hommages 
devraient être dus. Un jour, il 
trouve au seuil de sa porte un 
journal juif adressé au nom de 
Robert Klein. D’abord 
surpris, il ne s'attarde pas à la 
signification de l'événement. 
Or. tous les matins suivants, le 
journal est livré à son adresse. 
Croyant à une erreur d’iden
tité, il réalisera que les autori
tés voient d'un mauvais oeil 
ses explications et ses tentati
ves de justification. Il se met 
alors en quête de son homo
nyme, un résistant juif. Le 
film est la longue et difficile 
enquête conduite par un 
homme qui s'éveille progressi
vement a une réalité dont il 
était jusque-là complètement 
détachée: l'intolérance dont 
sont victimes ceux qui n’ont 
pas choisi de naître juifs. 
D'intrigué et déconcerte par 
ce qu'il ne comprend pas, Ro
bert Klein va devenir peu à 
peu obsédé par un besoin de 
connaître ce qui provoque le 
racisme. Sa passivité initiale 
se mue en une quête frénéti
que qui l'entraînera dans une 
sorte de cauchemar halluci
nant. Il ira d'endroits en 
endroits afin de percer le mys
tère. Comme tous les juifs per
sécutés, il sera pourchasse et 
traqué sans pouvoir modifier 
le cours des événements. Dans 
un dénouement auquel je n’ai 
pas cru un seul instant, il est 
entraîné dans une foule et par
qué dans un wagon avec tous 
ceux qui portent l'étoile de 
David Le message est clair: on 
ne doit pas rester indifférent à 
ce qui se passe autour de nous 
et il faut, au prix même de 
notre vie, essayer de s’expli
quer ce qui provoque l’injus
tice.

On retrouve dans Mr. 
Klein le goût prononcé de 
Losey pour les intérieurs 
claustrophobiques et étouf
fants, son amour des miroirs 
dans lesquels les personnages

inconsciemment, 
le vide de leur existence, sa 
passion pour les décors baro
ques et surchargés d’objets hé
téroclites et son intérêt pour 
ce qui grouille au-delà des ap
parences. Au fur et à mesure 
que le film avance, Robert 
Klein se perd dans des décors 
où il ressemble à une bête af
folée incapable de trouver une 
sortie de secours. Le film 
baigne dans des couleurs 
sombres qui enveloppent la 
quête de Robert Klein d’une 
insidieuse tonalité funèbre. Le 
bleu métallique se fond au 
vert opaque pour créer une at
mosphère trouble et étrange
ment onirique. La netteté sou
veraine du regard de Losey est 
partout présente. La précision 
des mouvements de caméra, 
les compositions plastiques 
raffinées jusque dans les 
moindres détails et le isthme 
soigneusement contrôle con
firment la maîtrise d'un grand 
cinéaste. Mais alors pourquoi 
le film laisse-t-il ultimement 
indifférent? Probablement 
parce que tout y est justement 
trop parfaitement calculé. Les 
intentions symboliques et mé
taphoriques évacuent systé
matiquement le “naturel", la 
décontraction et la fluidité. 
L'instinct n’a aucune place 
dans ce film intelligent mais 
laborieux. Par moments, le 
scénario s'égare dans toutes 
sortes de directions qui ne 
sont pas suffisamment explo
rées et les maniérismes de la 
mise en scène ne dissimulent 
pas les procédés artificiels 
auxquels Losey a recours pour 
défendre sa thèse. De plus, 
Alain Delon manque de mys
tère. Son jeu est beaucoup 
trop transparent et sa froideur 
de surface convient mal aux 
ambivalences morales qui te
naillent Robert Klein. Mr. 
Klein est l’oeuvre d’un ci
néaste beaucoup trop cons
cient de tout ce qu’il fait. Ce 
qui s’y passe est dramatique 
mais le résultat final est plate
ment dé-dramatisé. Le specta
teur n'est jamais provoqué et 
stimulé par ce qui se déroulé 
sur l'écran. Mr. Klein est un 
film que j'admire mais que je 
n'aime pas. (Élysée)

Telefon

Don Siegel en 
perte de vitesse

4IGSTE CATHERINE 0 «663856 PAPINEAU ET MT ROYAL 527 8635

(Par André Leroux) — Il y a 
des films dont on se demande 
pourquoi ils ont été faits. Tele
fon de Don Siegel est de ceux- 
là. Longtemps considéré par la 
critique française comme le 
prince du film de série B, Don 
Siegel nous prouve aujour
d’hui qu’il n'en est que le valet 
de service. Apparemment, Te
lefon veut démasquer les ten
sions et les hypocrisies qui se 
cachent derrière la fameuse 
détente américano-soviétique. 
Il n'est, en réalité, qu’un banal 
film d’espionnage qui refuse 
de prendre position et de bles
ser les gouvernements des 
pays impliqués. Il ménage la 
chèvre et le chou en rédui
sant les conflits politiques au 
niveau d'affrontements indivi
duels.

Grigori Borzov (Charles 
Bronson) est un agent russe 
envoyé en mission spéciale 
aux Etats-Unis afin de stopper 
les activités meurtrières d un 
Russe, Nicolai Dalehimsky 
(Donald Pleasance). Activités 
qui risquent de déclencher 
une troisième guerre mon
diale. Aidé dans sa mission par 
un agent double nomme Bar
bara (Lee Remick), Gngor 
mettra tout en oeuvre pour dé
pister et éliminer le dangereux 
criminel. Qui peut douter, 
même pendant une fraction de

.,„ i . j.. fjna1 rl'nfip

ciiiiepuM. mciiie taiabouis
battants par Charles Bronson?

On nous a suffisamment ré
pété, sur toutes les notes de la 
gamme, qu’il est le super
héros auquel rien ni personne 
ne peuvent résister. Les obs
tacles dont sa trajectoire est 
parsemée ne sont rien d’autre 
que des conventions dramati
ques et narratives auxquelles 
il est impossible de croire. Les 
personnages interprétés par 
Bronson se situent bien au- 
dessus de ce qui se passe au
tour d'eux. Dans Telefon, 
Bronson interprète un person
nage qui doit réfléchir et ana
lyser les situations avant d’a
gir. Comme son visage de 
pierre ne reflète aucune émo
tion et demeure imperméable 
à toutes formes de sentiments, 
le spectateur ne peut perce
voir aucun signe concret d'une 
intelligence au travail. B doit 
se contenter d’accepter 
aveuglément les postulats et 
les a-priori des scénaristes 
Stirling Siliphant et Peter 
Hyams. Une statue est plus 
expressive que Charles Bron
son.

Telefon est d'autant plus 
embêtant qu'il n’essaie meme 
pas de nous expliquer les rai
sons qui poussent Nicolai 
Dalehimsky à élaborer des 
plans diaboliques menaçant 
1 existence de notre planète. 
Certes, il est suggéré qu'il dé
sire „.nsi marque. . Histoire et 

\oir ci-contre
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Neil Simon rides again
The Goodbye Girl

(par André Lemen — The 
(ioodbye (Jirl est une comédie 
romantique écrite spéciale
ment pour l'écran par le dra
maturge Neil Simon et réali
sée par Herbert Ross à quii a qu 

et élél'on doit le charmant et ele
gant The Seven P.er Cent Solu
tion, l’un des meilleurs diver
tissements de l'année 1976. La 
nouvelle concoction de Neil Si
mon se veut enjouée, amu
sante et charmante mais le 
charme consiste ici à accumu
ler mécaniquement des gags 
dépourvus de fraîcheur et 
d'authenticité. Simon est par
venu à un point de sa carrière 
où il est prêt à écrire n'im
porte quoi pour flatter ses ad
mirateurs. Au fil des années, il 
est devenu une espèce de 
machine à gags qui semble ac
tivée par les dollars des spec
tateurs. Dans The Goodbye 
Girl, les personnages parlent

comme s'ils avaient été 
programmés par un ordina
teur à qui il aurait été de
mandé de concevoir trois gags 
à la minute. Le nouveau film 
de Herbert Ross a été écrit par 
un mathématicien de la comé
die. Les sentiments, les situa
tions et les émotions sont cal
culés au compte-goutte sans 
que le spectateur puisse 
oublier un seul instant le ca
ractère factice et fabriqué de 
l’entreprise. Tout y est fausse 
spontanéité, fausse exhubé- 
rance et fausse bonhomie. Les 
personnages entrent et sortent 
du cadre de l’image comme 
s’ils étaient sur une scène de 
théâtre. Cette agaçante 
théâtralité est renforcée par le 
fait que presque tout le film se 
déroule dans l'appartement 
d'une ex-danseuse, Paula 
McFadden (Marsha Mason) vi
vant avec sa petite fille Lucy

(Quinn Cummings).
The Goodbye Girl débute au 

moment où Paula apprend 
qu elle a été abandonnée par 
l'homme autour duquel elle 
avait centré toute son exis
tence. Se retrouvant seule 
avec sa fille, elle voit sa vie 
quotidienne abruptement bou
leversée par l’intrusion d’un 
acteur, Elliot Garfield 
(Richard Dreyfuss) au sein de 
son petit univers douillet. 
Venu à New York pour in
terpréter le rôle de Richard III 
dans une production Off Off 
Broadway, Elliot ne comptait 
pas trouver une mère et sa 
tille dans l’appartement dont 
il est le nouveau locataire. 
Paula, la femme pratique, 
terre à terre et volontaire, re
fuse de quitter les lieux. Elle 
se juge trahie par son ex
amant qui a cédé, sans son 
consentement, l’appartement

à Elliot. 11 n’est guère difficile 
d’imaginer les péripéties mul
tiples d’un scénario qui repose 
sur des formules dramatiques 
et comiques éprouvées et dé
suètes. Elliot et Paula se livre
ront d’abord une petite gué
rilla quotidienne, cnacun s’ef
forçant de rendre misérable la 
vie de l’autre. Paula est d’au
tant plus vindicative qu elle ne 
peut oublier le rejet dont elle 
est victime. L'appartement 
deviendra un champ de ba
taille avec ses pièces réservées 
aux attaques et aux 
retraits.Mais, le conflit se dis
sipera petit à petit lorsque la 
juene femme découvrira la gé
nérosité, la bonté et le charme 
de Elliot. Celui-ci sera gagné 
et séduit par la sincérité, la 
sensualité et l'intelligence de 
l’ex-danseuse. Comme prévu, 
la petite Lucy sera jalouse de 
l'attention et de l’affection

poi
lec

Telefon
suite de la page précédente

sortir de l'anonymat, mais il 
n est jamais précisé comment 
ses origines russes détermi
nent ses gestes et sa psycholo
gie. On regarde un tueur sans 
savoir pourquoi il est détra
qué. Donald Pleasance se spé
cialise, depuis plusieurs an
nées, dans des rôles de mania
ques aux comportements ex
cessifs et dangereux. Ses tics 
nerveux, ses yeux exhorbités, 
sa démarche saccadée et ses 
gestes contractés sont devenus 
des marques de commerce. 
Un seul plan de Pleasance 
dans Telefon suffit à nous 
faire comprendre que 
Dalchimsky est un fou redou
table. Malheureusement, sa 
folie n est jamais éclaircie. Il 
est trop satanique pour ne pas 
être ultimement abattu par le 
héros indestructible. Après 
tous ses efforts, Grigori Bor
zov doit être récompensé. 
Charles Bronson mérite bien 
que Lee Remick lui tombe 
dans les bras. L'amour unit les 
espions qui ont bien accompli 
leur périlleuse mission. Ils 
parviennent même à mettre 
en échec les plans de la C.I.A. 
et du K G B. surpris de l’au
dace et de la témérité de leurs 
employés.

Tout cela aurait pu 
être passablement divertis
sant si Don Siegel s’était 
montré capable de créer des

personnages, de soutenir le 
suspense et d’éviter les invrai
semblances. Dans ses films à 
la gloire de la police et de la 
violence, Madigan, Coogan’s 
Bluff et Dirty Harry, il faisait 
au moins preuve d'un savoir- 
faire technique supérieur aux 
sous-produits du genre. Dans 
Telefon, les personnages piéti
nent sur place et ne se déve
loppent pas. Ce sont les coups 
de pouce des scénaristes qui 
nous indiquent leur prétendue 
évolution. Les situations se ré
pètent (les coups de téléphone 
de Dalchimsky, les retours aux 
bureaux de la C.I.A...) sans 
enthousiasme, mécanique
ment. La morne photographie 
de Michael Butler se complaît 
dans les effets visuels routi
niers. La mise en scène n'a 
même pas le mérite d’être 
énergique. On dirait que Sie
gel a accepté de faire Telefon 
parce que son compte de ban
que était à sec. N’ayant pas le 
coeur à l'ouvrage, il a ressassé 
les trucs dramatiques et narra
tifs usés qu'il a acquis au cours 
de ses nombreuses années 
d'expérience. Dans les séquen
ces se déroulant dans les bu
reaux du F.B.I., il ne s’est 
même pas soucié de faire dis
paraître le micro qui se pro
mène dans le cadre de l'i
mage. Ultime dérision: en 
Russie, les membres du gou-

tiîmmmî

Charles Bronson et Lee Remick dans Telefon.
vernement et du K.G.B. con
versent dans un anglais impec
cable. Par contre, ils ont l'air 
féroce à souhait. Même la ra
dieuse Lee Remick qui sauvait 
pourtant de l'ennui le plus 
complet The Omen de 
Richard Donner et l’intelli
gente Tyne Daly (elle incarne 
une employée du F.B.I.) sont 
impuissantes à alléger un film 
pachydermique conçu comme 
une succession monotone d’é
quations algébriques. (Loew’s)

que Elliot témoigné a sa mere 
mais tout finira par s’arranger 
dans un dénouement d’une 
consternente Taiblesse drama
tique On aura eu droit, au 
préalable, à deux faux dénoue
ments dignes des pires comé
dies de boulevard. Au moment 
où l’on se prépare à se lever, le 
film continue et s'étire jusqu’à 
ce que les situations sombrent 
dans l’ultra-conventionalisme. 
The Goodbye Girl est un film 
qui veut célébrer les joies de 
l’amour alors que tout semble 
perdu et impossible mais la 
mise en scène de Herbert Ross 
ne fait confiance qu'au texte 
et qu'aux comédiens.

Il aurait fallu toute l’imagi
nation visuelle et toute la 
sophistication contrôlée d'un 
Ernst Lubitsch pour donner 
un certain éclat aux in
nombrables battements de 

rtes, aux tergiversations af- 
ectives des personnages, aux 

revirements dramatiques pré
visibles et à la rigidité des dia
logues. Or, Herbert Ross se 
contente de suivre platement 
les personnages d’une pièce à 
l’autre et d’enregistrer méca
niquement un texte peu ins
piré. Tout cela aurait peut- 
etre été un peu plus lumineux 
si on avait au moins eu la pos
sibilité de pénétrer en profon
deur les milieux artistiques (le 
monde du ballet et du théâtre) 
dans lesquels évoluent Elliot 
et Paula. L’histoire d'amour 
prend le dessus, la sentimenta
lité triomphe et la représenta
tion de Richard HI permet à 
Ross et à Simon de nous offrir 
quelques gags d'une méchan
ceté inexcusable. Certes, 
Marsha Mason pleure beau
coup moins que dans l’indi
geste Audrey Rose, fait preuve 
de réel talent et Richard Drey
fuss a une sorte de bouillonne
ment frénétique qui le rend at
tachant mais ni la mise en 
scène atonale de Herbert Ross 
et ni le détestable scénario de 
Neil Simon parviennent à 
s'effacer derrière le jeu de 
deux acteurs qui essaient d'in
suffler un peu de spontanéité à 
un produit qui en est terrible
ment dépourvu. (AVENUE — 
La Cité).

Richard Dreyfuss et Marsha Mason dans The Goodbye Girl.

POUR
TOUS’’LE FILM DE L’ANNÉE’’

- ANDRÉ LEROUX, LE DEVOIR

“CLOSE ENCOUNTERS EST 
L'UN DES FILMS LES PLUS SPECTACULAIRES 

JAMAIS ENCORE PRËSENTt’
GtNl SHAUT, NBC-TV

“Spectaculaire! Brillant! Il mérite vraiment une place 
historique dans les films divertissants” a.c* k™«.
“Grandiose, spectaculaire... à faire perdre haleine”

VincenlCênby. New York Times
“Éblouissant! c’est tout un régal" r,m.

Brillant, une expérience incroyable, rien de négligé”
flon* Bmirêlt, ABC-TV

‘Tension et suspense excessivement soutenus dés le 
début de cette réalité” cbs-tvua,
"Émouvant et majestueux... un film boulversant”

Regis Philbin. ABC-TV {LA )

“Merveilleusement bien fait... c’est un chaud régal, 
positif et agréable. Les principaux effets sont 
l’éblouissement et l’étonnement” ch»,*, champim, Los* ngeles Times

“Absolument magnifique... prodigieusement diver
tissant. La magie du cinéma à son meilleure”

John Barbour, NBC TV(L A )
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LIZ SMITH .COSMOPOLITAN

S.Loren et M.Mastroianni
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Carlo Ponti et Richard Heilman
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--------------- --------------------------------------------------------------------OSQ, CMQet... B&M

Québec touché par le regain d’intérêt pour r“art des sons”
--------------------------- par----------------------------

MARC SAMSON

QUEBEC — Serait-ce que 
les Québécois, après un long 
moment de réticence, se sont 
enfin ralliés à ce renouveau 
d'intérêt que connaît la musi
que dite classioue un peu par
tout à travers le monde?

Ou qu'ils se sentent privilé
giés, par rapport aux Montréa
lais qui, eux, s'en voient privés 
en raison de la rçrève qui sévit 
présentement a l’OSM, de 
pouvoir entendre en concert 
leur orchestre symphonique?

Ou qu'ils estiment que ce 
même orchestre a réalisé, ces 
derniers temps, assez de 
progrès pour mériter leur ap
pui et leur appréciation?

Ou que le 75e anniversaire 
que célèbre cette année l’OSQ 
a réveillé chez eux quelque 
sentiment de fierté?

Ou encore toutes ces raisons 
réunies?

Toujours est-il qu'en cette 
premiere partie de la saison 
1977-1978, l’Orchestre sympho
nique de Québec a joué dans 
une salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre où tous les fau
teuils étaient occupés concert 
après concert.

Pourtant il s'en fallut de peu 
pour que cette saison anniver
saire soit compromise. Le 
non-réengagement du violon- 
solo a provoqué de profonds 
remous chez ses collègues, et 
certains d 'entre eux exigeaient 
son réengagement pour 
reprendre les activités.

La direction de l’Orchestre 
se montra toutefois inébran
lable dans sa décision. Le re
fus des musiciens de rentrer

Les cfnémas du Complexe Desjardins

Ïs 150 ouest Ste Catherine. Basilaire 1

j TÊL : 888-3141

Stationnement s? 00 âpre» 6 00 p m Place de* Arti

A tant Je punir pour lu guerre. Johnny passe sa première \ 
et dernière null mec Kareen La guerre le laUtera atrocement 
mutilé. Considéré comme Incapable de sentir, de penser. Il n'est 
plus qu'un objet recoueen de pansements, relégué dans un

débarras, mais soigneusement tu reel Hé afin 
•d'assurer sa sunle car Johnny peut 

• t. faire progresser la science
médicale. Malheureusement Johnny 
dément les données ordinaires déjà 

/ physiologie, il pense

johnny
env
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more
toujours plus

au travail parut alors virtuelle
ment inévitable: au tout der
nier moment — la compensa
tion d'une semaine supplé
mentaire à leur contrat annuel 
aidant (ce qui porte la saison 
de 10SQ à 29 semaines) — la 
situation revira complètement 
et les instrumentistes décidè
rent, par vote majoritaire, de 
réintégrer leur poste; laissant 
ainsi le groupe des dissidents 
pour le moins désemparés.

Si, vue de l’extérieur, 
l'heure était à la célébration, au 
sein même de l’OSQ la saison 
1977-1978 s'amorçait dans une 
atmosphère tendue. Depuis 
les choses sont peu à peu 
rentrées dans Tordre, avec 
quelques sursauts d’inquié
tude et d’animosité.

Le public, ignorant tout de 
ces tracasseries et n’ayant pas 
de toute manière à s’en préoc
cuper, a répondu à l’invitation 
d’une programmation lucide 
et intelligente conçue par Ja
mes DePreist, le directeur ar
tistique et chef permanent de 
l’ensemble québécois depuis 
la saison dernière.

Reprenant pour le compte 
de T OSQ et celui de ses audi
teurs la politique d’Antal Do

rati, dont il fut l'adjoint à 
l’Orchestre national de Was
hington, DeF^eist a voulu que 
chaque concert, ou presque, 
donne lieu à la présentation 
d’une oeuvre inconnue ou mal 
connue d’un compositeur cé
lèbre, oublié ou contempo
rain, jamais ou rarement joué 
ici ou ailleurs.

De telle sorte que nous 
avons pu entendre ainsi les 
"Symphonies no 2” de Saint- 

Saëns, “no 1” de Mendels
sohn, “no 2” de Rachmani
nov, le “Concerto pour vio
lon” de Hindemith; alors que 
les prochains mois nous réser
vent des auditions du “Con
certo en ré majeur pour flûte” 
de Reinecke, de la “Sympho
nie no 5” de Mozart, des Sea 
Interludes tirés de “Peter Gri
mes” de Britten, de la “Bal
lade pour piano et orchestre” 
de Fauré. Sans oublier les 
"premières” très attendues à 

TOSQ du “Sacre du prin
temps" de Stravinsky et de la 
“Symphonie no 2 dite “Résur
rection" de Mahler, auprès 
desquelles s’inscrivent ‘‘Qua
sar’ et "Guernica” du compo
siteur montréalais Clermont 
Pépin.

Des applaudissements chaleureux, des 
bravos ont marqué la fin de la projection...

Isabelle Huppert a su admirablement 
interpréter le personnage et 
en faire ressortir l’intensité 

avec une sobriété étonnante.
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Si à ce jour le plus grand 
"moment" de cette première 
moitié de saison à l’OSQ a été 
la grandiose interprétation du 
(’oncerto no 1 en ré mineur de 
Brahms par Claudio Arrau; si 
Perlman a ébloui tout un cha
cun avec son exécution du 
"Concerto no 4” de Vieux- 

temps; si Sandford Allen a ré
vélé à un public partage le 
“Concerto pour violon” de 
Hindemith; le concert le 
mieux réussi demeure celui 
d'abord donné à Québec le 18 
octobre, et repris avec un suc
cès incontestable quelques 
jours plus tard au Kennedy 
Center de Washington.

James DePreist avait choisi 
pour l'occasion un programme 
inusité qui tenait aussi bien 
compte des possibilités techni
ques de l’OSQ que de ses ef
fectifs numériques plutôt ré
duits (environ 75 instrumentis
tes). On y voyait côte à côte 
une solide oeuvre d’un créa
teur québécois, “L’Apocalyp
se” de Jacques Hétu; une 
symphonie charmante de 
Saint-Saëns (la 2e) où l’auteur 
de “Samson et Dalila” déploit 
sa science de l'écriture sans 
ostentation; la subtile et lumi
neuse suite “Ma mère l’Oye” 
de Ravel, enfin une page plus 
familière, le “Concerto pour 
piano no 3” de Prokofiev où la 
Montréalaise Janina Fial- 
kowska créa une très forte

impression, tant à Québec que 
dans la capitale américaine, 
grâce à une interprétation qui 
montrait une technicienne im
peccable en même temps 
qu'une musicienne sérieuse et 
qui avait de plus en plus à 

. dire.
À ces activités de l’OSQ, il 

faudrait ajouter la reprise du 
“Te Deum” de Roger Matton - 
(pour souligner le 125é anni
versaire deTUniversité Laval) 
dont il a déjà été question 
dans ces mêmes pages, et la 
présentation de “Carmina Bu- 
rana” de Carl Orff, ouvrage 
qui connut sa première exécu
tion au Canada par les soins de 
cet orchestre et de Françoys 
Bernier voilà une dizaine d'an
nées.

De son côté, le Club musical 
de Québec, de sept ans l’aîné 
de l’OSQ — ce qui ajoute à la 
longue tradition de la vie mu
sicale québécoise — a profité 
lui aussi de ce regain de faveur 
du public envers l’“art des 
sons”. Il a même pu s’offrir le 
luxe d’afficher complet pour 
le récital du sporano Jessye 
Norman, artiste devenue, il 
est vrai, l’une des grandes pré
férées des mélomanes depuis 
ses débuts ici la saison passée

Toujours au CMQ, l’admi
rable Trio Suk recevait un ac
cueil enthousiaste d’un audi
toire qui n'a que faire du sup
posé élitisme dont certains ta
xent, par ignorance ou oppor-

DU CINÉMA DE QUALIT
POUR
TOUS

^ , L’humour dans ce qwil a
de plus subtil, de plus mordant.

VaCANCES “ M.HUL0T
jiWt-dfl- «^JACIJUESWI

Aussi
unfilmd’INGMAR BERGMAN

La Flûte Enchantée
VEN., DIM., MAR., MERC. A7.30 

LUNDI À 2.00, 5.45, 7.20; SAMEDI: FERMÉ

1313 BÉLANGER EST 272 5290

r/f/ fjifnx/ fjù

avec

Ovila [.égaré 
Breton-Cyi'
Denise Guénette
1 .< mis ’’Pitou" Boudreault
Jacques Biron
Hritage
Mackinaw
La Ciboulette

k'30 décemhri’ 1977

- -,Sen h c Je I' \ ni mal h m 
( omph'Xi' l)csjarJin\

la magie de David Hamilton enfin portée à l’écran!

\( illtr-.

L étrange 
et tendre 

saison 
des premiers 

amours...

1 Homme, 
la Femme, 

et l'initiation 
de la 

Jeune Fille...

un film de DAVID HAMILTON
d’après le chef d’œuvre érotique de Pierre Louys

musique de FRANCIS LAI
avec PATTI D AKBANVILLE • MONA KRISTENSEN • BERNARD GIRAUDEAU

16 DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRÈS 0 IBERVILLE 721 6060

% S«m: 7.30-9.30 
| Dim. - Lundi: 1.30 • 3.30 • 5.30 - 7.30 - 9.30 

(Samedi: 1.30 -3.30 -5.30 
Darniar spactacla à 7.30)

tunisme, une société qui se 
fait le défenseur de la musique 
dans sa plus haute expression; 
la musique de chambre.

Au chapitre des anniversai
res — et cette saison les accu
mule — il apparaît opportun 
de souligner celui das 25 an
nées de carrière du duo-piano 
Bouchard é Morisset. Pour 
l’occasion on les a retrouvés 
sur cette même scène de l’Ins
titut canadien où ils avaient 
donné leur premier récital en 
tant que pianistes-duettistes, 
comme on les désignait alors. 
Également celui des 150 ans 
de la mort de Beethoven qui a

donné lieu à la présentation de 
l'intégrale des Sonates pour 
violon et piano avec Hiderato 
et Zeyda Suzuki.

Manifestations de caractère 
exceptionnel qui s'inscrivaient 
dans une série de concerts où 
l'Institut poursuit, par ail
leurs, sa politique de révéler 
de jeunes instrumentistes et 
chanteurs québécois et cana
diens au debut de leur car
rière. Artistes que l’on retrou
vera dans quelques cas à 
l'Orchestre symphonique, au 
Club musical, à Montreal, To
ronto, Vancouver et, qui sait, 
peut-etre de par le monde.

classiques
PIERRE ROLLAND

a écouté pour vous

Alfred Brendel joue l’intégrale des Concertos de piano 
de Beethoven et la Fantaisie en ut mineur pour piano, 
orchestre et choeur, opus 80 de Beethoven, avec les 
Choeurs et l’Orchestre Philharmonique de Londres diri
gés par Bernard Haitink. Philips 6767 002, en un coffret 
comprenant 5 disques. Les Choeurs n'interviennent; bien 
entendu, que dans la Fantaisie opus 80. Édités séparé
ment, on peut retrouver encore chez nos disquaires, le 
Concerto no 3 en ut mineur, opus 37, Philips 9500 253 et le 
Concerto no 5 en mi bémol majeur, opus 73, “L’Empe
reur”, Philips 9500 243.

Inutile de rappeler ici l’importance de ces chefs- 
d’œuvre de Beethoven et l’intérêt mondial qu’ils susci
tent depuis leur création. Ils sont fréquemment joués en 
concert et sur disque, et ils le seront encore longtemps 
pour le plus grand bien de l’humanité toute entière. Per
sonne ne peut rester indifférent en les écoutant. Et, si par 
hasard, vous les entendez, vous vous arrêterez pour les 
écouter. Cette intégrale est magnifique. Tout d’abord, 
parlons d’Alfred Brendel. D est très difficile de trouver un 
pianiste aussi bon musicien que lui. Son contrôle du légato 
est étonnant et la qualité de son détaché avec ses mille et 
une nuances ou façons de faire, est extraordinaire. Tech
niquement, tout est clair, propre et net. Musicalement, 
Alfred Brendel est si grand qu’il nous fait découvrir à cha
que instant un point d’intérêt encore insoupçonné. Si 
quelqu’un croit connaître l’art de jouer ces chefs- 
d’oeuvre, j’insiste fortement pour qu’il écoute ce pianiste 
qu’est Alfred Brendel et qu’il réalise à quel point le piano, 
par exemple, n’est qu’un moyen de faire de la musique. 
Et ceci est vraiment ce qu’il y a de plus difficile avec tout 
instrument. L’intérêt du discours est sans cesse en éveil et 
le style toujours impeccable. D y a beaucoup de couleur 
avec Alfred Brendel et l’on reste ébahi, apres l’audition, 
de constater qu’il a toujours su trouver la bonne.

A remarquer que les cadences sont toutes de Beetho
ven. Pour le premier mouvement du Concerto no 1, 
Alfred Brendel a choisi la troisième qu’ait composée 
Beethoven et pour le premier mouvement du Concerto no 
4, la deuxième version, très peu souvent jouée. De plus, 
l’édition dont on se sert dans cette intégrale, diffère ryth
miquement à l’occasion. Les Choeurs dans la Fantaisie, 
sont parfaits. L’Orchestre Philharmonique de Londres est 
cependant inégal. De temps en temps, on entend certai
nes attaques des bois, arpégées. De plus, il semble y avoir 
confusion dans l’esprit des musiciens entre la délicatesse 
et la noblesse. Évidemment, avec un soliste aussi artiste 
que l’est Alfred Brendel, de légères nuances d’esprit sont 
inévitables. Cependant, il ne faut rien exagérer; en géné
ral tout est très beau. La prise de con est excellente ainsi 
que la qualité de l’usinage et celle de la gravure. En 
conclusion: Merci Alfred Brendel!

Et puisque j’ai tant parlé des grandes qualités musica
les d’Alfred Brendel, permettez-moi d’attirer votre atten
tion sur le disque Philips 9500 077, où il joue la Sonate no 8 
en ut mineur, opus 13, “La Pathétique” et les Sonates no 
19 en sol mineur, opus 49 no 1 et no 18 en mi bémol ma
jeur opus 31 no 3 de Beethoven. Quel beau piano! Quelle 
belle musique!

En réédition, en version originale mono, Oemens 
Krauss dirige le poème symphonique Don Quichotte opus 
35 de Richard Strauss avec l'Orchestre Philharmonique 
de Vienne, Pierre Fournier, violoncelle et Ernst Mora- 
weg, alto: London R 23241, dans la série “Treasury” sur 
étiquette Richmond.

Clemens Krauss est un chef d’orchestre minutieux. 
Malgré une partition des plus chargées, il obtient une 
aussi grande clarté et précision que s’il s’agissait de musi
que française. Rien n’est laissé au hasard. La précision 
rythmique est particulièrement bien réussie. Les solos 
d’alto et de violoncelle sont admirables. Ce disque a l’a
vantage de nous faire découvrir un jeune Pierre Fournier, 
virtuose par excellence. La prise de son, bien que dans 
une classé hors concours, si elle souffre un peu des ans, 
n’en est pas moins surprenante pour l’époque. 
L’Orchestration de Richard Strauss est toujours, même de 
nos jours, un cauchemar ou un défi pour les preneurs de 
son. L'usinage et la gravure sont de très bonne qualité. En 
conclusion: une édition de ce poème symphonique qui ré
jouira les collectionneurs.

George Szell et l’Orchestre du Concertgebouw d’Ams
terdam jouent la Symphonie no 8 en sol majeur opus 88 de 
Dvorak: London R 23245, dan la série Treasurv. sur éti
quette Richmond, en version originale mono. Ces versions 
originales monophoniques sont en général préférables à 
un trucage à effet stéréophonique.

L’interprétation de Szell n’a pas vieilli. L’orchestre 
chante bien et la prise de son fait bien entendre les passa
ges mélodiques ou contrapuntiques, si bien, que la ligne 
mélodique n’est Jamais perdue. L'usinage et la gravure 
sont très bons. En conclusion: un autre enregistrement 
pour collectionneurs et qui démontre encore une fois que 
George Szell était un très grand chef d’orchestre.

i
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----- RoussiI au Musée du Québec

“Lecul parterre”...
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- ------- par

GUY ROBERT

Depuis vingt-cinq ans, J’en 
ai vu, des expositions, ici et 
dans plusieurs autres pays, des 
grandioses et des minables, 
mais à vrai dire d’aussi indi
gestes que celle de Roussil ac
tuellement au Musée du Qué
bec, point encore, ce qui n’est 
pas peu dire!

Intitulée “Cinq années de 
travail", cette exposition tente 
de pallier l'indigence artisti
que par l’abondance matériel
le: il serait fastidieux de faire 
l'inventaire-du nombre et des 
dimensions des planches gra
vées et gouaches, tapisseries 
et pièces de bois que le Musée 
du Québec a entassées dans 
trois de ses salles jusqu’à la fin 
de janvier 1978.

Qu'on me comprenne au 
moins sur deux points: ce 
n'est pas le Musée du Québec 
qui se trouve en cause, ni la 
personne du sculpteur Robert 
Roussil.

Le Musée du Québec, qui se 
prépare à une opération 
d'agrandissement magistrale
ment orchestrée, a bien en
tendu tout droit de présentéer 
une telle exposition. Depuis la 
rétrospective de plus d’une 
centaine d'oeuvres des années 
1946 à 1965, que j’ai organisée 
au Musée d'art contemporain 
de Montréal il y a douze ans, 
— rétrospective qui avait fait 
du tapage grâce aux soins 
empresses de l'artiste bagar
reur et de quelques complices 
bruyants, — je ne pense pas 
qu'il y ait eu plusieurs exposi
tions importantes consacrées à 
Roussil, et il était donc inévi
table que tôt ou tard un mu
sée, celui de Québec ou un 
autre, se risque à cette

entreprise de présenter des 
oeuvres de cet "artiste” 
grognon et chicaneur. Et en ce 
Musée du Québec, il me 
semble qu’on a fait tout ce 
qu’on a pu avec la matière dis
ponible, venant dans l’en
semble, aux frais de l’Etat, du 
Sud de la France où réside 
"notre” artiste depuis... une 

vingtaine d’années!
Les pièces sont donc là, de

vant les visiteurs. Il y a les

Etanches grossières de deux al
ums intitulés “L’Amour, la 

Vie, la Mort” (très original) et 
“Le Cul par terre” (très savou
reux), à propos de quoi un cer
tain commentateur va jusqu’à 
parler des "constats d’un ar
tiste sur les réalités de son en
vironnement aussi bien social 
que philosophique ou mé
taphysique”! — Rien que ça, 
au choix et en vrac, comme on 
peut le lire en première page 
de texte de ce qui sert de cata
logue (subventionné) à la pré
sente exposition “Cinq an
nées de travail” de Roussil au 
Musée du Québec, — page qui 
porte bizarrement le numéro 
99, mais j’ai compris ensuite 
que cette espèce de catalogue 
est constitue par la derniere 
partie d’un cahier fourre-tout 
au titre symptomatique: 
“Vers runiversalité le cul par 
terre ", cahier produit sous la 
direction et pour le compte de 
l'artiste lui-même; -lequel n’y 
manque pas de reprendre ses 
"thèses” aussi hautes en déci

bels qu'en odeurs, où il répète 
mécaniquement des propos 
éculés (!) sur la “Poubelle cul
turelle” que serait le minis
tère québécois de la culture, et 
tout près, dans la même ruelle 
du grand esprit de ce cham

pion de la démocratie (à 
moins qu’il ne s’agisse de “dé- 
mocrassie”?), le Conseil des 
arts du Canada. — Pourtant, 
ce Roussil a empoché d’im
portantes subventions de di
vers ministères et organismes 
du Québec et du Canada...

Au Musée du Québec, on 
peut voir de Roussil quelques 
tapisseries, grossièrement fai
tes, ce qui ne manquera pas 
d’attirer certains maniaques 
d'un art-populo, mais person
nellement je leur préféré une 
belle catalogne du Bas du 
Fleuve; des gouaches dont les 
plus intéressantes, à mon sens, 
rappellent les formes lourde
ment sensuelles des belles 
sculptures en bois de Roussil 
des années 1954-59; laissons de 
côté les “sculptures habitables 
modulaires”, ces gros pièges à 
subventions, pour dire un mot 
de ce qu’on présente, à l’expo
sition de Québec, comme des 
‘‘poèmes-sculptures rou
lants” (qui roule qui?), qui 
manifestent, par l’alliage des 
formes organiques et des 
inscriptions, une qualité plas
tique dont je ne trouve au
cun écho dans les deux 
énormes assemblage de bois 
qui encombrent les deux 
grandes salles du Musée: 
d'une syntaxe évidemment 
moins frustre que celle des 
médiocres assemblages de po
teaux de téléphone de 1965, 
ces deux récents assemblages 
me semblent encore bien loin 
de la maturité de leur propre 
langage plastique, et ne provo
quent chez moi qu’une im
mense et lassante nostalgie en
vers quelques admirables bois 
sculptés par Roussil il y a une 
vingtaine d'années.

✓ Canmiens
Casse-

noisette
22, 23, 26, 27, 28
et 29 décembre à 20 h 30
23, 24 et 26 décembre à 14 h 30

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts
Billets: $4., $6., $8., $10.’ 
Étudiants et entants: $5.00 
(Parterre - Corbeille)

Les étudiants doivent s'identifier 
à chaque representation.

Master Charge, Chargex: 487-2200 
En vente à la Place des Arts

cft> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112
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'Barnsider Sirloin Tit
a le plaisir d’accueillir tous les visiteurs.

Pour fêter avec vous ces moments heureux, nos chefs 
ont minutieusement élaboré leur menu.

Chaque composition sera pour vous une expérience unique 
qui vous replongera dans l’ambiance agréable des Noël d’antan.

Tarif
Réveillon de Noel •••••««••a ..........Lapin du Chef Menu pour deux $25.00
Jour de Noël —................................. «......... Buffet canadien Menu pour deux $12.00
Réveillon du Jour de l’An . Haut de surlonge bouquetière Menu pour deux $25.00 
Jour de l’An ........... .. Canard à l’orange. Oie ou Caille Menu pour deux $32.00

MENU SPÉCIAL DU PÈRE NOËL
Un régal de Noël pour toute la famille.

Buffet canadien
Adultes........$6. par personne Enfants....... „$4. par personne

( HAHC.KX 

VISA Pour réservations, téléphonez au 935-8454
Le Bamsider...

vous offre des fêtes encore plus chaleureuses.

Fort déçu devant cette ex
position, j’ai heureusement 
trouvé consolation au même 
Musée du Québec dans la 
magnifique salle Stelio Sole, 
d une magistrale maturité, 
d une exceptionnelle sérénité, 
d une discrète mais profonde 
sensualité. Mais ce n’est pas à 
moi d’en parler, c’est à Jean- 
Claude Leblond! — Une chose 
demeure toutefois étonnante, 
dans le hasard qui présente en 
même temps au meme musée 
ces deux artistes “barbus”: 
Roussil, né au Québec et ins
tallé en France depuis vingt 
ans, mais qui revient réguliè
rement “gueuler” et essayer 
de vendre ses produits au Qué
bec; et Sole, né ailleurs et qui 
a décidé, à l’époque où Rous
sil s'en va, de s installer au 
Québec, où il continue de pro
duire une grande partie de ses 
oeuvres (il a atelier et maison 
à Batiscan), que des collec
tionneurs étrangers lui achè
tent en beaucoup plus grand 
nombre que des collection
neurs québécois...

Ainsi va la vie, paradoxale, 
où des forts en gueule tentent 
de monopoliser microphones 
et crachoirs, pendant que des 
artistes pur-sang poursuivent 
discrètement leurs travaux, au 
risque de passer inaperçus 
dans le tintamarre du siècle.

compagnie qJ»
de danse 
ENTRE- 
SIX s,
présente 
"Des éléphants et...”
26-27-29-30 
décembre 77 
et 2-3
janvier 1978 
14:30 heures

"Pierre et le loup"
28 décembre 1977 
et 4 janvier 1978 
11:30 heures 
14:30 heures É

Onlaiiri a
453 St-François-Xavier' 
Vieux Montréal.
(Métro Place d Armes) /
Réservation : l
288-1229'n /V
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William Lloyd
présente le spectacle

"Hurray for 
Hollywood" 
avec Su-San

jusqu'au 31 décembre.

Venez admirer la splendide 
coréenne Su-San et son 

ensemble dans un 
hommage à Tinseltown", 

chorégraphie créée 
spécialement pour la Salle 

Bonaventure Deux 
spectacles par soir sauf le

dimanche, à 21h30 et 23h30 
(le samedi à 21 h30 et minuit) 

Cocktails, souper et. pour 
agrémenter la soirée, la 

musique de l'orchestre de 
Nick Martin et du trio 

Paul Notar. Les frais de 
spectacle sont de S5 du 

lundi au jeudi et de S6.50 le 
vendredi et le samedi 

Pour réserver, composez 
861-3611 Le spectacle fait 
relôche le 26 décembre

Le
Reine Elizabeth

Un hôéd du CN adnunntrr par 
Hilton ( aruda

Robert Roussil devant une de ses sculptures monumentales — Musée du Québec. 
(Du 15 décembre 1977 au 29 janvier 1978) _______________________
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831, avenue Rockland (Van Horne) Outremont

COURS COLLECTIF DE GUITARE

Technique instrumentale 
Execution orchestrale et vocale 
Repertoire classique, folklorique et populaire 
Ecriture jnusicale — improvisation — arrangement

A LA PORTEE DE TOUS 
273-8595
Un coup de fil dès maintenant vous assure un 
choix d'horaire.
Permis du ministère de I Education

/--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - >

fe Jftéâtié de StSwveur'
présente

ROBERT 
LUSSIER
Chanteur fantaisiste

les 22-23-29-30-31 déc.

------- A VENIR--------------
du 5 au 28 janvier

Pièce de théâtre “UNE AMIE D'ENFANCE” 
de Louise Roy et Louis Saie

Jeu. et ven. 8h30, samedi 7H30 et )0H30 p.m. 
ligne directe 861-6652 local: 227-3747

Les Concerts Premier Ltée présentent

Billets: $5.00 à $9.00
En vente au Guichet PDA & Montréal Trust, P.V.M.

LUND116 JANVIER
À 9:00 P.M.

(PAS D’INTER MISSION)

cAd SALLE
WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS .
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Guk hetv du lundi «iu 
samedi inc lusiyemenl. 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

Tournée nord-américaine de la comédie musi
cale par exceMence.
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EDWARD 7 ANNE 
MULHARE ROGERS

LesConcerts Premier Ltée, et
TOM MAI LOW /
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ALAN JAY LERNER FREDERICK LOEWE

Du 5 au 
8 «JANVIER 
à 8.00 P.M.

Billets $7.00 
à $13.50

MATINtE 
SAM.7JANV.

à 3h
Billets $5.00 

à $11.50

En vente guichet PDA. Montréal Trust, P V M Sauvé 
Frères, CIEL-FM. 87 St-Charles ouest. Longueuil et 
Librairie Tarass. 40 Place du Commerce. Ile-des- 
Soeurs.

SALLE Guichets: du lundi au
WILFRID-PELLETIER de
PLACE. DES ARTS réservations téléphoniques:
Montréal (Québec ) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112

DU 26 DÉCEMBRE AU 6 JANVIER
Le Pardubice de Tchécoslovaquie et le Spartak d’URSS rencontrent des équipes de la LNH.
Lundi 26 décembre à 20heures: Le Pardubice vs les Flyers, à Philadelphie 
Mercredi 28 décembre à 22heures: Le Spartak vs les Canucks, à Vancouver 
Lundi 2 janvier à 20 heures: Le Pardubice vs les Maple Leafs, à Toronto 
Jeudi 5 janvier à 20 heures: Le Spartak vs les Blues, à St-Louis 
Vendredi 6 janvier à 20heures: Le Spartak vs les Canadiens à Montréal

LA SUPER SERIE 78
Avec F équipe de la Soirée du hockey :
René Lecavalier, Gilles Tremblay, Richard Garneau et Lionel Duval.
Réalisation : Miche! Quidoz et Jacques Primeau.

«Cü
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ANNONCIS CUSSlES RÉGULIÈRES

469-2145
• Ch»<|u« parulton coOM tl-OO, mairimum 25 mot»
• Tout mol additionnel coAt* 0.10 chacun

ANNONCES CUSSlES DU DEVOIR
Airla: Lm annonceur» «ont prIA* d« «Arltltr la pramléra parution da 

luur» annonça».
La Devoir aa rand raaponwbla d'una aaula Inaartion arronéa.

Touta airaur doit «Ira aoulignéa IntmAdlatamant.
8.V.P. taiaphoner * 468-2145

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

46S-214S
• Choqua parution eoOtaSS.60 la pouca 
a II n'y a pa« da Iraia pour laa llluatratlona.

Voir autres annonces classées 
en page 23

^°ï-

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

OU M/IINTEM4NT?
JUSQU’A CET IMMEUBLE où tous les ap
partements sont à l'air climatisé, avec tapis mur-à-mut et sys
tème d'alarme individuel.
L étage supérieur est complètement équipé, vous y trouverez un 
court de squash, des saunas, une salle de jeu* et une piscine 
chauffée.
Vous avez le choix entre studios, alcoves ou suites avec une 
chambre à coucher (plusieurs sont dotées d'un salon sut deux 
niveaux) Appartements meublés disponibles.

LACITADELLE
NÆURELLEMENT.

935-4673
2125, rue St-Marc
(au sud de la rue Sherbrooke) 28-12-77

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

ÇUAND.ON COMPARE
U HERITAGE

IL N’Y A AUCUNE 
COMPARAISON POSSIBLE

IHtHITACt AUTRES

À L’ÉPREUVE DU FEU 

CLIMATISÉ 

PISCINE INTÉRIEURE 

PATIOS PRIVÉS 

TAPIS MUR À MUR

1-2-3 chambres à coucher sont 
disponibles. A proximité des écoles, 
moyens de transporte! des magasins. 
Visitez nos modèles ou pour plus 
d’informations:

□ □□
V = = =

y □
L'HERITAGE

10500 boul. de l'Acadie

Appelez 9h00.21 h00 Lun.-Ven.
337-2822 10h00-18h00Sam.-Dim.

FORT LAUDERDALE INVERRY 
MANORS: 2 chambres à coucher. 2 
salles de bain 1,200 pi. ca. d’espace 
à habiter 15 m de l'aéroport nouvel
lement meublé, louer à la semaine ou 
au mois Fev, Mars, Avril, soir et fin de 
sem 455-5244 28-12-77

Au 66 est Boul. St-Joseph, apparte
ment chauffé, moderne, ascenseur, 
près métro Laurier, 2'/?, $200., 
meublé $220. 3Vt $230., meublé 
$250 843-3731 Mr. Gouban 28- 
12-77

» L...

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

'2

Horizontalement

1_Souverain. — Automate à fi
gure humaine.

2— La plus occidentale des îles 
Britanniques. — Joindre.

3— Personnage des théâtres de 
la foire qui jouait les niais. 
_ Cela. — Tente avec 
audace.

4— Dans les Causses, puits na
turel aboutissant à un cours 
d’eau souterrain. — Ville de 
Suisse.

5— Exercice comportant un dé
veloppement littéraire sur 
un sujet donné.

6— Qui doit rester intact.
7 —Matière pulvérulente 

extraite des grains des cé
réales. — Adverbe de lieu.
— ici.

8—Terre entourée d eau. — 
Donne l'existence.

g—Cortège qui accompagne 
quelqu'un pour lui faire 
honneur. — Otez la vie.

10— Radon. — Nouvelle-Guinée. 
— Fille du frère.

11— Grand aigle d'Australie. — 
Point d'union du membre 
antérieur du cheval avec le 
tronc.

12— Éoée. — Pie* a* uni.

V«rtic«l*nient

1— Rendre rigide.
2— Non Copié, non imité. 

Aucun, pas un.

3— Renommés. — Ile de 
l'Atlantique.

4— Polis et mis au diamètre 
exact l’intérieur d’un tube. 
— Mammifère aux mouve
ments lents.

5— Solipède. — Couvrir de 
neige.

6— Notre-Dame. — Monnaie 
Tellure.

7— Qui a perdu sa beauté, sa 
fraîcheur. — Cheval de pe^ 
tite taille.

8— Qui peut être labouré.
9— Marque l'alternative. — Sta 

tue d'homme soutenant un 
entablement.

10— Extraordinaire (fém.). — De 
duc.

11— Exprimes par le moyen de 
la parole. — Tirera du 
néant.

12— Critiquiez avec violence. — 
Etain.

Solution d'hier
I J 3 4 5 6 7 8 6 10 It 17

si raswra

Avez-vous déjà rêvé 
de vivre sur une ile?...
Promenades des Iles, c’est un façon nouvelle 
et passionnante de vivre en appartement — un 
refuge où les citadins peuvent retrouver 
sérénité et sécurité.
Ancrez votre bateau à la marina ou taquinez le 
poisson sans sortir de votre propre cour arrière! 
Un bon choix d'appartements à 1, 2 ou 3 
chambres à coucher, avec:
• système de climatisation et de chauffage 

individuel
• système d'alarme anti-vol dans chaque 

appartement
• moniteur vidéo de sécurité
• moquette mur-à-mur 
Vou apprécierez nos:
saunas, salle d'exercise, piscines intérieure et 
extérieure, court de tennis et marina.
A proximité de l'autoroute de Mirabel, de 
magasins, d'écoles et d’églises.
Promenades des Iles améliore la qualité de la 
vie en ville.
Directions: Autoroute Mirabel jusqu'au boul. Samson est. 
tournez à droite sur Carleton jusqu'au boul. Lévesque, 
tournez à gauche jusqu'à Promenades des Iles, tournez 
à droite.

687-1622

PRominaoE
DES ILES

2555 HAVRE DES ÎLES. LAVAL. QUÉBEC

LAVAL
APPARTEMENTS MEUBLÉS 

Boni d’ouverture
1 MOIS GRATUIT

Appartements de 1 & 2 
chambres à coucher, tout à 
l'électricité, tapis mur à 
mur, poêle et réfrigérateur.

355 Avenue Ampère 
Laval des Rapides

663-4534
30-12-77

pierrefonds wu
MEUBLÉS *4*

Spécial d'avant Noël. Démé
nagez maintenant. Commencez 
à payer en janvier 78. Nouveau 
1-2-3 chambres à coucher. 
Thermostats individuels. Tapis 
mur à mur. Réfrigérateur et 
cuisinière.
JU APPELEZ 620-3337. ju
V 30-12-77 V

îfî îjî
PIERREFONDS

BONUS SPÉCIAL D'AVANT NOËL
Déménagez maintenant. Commen
cez à payer en janvier 1978 Nou
veaux appartements de 1-2-3 cham
bres à coucher. Thermostats indivi
duels. tapis mur à mur, réfrigérateur, 
cuisinière.

APPELEZ 620-333
^ 30-12-77 Hî

Le Bourg Ste-Adèl?
CONDOMINIUM

Foyer
2 chambres à coucher 
Intérieur en bots massif 
Terrasse privée $23,500. et plu* 

$1,500. comptant

Fin de semaine 
^Semaine

1-229-4824 
844-0714 277-5096

28-12-77^4

Libre immédiatement, Ewin près m<. 
fto Hochelaga. S1'?, $89 pas chauffé, 
aussi parc Lafontaine S’/z, bas $140 
chauffé, aussi Chambord près métro 
Laurier 3'/2 bas $165 chauffé, aussi 
Lajeunesse près Jarry 2,,7 semi meu
blé $150 tout payé Aussi Drolet près 
métro Sherbrooke 2'? $125.. aussi 
IVz $89 fout payé 277-3466 29- 
12-77

DUVERNAY
VAL-DES-ARBRES

3'/z et 4Vz neufs moquettes, 
lave-vaisselle, intercom etc... 
Tout confort, site champêtre 
autobus et communication 
métro.

3220-3230 
Boulevard St-Martin Eat 

Prêt d’AUTEUIL
661-3413

J.N.O.

Coin Université et Prince Arthur, mai
sons centenaires rénovées, tout 
électrique, 3 1/2, 41/2, $330. à $600. 
Tél : 288-4251, lundi au vendredi 9 h. 
àShres 24-12-77

N D G 41/2 chauffé, poêle, réfrigéra
teur, eau chaude et taxe d'eau payée, 
occupation immédiate dans une petite 
maison appartement datant des an
nées 1930 "art déco" magnifique
ment conservée avec boiseries d'épo
que, endroit tranquille pour une (1) ou 
deux (2) personnes: $180.00 par 
mois. INFORMATIONS Monsieur Bri- 
sebois avant 5:00. 489-4981. 24- 
12-77

1400 Ave. desPins
PRÈS DE CEDAR

3'/4, 4V4. Choix d'agencement de 
pièces, toutes commodités, vue 
panoramique de la ville et de la 
montagne. Stationnement inté
rieur. Immeuble impeccable, 
personnel chaleureux, piscine, 
sauna, tous les avantages du 
centre-ville. Loyer: de $265. A 
$425. Pour rendez-voua: 842- 
8041. Bureau: 937-6134.

LAVAL
350-360 Boul. Lévesque

3Vi, AVi, 514
Appartements impeccables face 
à la marina. Toutes commodités, 
grand terrain à l'arrière pour les 
entants, stationnement extérieur 
gratuit. Personnel chaleureux, 
excellentes normes tte sécurité. 
Occupation immédiate ou ulté
rieure. Loyer: de $165. à $225. 
Pour rendez-vous: M. Dubois: 
667-2484, M. Racicot: 688-2786. 
Bureau: 937-6134.

LES IMMEUBLES TRIANON
courtier

29-12-77

TERRASSE
OUTREMONT

33 Côte Ste-Catherine
2Va - 3 - 3Vz - AVz

— cuisine équipée
— thermostat privé
— grand balcon privé
— intercom
— piscine intérieure
— stationnement intérieur
— sauna
— salle de réception
— occupation immédiate 

ou ultérieure
277-4139

28-12-77

OUTREMONT
(adjacent au chemin 

da la Côte Ste-Catherina)

LE 95 McNIDER
Luxueux immeuble neuf. 46 ap
partements. Chauffage électri
que. Buanderie à chaque étage. 
Service de concierge

A'/z-l'/z salle bain $450. 
5Vz - 2 salles de bains $575.

et plut
OCCUPATION IM MÉDIATE 

342-5401
29-12-77

LAVAL
Nouveaux appartamants 

non moublés
Boni d’ouverture

3 MOIS GRATUIT
Appartements de 1 & 2 cham
bres à coucher, tout à l’électri 
cité, tapis mur à mur, poêle et 
réfrigérateur.

355 Avenue Ampère'
Laval des Rapides 

Appelez

663-4534
30-12-77

* * 
WEST ISLAND Bonus spécial 
d’avant Noël, déménagez main 
tenant. Commencez à paye 
janvier 1978. Nouveaux appar
tements de 1-2-3 chambres à 
coucher. Thermostats indivi 
duels, tapis mur à mur, réfrigé 
rateur, cuicisnière. Appelez620 
3333.
îH 30-12-77 îfc

ST-LÊ0NARD à louer 4Vz chauffé, mo
derne, très propre, piscine, parkim 
tout inclus. Jl70.376-1606 . 28-1; 
77

DE SALABERRY 1 mois gratuit 2’/z 
3',’ meublé ou non, chauffé eau 
chaude, près de transport et centre 
d’achat. Stationnement, tél.: 332 
1397. 28-12-77

APPARTEMENTS À LOUER

VILLE MONT-ROYAL
2450 ATHLONE

3'i, 4VX, édifice avec ascenseur, 
lessiveuse et sécheuse à chaque 
étage. Stationnement intérieur 
piscine extérieure avec sauve
teur. Facile d'accès, à dix minu 
tes de marche de la gare. Loyer 
de $225 à $275. Pour rendez 
vous: 738-7024; bureau: 937 
6134.

2300 ST-MATHIEU 
PRÉS DE SHERBROOKE

3H, 4'i, agencements de pièces 
au choix. Toutes commodités. 
Occupation immédiate ou ulté
rieure. Immeuble impeccable, 
personnel chaleureux, service 
continuel de portier. Stationne
ment intérieur, lessiveuse et sé
cheuse à chaque étage. Piscine, 
sauna, tous les avantages du 
centre-ville. Loyer: de $250 à 
$375. Pour rendez-vous: 932- 
5064; pureau: 937-6134.

IMMEUBLES TRIANON
courtier

29-12-77

EXCEPTIONNEL !
"Penthouse” décoré 
avec soin. Nouvel im
meuble en hauteur du 
centre-ville. Offrant 
restaurant, comptoir 
de nettoyage à sec, et 
dépanneur.
Toutes les commodités

LA CITADELLE
2125 ST-MARC, 935-4673

29-12-77

GARÇONNIÈRES
2V2,3V2

Meublées avec grand soin. 
Nouvel immeuble en hauteur 
du centre-Ville. Offrant salle 
de récréation, salle d'exer
cices, courts de squash, sau
na et piscine.
Restaurant, comptoir de net
toyage à sec, dépanneur.
LACITADELLE,
2125 ST MARC 935-4673.

28-12-77

CHÂTEAU-BOULOGNE 
10620 Bois de Boulogne

3’4, 4'/2. Avec 2 salles de bain et 
2 balcons. Ascenseur. Jardin en 
tace et parc en arrière. 2 auto
bus 163 et 180. Entre centre d’a
chats Rockland et Normandie. 
Près du métro. Édifice entiè
rement en béton armé.

334-2069 j.N.o.

À LOUER: Immédiatement, ao- 
partements VA, 2'A pièces, au
Chàteaufort, 1180 rue Fort, 
Montréal. Tél. 932-7250.

3-1-78

Sous-location place Bellerive Dhome- 
dey 1-1-78. 3% chauffé, eau chaude, 
appelez le soir 873-6797 ou 688-8197 
local 285. JNO

Vh appartements â sous-louer, 1er 
janvier, Outremont $200.00 par mois 
appeler 737-8091 4-1-78

Brossard, 21/2 meublé, $155. par 
mois, pas de bail, tél.: 671- 
6133. JNO

ACHATS

DESIRONS ACHETER livres anciens et 
modernes sur les Arts, architecture, 
bibliographies canadien, histoire 
livres illustrés etc. Aussi peintures et 
oeuvres graphiques d'artistes cana
diens et eurepéens, tél.: 727- 
7390. 3-1-78

Complet 3 pièces neuf incluant mobi
lier de chambre moderne, bureau 
triple 9 tiroirs, bureau monsieur, sofa 
faisant lit moderne avec chaise, table 
à café, lampes. Le tout $475.00 ter
mes acceptés. 738-4761 J.N.O.

Vente d’entrepôt, lits jumeaux 
$69,00, lits doubles $99.00, mobi
lier cuisine 5 morceaux $89.00, grand 
sofa et fauteuils $189.00, sofa lit 
$185.00. Aussi ameublements 
complets pour 3 pièces à partir de 
$475.00 meubles neufs et garantis. 
945 Beaumont, Parc ext. 274-5519 

J.N.O.

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine. 207 Beaubien Est. 
Tél.: 276-9067 ou 790 Atwater. 935- 
6716 J.N.O.

ANIMAUX À VENDRE

“30 ANS DE 
SÉLECTION”

BOUVIERS des FLANDRES 
DAUVERNIAC”

“418-873-4638”
28-12-77

ANIMAUX A VENDRE
îÿ&SJi:........ « .X..I I m'.......  ’

Colles. Terreneuves, Setters Irlan
dais. Ghasasapsos, Pékinois, 
Epagneuls, Samoyedes, Labrador, 
Bergers anglais, (enregistrés) Claude 
Pilon St-Sulpice, (Chargex et Master 
Charge) 589-3928. 20-1-78

ANTIQUITES A VENDRE

VENTE AVANT NOËL 
PRIX SPÉCIAL

Sur toute la marchan
dise en magasin. 4670 
rue St-Denis, 843-6106
Galerie des Ancêtres.

24-12-77

Set de salon Louis XV, dictionnaire 7 
volumes, éditions Robert, appeler 
Jean-Pierre 273-7474 . 24-12-77

Revivez les Noël d'antan à la boutique 
d'antiquités la belle époque. Rigaud 
route 40 sortie 8, ouvert tous les jours 
de 10 hres à 5 hres, fermé le lundi. 
451-4101. 28-12-77

Poêle 3 ponts 1861 Jacques Cartier, 
rouet, armoires, meuble de cuisine en 
pin 1860, particulier, divers, 1-589- 
4279 - 351-3275 - 526-1439 3- 
1-78

ARTICLES A VENDRE

Salle à manger canadien pin classique 
comprenant table, banc, 5 chaises, 
bahut-vaissellier, berceuse, table à 
café, à moitié prix 346-3841. 28- 
12-77

AVIS

Un danois beige avec le nez noir por
tant un écharpe rouge. Perdu au coin 
de St-Laurent Mont-Royal. 285- 
8553. 24-12-77

ASTROLOGIE consultation universi
taire caractère familial. Art et métier, 
investigation policière. Vos rythmes 
astrologiques doublés et votre profil 
planétaire pour chacun: carte plané
taire $15 et $20 274-8832 à 18:45 
hrs. Gérard. Donner heure 
natale. 28-12-77

BUREAUX À LOUER

Bureaux à louer, rue Jean-Talon 
angle Delorimier, très bonnes condi
tions, prix raisonnable. 721-2334 de 
9h.à5h 28-12-77

CHALETS A LOUER

ST. SAUVEUR: Môtel Le Doyen, nou
vellement construit, avec cuisinette et 
foyer, en face du Mont St-Sauveur, 
jour, semaine, mois, encore quelques 
unités pour la période des fêtes. Tél.: 
1-227-3226 3-1-78

STE-AGATHE: Vacances, repos, lu
xueux bavarois flanc de montagne, 
cheminée pierre, toit cathédrale, 
meubles Thibault, location semaine 
(aussi période des têtes + ski). Tél. 
256-6825 ou 326-5505 JNO.

DOMAINE NEW GLASGOW, ski de 
fond, motoneige, luxueux chalets 
"Suisse” 2 et 3' chambres à coucher, 
foyer, laveuse, sécheuse, 29 milles de 
Montréal. Benoît Perras au 655-1324 
ou Robert Girard au 1-438- 
1520. JNO

COMMERCES À VENDRE

Labradors chiots noirs enregistrés, 
excellents pour la chasse et les en
fants $125. 738-1112. 28-12-77

Bouvier des Flandres, chiens robus
tes, 6 mois enregistrés, très bon ca 
ractère avec enfants. 1-439- 
3282. 30-12-77

CHANTECLAIR: chalet bavarois, lu
xueux, près des pentes de ski. Tarifs 
exceptionnels à la semaine, au mois, 
à la saison. Tél : 514-430-0430, 819- 
326-5922. 14-1-78

Petit lac Magog, chalet à louer, au 
mois ou la saison, tout près du Mont 
Orford, 632-0928 après 5 hres p.m. 
Fin de semaine 843-2134, 659- 
2285. 24-12-77
Val David, 2 chambres à coucher 
foyer, vue panoramique près Mont- 
Plante, période vacances. 733- 
3669. 24-12-77

MOTEL RAPHAEL: Montréal-Ouest 
Grande chambre meublée, à la jour
née, semaine et au mois, avec poêle, 
réfrigérateur. 489-4911 16-1-78

BOULEVARD ST-JOSEPH: 305 est, 
neuf, près métro Laurier, poêle et 
réfrégirateur individuel. 845- 
7532. 31-12-77

Belle grande chambre, tout confort, 
lavabo, frigidaire, poêle, laveuse- 
sécheuse sur l’étage. Très propre. 
276-7670, 273-7694 29-12-77

COLLECTIONNEURS

TIMBRES-POSTES
CANADA - ETATS-UNIS

Collectionnez comme les ex
perts le font, sans accumula
tion inutile.
Envoyez $1.00 (remboursable 
au premier achat) pour rece
voir nos listes illustrées et vous 
procurer seulement les timbres 
qui vous manquent.

OMNIPHILA
(Dépt. D.) C.P. 729 

station OUTREMONT 
H2V4N9

24-12-77

BOUTIQUE 
DE DÉCORATION

Fleuriste — Établie 
depuis 8 ans. Ex
cellente renom
mée. Près Métro. 
Considération à 
négocier. S’adres
ser le soir après 
6.00 hrs.

331-6362
 28-12-77

ARCHIVISTE MÉDICALE 
DIPLÔMÉE

Connaissance de l'anglais requise 
pour un hôpital de 110 lits. Sera 
responsable des admissions, des 
archives médicales, de la bibliothè
que médicale et aura quelques res
ponsabilités administratives Ex
cellents bénélices marginaux et 
politique de personnel Salaire pro
portionnel à l'expérience 
S adresser à J.P. Grots 
Directeur des services Hospitaliers 
Centre Hospitalier Mont-Sinai 
C.P. 1000
Sts-Agaths des Monts. Qué.
J8C 3A4 Tél.: 819-326-2303

29-11-77

GARAGE: Mécanique géné
rale. équipement cemplet, 
pompes à essence, cottage 9 
pièces, beau grand terrain, à 
St-Aimé (Massueville). Int. 
Paul Guy Perron 658-0628.

LE PERMANENT,
Courtier

24-12-77

COURS PRIVÉS

GUITARE classique et musique, pro
fesseur ayant expérience d'enseigne
ment conservatoire européen, cours 
particuliers Ahuntsic, 381- 
2470. 16-1-78

DEAAANDES D'EMPLOI

Jeune homme, 20 ans, désireux de 
travailler à l'heure à la semaine ou (in 
de semaine pour petits travaux. 273- 
6963 représentants de vente 
s'abstenir. 24-12-77

Jeune femme, 13 ans d'étude, secré
taire. infirmière-auxiliaire, références 
de bureau et hôpitaux, accepte emploi 
dans bureau de médecin, cherche 
emploi, tél : 727-7636. 24-12-77

DIVERS

T.V. SERVIDE: Centre des ventes et 
services autorisés. Quasar, Zenith et 
autres marques. Prêtons gratuitement 
si nécessaire, ce service amical par 
techniciens qualifiés. 279- 
1730. 28-12-77

ENTRETIEN-RÉPARATIONS

Peinture extérieure, intérieure, esti
mation gratuite. 256-8909. 28-12- 
77

LOGEMENTS A LOUER

3 Vz avec fournaise fournie $95. par 
mois. 11,673 Georges Pichet 
Montréal-Nord Tél. 321-1298. 24- 
12-77

BELLECHASSE & VIAU 4Vz, bas, ta
pis, meublé, très propre, $260. 667- 
8850. 9-1-78

ST-HENRI: Nouvelle bâtisse 4Vz et 
5'/2 pour $150. et $160.669- 
9646. 3-1-78

RUE ST-ANDRÊ, près Sherbrooke, 3 
Vz, rez-de-chaussé, 1er janvier, 
meublé, eau, électricité, stationne
ment extérieur inclus. Tél.: 523- 
3527. 28-12-77

4V2 chauffé avec sous-sol fini et ga
rage et patio. $250. par mois. 11371 
Plaza Montréal-Nord. Tél.: 323-4025 
ou 648-0180 24-12-77

LAVAL: Ste-Rose, grand 4Vz tout con
fort, domaine Champs Reury, dispo- 
nible immédiatement 625- 
3661. JNO

LAVAL, luxueux 3Vz, bord de l'eau, 
chauffage électrique, foyer, tapis, 
poêle, réfrigérateur, 279 blvd. Ste 
Rose, $195. â $230. 622-0279 30- 
12-77

COMMERCESAVENDRE

SALON DE COIFFURE: pour hommes 
moderne, centre-ville, Ste-Catherine 
Ouest. Equipé. Renseignements: 866- 
7789 28-12-77

OUTREMONT: Côte Ste-Catherine, 
extra spécial, bas de duplex, pas 
chauffé, 3 ou 4 chambres à coucher, 
cjrande cuisine, salle de jeu avec
foyer, garage. $700. appeler 387- 
iftC ”3110. 28-12-77

Plusieurs logements disponibles Fau
cher près Crémazie 5'/z bas $250. 
chauffé, aussi St-Denis près Beaubien 
6'/z 2e étage $200. chauffage électri
que aussi rue Laval près Métro Sher
brooke S'/z semi sous-sol $195. 
chauffage électrique payé. Aussi 
Notre-Dame-de-Grâces près gare 
Montréal-Ouest. 5Vz $275. chauffé 
garage, 2e étage, cour. 
277-3466. 29-12-77

ÉBÉNiSTERIE
MENUISERIE

Ébéniste, dessin et exécution de 
meubles modernes. Restauration 
de meubles anciens Jean Gil
bert Jozon: atelier; 486-4377; 
réeldence: 488-5545.

24-12-77

MAISONS A LOUER

Bungalow Montréal-Nord, 3 cha 
bres à coucher, salon, sous-sol fi 
grand jardin, près centre d acha 
transports, prix $55.000. Tél.: 73 
0465 (soir). 28-12-77

t
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PROPRIÉTÉS A VENDRE

CONDOMINIUM UNIQUE
CLTEEMCNT

Le mieux-être en milieu urbain.

■dife.

LE TOURNESOL
205, Chemin de la Côte Ste-Catherine 

Outremont, Qué.

Le Tournesol vous offre d'une part l’activité des 
boutiques avoisinantes et d'autre part le calme 
résidentiel d’Outremont.

Le Tournesol vous promet une vie de propriétaire sans 
tracas, en toute sécurité.

Le Tournesol, grâce à un nouveau concept 
d'architecture, vous assure un confort exceptionnel dans 
un site recherché.

Le Tournesol comblera votre désir d’être propriétaire.
Appartements de 860 à 1960 pi.ca.
Heures d’ouverture
25 décembre: Fermé
26 décembre: Ouvert 13h00à17h00.

Information et rendez-vous:

,él 276-2627

V
DES ROSIERS
écë Ç^iicîître Xourtier

28-12-77

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

CHEF DES SERVICES DE RÉADAPTATION
Catégorie d’établissement: CA de Transition Sécuritaire 

Nature de la fonction:
Planifie, coordonne et contrôle les activités relatives à la vie de 
groupe des bénéficiaires de l’établissement dans le but d’assurer 
un climat physique, intellectuel, psychologique et social propice 
à une amorce de réadaptation.
Exigence:
Diplôme d’études universitaires de trois ans en psycho-éduca
tion ou enfance inadaptée ou criminologie.
Expérience requise en milieu sécuritaire ou en CA de réadapta
tion.
Salaire:
Classe 13 selon la rémunération des cadres pour personnel CA. 
Faire parvenir votre curriculum vitae d’ici le 29/12/77, à:

Directeur général,
Les Pavillons Laforest Inc.
1360 Bout. Mercure,
Drummondville, Qué. 2.

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
SUN LIFE DU CANADA

Pour assister un cadre supérieur de la Direction générale.
On demande:
— Études commerciales.
— Expérience juridique souhaitable, mais non obligatoire.
— Faire preuve d’initiative.
— Ce poste requiert une connaissance supérieure de 

l’anglais.
— Haute compétence en sténographie et dactylographie 

au dictaphone.
— Au moins trois ans d’expérience en secrétariat.
— Salaire à discuter.
Pour prendre rendez-vous, veuillez communiquer avec 
Mlle A. Chartrain 866-6511, poste 605.

SuiLife
DU CANADA

24-12-77

TECHNICIEN
DEMANDÉ

Expérience réparations généra
trices, moteurs ctésel, coffre à 
outils, bilingue préférable, travail 
permanent Bonne condition.

A.R.D. Perron Inc.
Senneterre. Québec
819-737-2293

24-12-77

SECRETAIRE JURIDIQUE D’expé
rience parfaite bilingue pour avocat 
senior en droit litigieux sténo, bons 
avantages. 9 heures à.5 heures. 281- 
1766. 3-1-78

Commis Dactylo très bonne condition 
de travail, communiquer avec M. Cou
sineau â 842-9841 24-12-77

SECRETAIRE JURIDIQUE expérience 
légale requise, très bonne condition 
de travail. Communiquer avec M. 
Cousineau à 842-9841. 24-12-77

Représentant(e) demandé, nous 
recherchons unie) représentant(e) 
dans la région de Montréal avec beau
coup d’initiative et valeur de commu
nication. Débrouillard(e) parfaitement 
bilingue. Auto essentielle, entre 20 et 
40 ans. Salaire de $10, à $12,000 
par année avec comptes de dépenses 
Commission olus tard, 937- 
8961 28-12-77

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

3 ANS EXPÉRIENCE 
DROIT CIVIL

527-2101
J.N O,

MAISONS A LOUER

LA CITIERE: exclusif La Prairie, mai
son neuve, 4 chambres, 3'/? salles de 
bains, cuisine équipée, salle à man
ger, salon, foyer, 2 garages, tapis, 
lave-vaisselle, presse-déchets, 
laveuse-sécheuse, 15 min., centre- 
ville Tél : 588-5136. 678- 
1833 28-12-77

OCCASIONS D’AFFAIRES

Jeune communauté religieuse, 
emprunterait $10,000. sur billet, so
lide endosseur. Tél.: jour 481-1133, 
soir 457-5671 28-12-77

PENSIONS

PENSIONS: Centre d’accueil pour per
sonnes retraitées et luxueux. Service 
de garde malade et médecin, nourri
ture impeccable, 376-7689. 14-1- 
78

PERSONNEL

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres re
pute établi à Montréal 
depuis 1966. pour per
sonnes libres et sérieu
ses
Dépliant gratuit sur de
mande

Tel 282-0058
ouvert de 1 P.M à 9P M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

i"’o’ Catherine
suite 108, Montréal J N O

MAISONS A LOUER

m

PLACE 
BEACONSFIELD

MAISONS DE VILLE 
À LOUER

2-3 CHAMBRES À COUCHER 
ENTRÉES INDIVIDUELLES 

COMMODITÉS 
DE TOUTES SORTES

695-2740

Voir autres annonces classées 
en page 22

PERSONNEL PROPRIÉTÉ S À VENDRE

Face à Face. Un service de ren
contre respectable et eflicace 
pour se faire de nouveaux amis. 
Pour gens libres seulement. 288- 
5253. 1 hâ9h

 JNO

AMAS0: Service de rencontres Sé
rieux, 822 est, Sherbrooke suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a., b. pédagogie, 
b. philosophie, licence ès letties. 
Tél : 524-3852, Sherbrooke. 777- 
2865. JNO

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

SPÉCIALITÉ 2e hypothèque pour con
solidation, achat autres besoins, mai
son ou chalet: intérêt seulement si dé
siré: aussi 1ère hypothèque dispo
nible: société privée: 259-5476. 20- 
1-78
Abaissement 10V<%, 1ère. 2ième hy
pothèques, balance de vente, rapide
ment, jour ou soir 729-4333. 3-1-78

SERVICES DIVERS

IMPRESSION de T-Shirt de tous gen
res, chandails de sport, d’autocol
lants et d'affiches en sérigraphie. De
sign souvent gratuit. Appeler André 
Beaulieu â 484-3479 ou 343-7790. Le 
T-Shirt fait un cadeau original. J.N.0.

Skis-Prix, 998 Gouin Ouest. 336- 
4797. 30-12-77

TABLEAUX-PEINTURES

GRAVURES 
À VENDRE

Lome Bouchard 
Jean-Paul Lemieux 
Gaston Petit 
Antoine Prévost 
Jean-Paul Riopel 
Adam Sherriss-Scott

Contacter René Savoie

651-5888
31-12-77

TERRAINS A VENDRE

DUVERNAY 0. Val des Arbres, ter
rains résidentiels de choix. Tél.: 481- 
1725 ou 661-8952. 25-1-78.

DROLET: vous avez maigri ou 
engraissé? Faites réajuster vos vête
ments. habits, paletots sur mesure. 
$149. Tél.: 388-2532, 8300 
Drolet. 24-12-77

PROPRIÉTÉS À VENDRE

JjüMontiMontreal Trust
Cantons de l’Est

Trust
Royal

Courtier

NOG: HAMPTON, cottage 
de 3 chambres à coucher, 
garage, jardin Doit être 
vendu. Faites une oltre.

Dorothy Feig 487-9560, 
488-2993.
NDG: 2 duplexes, l'un 5VL 
6V4, l’autre 6Vi, l'/t, 3'/i, 
secteur central, bien en
tretenus. Occupation début
78. Andy Shaapman 487- 
9560, 489-1771.
NDG: Beau duplex. S/D. 
spacieux, 5V4, 6Vi, loyers, 
boiseries, garage séparés, 
loyers bas $325. haut $162. 

non chauffés MLS Lynne 
Robinson 933-5069, 487- 
9560.

24-12-77

VILLAGE STE-MARTINE: Au
bord de la rivière Châteauguay 
à 21 milles de la Place Ville- 
Marie. (Pont Mercier). Maison 
canadienne de 12 pièces clas
sée monument historique fin 
XVIII siècle. Le tout est en bon 
état: une restauration récente 
fait revivre certains éléments 
d'origine (foyers, murs en bois, 
planchers); de nombreux détails 
de cette époque sont conser
vés. Rénovation respectant le 
style de cette maison. Terrain do 
99,000 pi. ca. Prix $96,000. 

comptant $20.000 André B. 
Thomas 866-9641 (b) ou 731- 
6307 (r).

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

28-12-77

-l^MontrMontreal Trust
.BROSÇARD

Bungalow "Custom Built" 10 
pièces. 4 chambres à coucher, 
terrain double, propriété de 
rêve. Foyer, air conditionné, 
accessoires disponibles. Occu
pation immédiate. Appeler 
Bernard Vallée 672-6450 ou 
1-224-2658.

Courtier
24-12-77

MONT ST-HILAIRE: Au 370
Richelieu Nord entre la rivière et 
la montagne, cottage à la fran
çaise, typique de la région da
tant de 1886. modernisé, grand 
terrain avec jardin potager, serre 
et Temlse. Dans tu environne

ment exceptionnel. André B. 
Thomas 866-9641 (b) ou 731- 
6307 (r).

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

Fullford chalet vice-Roy 50,000 
pi. ca. de terrain, près golf, 
piste de ski de Bromont, Faites 
vite Bernard Savard 651- 
5300, 651-8738.

Longue uil
Magnifique bungalow style 
Ranch Californien de con
ception unique, grand terrain, 
terrassement professionnel.
Appelez Aimé Dufort 651- 
5300.

Attention professionnel

28-12-77

JeAfo/zf/Montreal Trust
LONGUEUIL

Propriété de 8 logements, 
chauffage électrique par lo
cataire. bons revenus. De
mandez Robert Vivian 651- 
5300, 670-9991.

Courtiers
Profitez de la classe 32, 8-11- 
12 logements ou plus Deman
dez Robert Vivian 651-5300, 
670-9991.

courtiers 24-12-77

RIVE-SUD: Une authentique 
canadienne en pierre avec fo
yer. sur grand terrain de cam
pagne à 20 min. de Mti. pour 
seulement $35,900. Int. Clé
ment Larivière 658-0628, 
1-347-2010.
PETIT DOMAINE: maison 
spacieuse pour exécutif. 2 
foyers, construction récente 
10 acres de terrain boisé, 
"étable', garage double, à 32 
milles de Mtl. Int. Paul Guy 
Perron 658-0628.

LE PERMANENT,
Courtier

 24-12-77

MONTRÉAL NORD: 11710 Boul. 
Rolland, très beau duplex, semi 
détaché avec piscine, clôturé. 

Prix $84,900. MLS. Gilles Marcil 
354-2950, 585-3722,

DES ROSIERS,
Le Maître Courtier

24-12-77

VERDUN face au fleuve 855 Stephens, 
luxueux triplex détaché un 6-4-3, 
sous-sol fini, garage, rez-de- 
chaussée. libre, conviendrait à 
homme profession. Jean-Paul Pilon â 
435-4245.331-7484 28-12-77

TERREBONNE: Bungalow 5 pièces 
façade pierre des champs porte patio, 
toyer salon, garage intérieur, repris 
de banque. RAOUL CHARTRAND 
courtier 471-8722, 471-1536. 3-1- 
78
Brossard. grand terrain boisé, lu
xueux , split level neuf, garage niveau 
rue, sous-sol fini style canadien, 
foyer naturel, bar, armoires cèdre, 
buanderie, chauffage électrique près 
autobus, faut voir. A April Construc
tion. 465-5161 17-1-78

Triplex près Université McGill 2x5x'/?, 
4'7 avec sous-sol, façade en pierre, 
stationnement, occupation arrangée, 
vente privé, $70.000 argent comp
tant $25,000 Len Burnie. 845-6887 
ou 625-3395 5-1-78
VAL MORIN, cottage 8 pièces, foyer, 
terrain 31,477 pi ca échangerait
GiUpc A?çp|if) IfpfT'Ptihlpc
Claremont, un courtier fiable.

28-12-77

STE-AGATHE. transfert, faut vendre 
bord lac Byette, maison canadienne, 
pièces sur pièces, neuve 26x44, 2 
étages, 8 pièces, garage, foyer, vente 
privée, toutes offres considérées. 
819-326-4250 3-1-78
WESTMOUNT: localité centrale, rési
dence privée, tout équipée, 5 
chambres à coucher, 2 salles de 
bains, cuisine moderne, salon séparé 
avec foyer, salle à manger, grande 
entrée, sous-sol fini garage, pour 2 
autos grand sundeck, patio, jardin 
paysagé avec terrain, libre à côté. Su
perficie totale environ 12,000 pLcar- 
rés. Le tout pour $165,000.00. Appe
lez 937-1494 4-1-78

OUTREMONT, côte Ste-Catherine coin 
Deom, luxueux duplex 3 chambres à 
coucher, salle de jeu avec foyer, ga
rage, bon revenu, 387-3110, 28-12- 
7f

EGLISE: (rénovée) près parc Lafon
taine, grandes salles, Gilles Asselin 
871-8851, Immeubles Claremont, un 
courtier fiable. 24-12-77

JOUETTE Split level 29x44, 8 pièces, 
2 salles de bains, salle de lavage, ga
rage intérieur Construction soignée. 
Terrain paysager, quartier résidentiel. 
(514)753-4472. 28-12-77

VILLE MONT-ROYAL, 12 pièces cot
tage détaché, 6 chambres, 4 bains 
annexant laveuse-sécheuse, garage, 
plancher au bois de chêne, 3 bal
cons. entrée séparément au sous-sol 
fini sur grand jardin avec arbres, 
construit 1962, fenêtres aluminium 
système eau chaude à l’huile, plom
bage cuivre, valeur aujourd'hui 
$135,000 Pour vendre rapidement 
277-3466 après 20 heures, 
propriétaire 29-12-77

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
A VENDRE

STE-THERESE: 8 logis, classe 32, re
venu garanti particulier. 621- 
0794 24-12-77
STE-THERESE 8 logis, classe 32, re
venu garanti, particulier. 621- 
0794 28-12-77
11 logements, classe 32, 10% d'a
mortissement. avantages fiscaux 
construction 1976 â vendre particu
lier Tél : 671-1961 après 6 hres P.M 
656-0270 ou 688-6537. 28-12-77

i «vai i6yA" 1Q70 Rçvoni'c 
$32.00U Particulier 621-0794 24-

24-12-77 112-77

Avis légaux - Avis publics
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
jBANQUE CANADIENNE NATIONALE, corpaation 
légalemem constituée, ayant son siège social dans 
les cilé el district de Montreal.

Demanderesse.

-vs-
R0NNY E MAC DONALD, MARGARET BROWN- 
MAC DONALD, autrelois domicilies au 1886. rue 
Edouard. St-Hubert, P Q. et maintenant de lieu In
connu,

Defendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 

Un avis de 60 jours a été enregistre contre les lots 
Z03-109 et 203-ttO aux plan et livre de renvoi offi
ciels de la Paroisse de St-Antome de Longueull et 
une copie dudit avis a ete déposée â votre inlen- 
lion au Grelfe de la Cour Supérieure du district de 
Monttéal
Cet avis vous est donne afin de taire declarer la 
Banque Canadienne Nationale proprietaire desdits 
lots à moins que vous ne remédiez d'ici 60 tours au 
défaut mentionne audit avis ainsi qu à tous les 
autres defauts qui on! pu survenir depuis

(S)A. BEAULIEU 
Protonotaire, 

Cour Supérieure de Montreal, 

REINHARDT, DESCHAMPS & LEBEL,
500, Place d'Armes.
Montréal, PO
Procureurs de la demanderesse

rAMAHA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des faillitès)

NO 11 002202-774

DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE:
SUISSEC0N WATCH LTD . corps corporatif, politi
que, dûment incorporé selon la loi, et ayant ses 
bureaux au 2715 rue Cooper, Ville de St-Hubert, 
District de Montréal,

DEBITRICE

—et—

SOCIETE INDUSTRIELLE DES PLASTIQUES INC, 
corps corporatif, politique, dûment incorporé selon 
la loi et ayant son bureau et principale place d'af
faires dans les Cité et District de Montréal.

CREDITEUR PETITI0NNEUR 

PAR ORDRE DE LA COUR 

La débitrice SUISSECON WATCH LTD, d'adresse 
inconnue, est par les présentes requise de compa
raître à 9 30 a m en salle 2 17 le 24 janvier 1978 
Copie d'une requête en faillite et avis a été laissée 
à la débitrice auprès du Registraire de cette Cour 
au Palais de Justice de Montréal, 1 est rue Notre- 
Dame Montréal. PQ
A défaut par la débitrice d'apparaître â ces heure 
et date il pourra être rendu jugement en faillite 
contre les biens de la débitrice sans la présence de 
celle ci. sans autre avis 
MONTREAL ce 21 décembre 1977

BELL, CYTRYNBAUM & IL0VITCH 
PROCUREURS DU CREDITEUR PETITI0NNEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-12-074050-778

LOUIS ARCHAMBAULT, sans emploi, domicilié et 
demeurant au 7851 rue Berri cité et district de 
Montréal.

requérant

—vs—
DAME FLORIDA LANGLOIS, autrefois domiciliée et 
demeurant au 1465 rue Vimont, cité et district de 
Montiéal, et présentement d'adresse inconnue.

‘ intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée DAME FLORIDA LANGLOIS, est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
divorces à son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con
testation dans les délais susdits, le requérant pro
cédera â obtenir contre vous, par défaut, un juge
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous.
Montréal, ce 19 décembre 1977

(S) MARCEL LAURIN 
Régistraire

ME SUZANNE MOREAU 
400 est, rue Jarry,
Montréal. PQ 
381-2504
°rocureur du requérant

Règlement no 19 — Transport saisonnier — ca
tégorie régulière
La requérante Service de Limousine Murray Hill 
Ltée demande à la Commission des transports 
l'autorisation d'effectuer le transport saisonnier 
suivant 

Service
Transport de Skieurs et de leurs bagages à desti
nation de centres de ski des Laurentides, des Can
tons de l'Est et du Vermont

A) Endroits d'embarquement 

Beaconsfield. Pointe Claire. Baie d'Urfé, 

Pierrefonds, Dollard-des-Ormeaux. Dorval. Laval, 
Longueuil et Montréal pour le compte des clubs de 
ski suivants

Sunshine Ski Club Reg'd
West Island Ski club
1 S S Ski School
Rod Roy Ski Schools Limited
Raven Ski Club
R C M P Ski Club
Loyola High School
Club de Ski Sporac
Le Club de Ski Immaculée-Conception

B) Endroits d'embarquement

Hudson Heights. Ste-Anne-de-Bellevue Pointe 
Claire, Dorval. Beaconsfield et Montréal pour le 
compte du club de ski 

Ski Jays Ski Club
Ce permis est demandé pour la saison de ski 1977- 
78

Tout intéressé peut s'opposer à cette demande de 
permis saisonnier dans les cinq (5) jours de la troi
sième publication en formulant à la Commission 
des Transports une opposition à cette fin

GUERTIN GAGNON LAFLEUR 
SKELLY MARTEL FORGET 

1ère publicalion 22 décembre 1977 
2ième publication 23 décembre 1977 
3ème publication 24 décembre 1977

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 11-001746-771 
OTTAWA NO 012613

COUR SUPÉRIEURE
En Matière de Faillite 

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 

ROCK ENTERPRISES LIMITED
AVIS AUX CREANCIERS 

CONCERNANT LA PREMIERE 
ASSEMBLÉE 

(ARTICLE 39 1)

Corps politique dûment constitué et ayant son 
siège social et sa principale place d'affaires au 
1600 boulevard St-Martin est, ville de Laval, 
district de Montréal, province de Québec 
Avis est par les présentes donné que ROCK 
ENTERPRISES LIMITED, ayant déposé une propo
sition et une proposition amendée au bureau du 
Séquestre Officiel dans la ville de Montréal Pro
vince de Québec et ladite proposition amendée 
n'ayant pas été acceptée par les créanciers, est ré
putée en conformité de l article 39 1 de la Loi sur 
la faillite avoir fait une cession de ses biens le 
30ième jour du mois de septembre 1977 et que la 
première assemblée des créanciers fut tenue le 
2ième jour du mois de décembre 1977 à l édifice 
de la Chambre de Commerce du Canada. 1080 
Côte du Beaver Hall. Montréal, Québec 

Les réclamations à l'encontre de l actif doivent 
être produites au syndic avant que la distribution 
ne soit faite à défaut de quoi le produit de l actif 
sera distribué entre les ayants droits sans égard â 
ces réclamations

Daté de Montréal, ce 20ième jour de décembre 
1977

A NOZETZ C A SYNDIC
BUREAU DE
HARRY I CRAIMER
GREENFIELD
NOZETZ
L ECUYER & CO
KATZ BROTMAN & COMPANY
]AFi\ r • ' •- ’’-r y -« Êtag*
Montréal H3A <!E6. Qué 

Téléphone (514) 845-7163

Voir autres Avis légaux, sn page 25

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-050021-778 
CAROLE KELSALL

Partie demanderesse 
C

HAROLD MANFIELD
Partie délenderesse 

PAR ORDRE OE LA COUR 
La partie deiendetesïe HAROLD MANFIELD est par 
les présentes, requise de compaiaitre dans un dé
lai de trente jours suivant la dernière publication 
Une copie du bte! d'assignation et de la déclara
tion a été laissée â son intention au Grefle de la 
Coût
Montreal, ce 19 décembre 1977

Protonotaire, C S M 
A BEAULIEU

Mes Cousineau. Vaillancourt & Ass avocats 
453 avenue Church 
Verdun P Q 
Tél 767-5376

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-074493-770
MARY JANE CHARPENTIER ménagete de la Cité 
de Verdun el résidant au 300 Elgai app 103 P Q 

requérante 
-vs-

JOSEPH EDMUND STODOLA rentier, aulretois du 
1835 Bade. Montreal. PO et présentement de 
lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

l intimé est pat les ptesentes requis de compa
iaitre dans un delai de soixante (601 tours suivant 
la deiméte publication Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à son intention au grette des 
divorces. Cour Supérieure de Montréal 
Montreal 19 décembre 1977

Wm H Finkclberg et Associes 
Procureurs de la requérante

Transports TransportI* Canada Canada

GARDE CÔTIÈRE CANADIENNE 
APPEL D’OFFRES

FOURNITURE DES MATÉRIAUX ET ÉRECTION 
D'UNE BÂTISSE PRÉFABRIQUÉE, 40’x 80'

Des soumissions cachetées et adressées à l’Agent d'Approvisionne- 
ment, suite 309, Édifice du Port de Montréal. Aile no. 2. Cité du Havre. 

3ième étage, Montréal, code postal H3C 3R5. et portant mention 
"Fabrication d'une bâtisse en acier préfabriquée, 40 x 80, seront 
reçues jusqu'à 15:00 heures, heure locale, le 9 janvier 1978.

Les plans, devis et documents connexes peuvent être examinés au 
bureau de l'Agent d'approvisionnement, Garde Côtière Canadienne, 
Ministère des Transports. Édifice du Port de Montréal. Cité du Havre. 

Aile No 2, 3ième étage, Montréal, code postal H3C 3R5. et des copies 
obtenues au même endroit sur dépôt d'un chèque visé de $100.00 
pour chaque jeu fait au nom du Receveur Général du Canada Le 
dépôt est remboursable sur retour des plans et devis en bon état 
dans un délai de 14 jours après l'avis des résultats de I appel d'oflres. 

Le Ministère a le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes les sou
missions reçues.

Paul Champagne,
Gérant de District,
Garde Côtière Canadienne. 
Région des Laurentides, 
District de Montréal.

REGIE
DES INSTALLATIONS 

OLYMPIQUES
appel cfoffres
PARC OLYMPtQUÊ

- STADE-
FABRICATION ET INSTALLATION DE 

DEUX TABLEAUX D’AFFICHAGE 
AUXILIAIRES 

PROJET NO: C-168-05 (A-709)
— Sont admis à soumissionner seulement ceux qui auront réqui

sitionné les plans et devis â leur nom.

— Un versement de $50.00 non remboursable, sous forme de chèque 
visé, à l'ordre de la Régie des Installations Olympiques, est requis 
pour l'obtention des plans et devis du projet

— Dépôt de soumission exigé:

Cautionnement de soumission: $35,000.00

OU
Chèque visé: $17,500.00

— La vente des documents se fera à l'adresse suivante:

Régie des Installations Olympiques 
Service des contrats 
STADE OLYMPIQUE 
4545 rue Pierre-de-Coubertin 
(Entrée Stationnement P-5)
Montréal, Qué.
Tél.: 252-4632

— La RÉCEPTION des soumissions se fera à l’adresse suivante

Règle des Installations Olympiques 
a/s du Secrétaire 
STADE OLYMPIQUE 
4545 rue Pierre-de-Coubertin 
(Entrée Stationnement P-5)
Montréal. Qué.

— La CLÔTURE de la réception des soumissions est fixée â

15.00 HEURES, LE 12 JANVIER 1978

— La Régie des Installations Olympiques ne s'engage â accepter ni 
la plus basse, ni aucune dessoumissions.

Roger T. Trudeau. ingénieur 
Directeur Général

Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETEES visant les entre
prises ou services enurreres ci-apres adressées au 
Chef Politique-et Administration des marches Capi
tale Nationale ministère des Travaux publics Canada 
L Esplanafe Laurier tour de TEst 16e etage 140 
rue O Connor Ottawa iCntanoi K1A 0M3 et portant 
sur l enveloppe la designation et le numéro de l entre- 
pnse seront reçues |usqu a 15 heures a la date limite 
determmee On peut se procurer les documents de 
soumission par I entremise du bureau de distribution 
des plans a la même adresse que o-dessus numéro 
de telephone 992-6433 sur versement du dépôt exigi
ble

ENTREPRISE

Numéro 039840 — Installation d’extinction auto
matique à eau, Place du Portage, phase 1, Hull, 
Québec.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des Associations des Constructeurs d Ottawa. Hull, 
Montréal et Toronto.

Date limite: Mardi, le 17 janvier 1978 
Dépôt: $50.00 dollars.

INSTRUCTIONS

Le dépôt afferent aux pians et devis doit être sous for
me d un cheque bancaire vise établi a Tordre du Rece
veur general du Canada il sera rembourse sur retour 
des documents en bon état dans le mois qui suivra le 
tour du dépouillement des offres

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
presentees sur les formules fourmes par le ministère 
et qui seront accompagnées de la garantie determmee 
aux documents de soumission

Le mimstere ne s engage a accepter m la plus basse ni 
aucune des soumissions

E.A. Slot
Chef, politique et 
administration des marchés

{ I
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LE PAVILLON CHARLEROI-BOYER INC.

est à la recherche d’un:

Chef d’unité de Réadaptation
FONCTIONS:

Coordonner et contrôler les activités relatives 
à la vie en groupe des bénéficiaires de son 
unité dans le but de leur assurer un milieu fa
vorisant leur réadaptation.

SCOLARITÉ:
Diplôme d’études collégiales (D.E.C.), forma
tion professionnelle en techniques d’éducation 
spécialisée ou l’équivalent.

SALAIRE:
Selon les qualifications et l’échelle de salaire 
du Ministère des Affaires Sociales.

SERVICE: Réadaptation.

Les postulantsfes) pourront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 6 janvier 1978 à:

i
Pavillon Charleroi-Boyer Inc.
4535 Charleroi,
Montréal-Nord, P.Q.
H1H 1T6
a/s Directeur Général

/T,La clinique de Pointe St-Charles est une clinique 
communautaire qui existe depuis 1968, gérée 
entièrement par des gens du quartier, au service 
des travailleurs et qui vise à relier les problèmes 
de santé aux mauvaises conditions de vie 
causées par le système en place.

INFIRMIÈRE
QUALIFICATIONS:
1. Travailler au service des résidents de Pointe 

St-Charles, à la clinique et dans les foyers.
2. Avoir sa licence d’infirmière.
3. Parler français et être capable de se débrouil

ler (travailler) en anglais.
4. Avoir une expérience valable dans une salle 

d’urgence (au moins 2 ans).
5. Être ouverte aux changements de la médecine 

dans une optique communautaire et ouverte 
aux problèmes socio-politiques du Québec.

6. Intéressée à travailler en dehors des cadres 
traditionnels.

7. Participer activement aux actions collectives 
qui se mènent à la clinique pour le droit à la 
santé.

8. Être en mesure de travailler dans une équipe 
multidisciplinaire.

Les intéressées sont priées de taire parvenir leur curriculum 
vitae a vant le 4 janvier à:

Clinique Communautaire 
de Pointe St-Charles,
2312 rue Centre,
Montréal, Québec, 
a/s Patricia Cano

Université
Laval

PROFESSEUR 
DE CARRIÈRE

ÉCOLE DE SERVICE SOCIAL
Tâches:
Réalisation de projets de rechercha Responsabilité de 
cours en recherche. Coordination de renseignement de 
la recherche et de la rédaction des thèses de recherche 
au deuxième cycle. Participation aux activités du labora
toire de recherche en service social. Participation aux 
comités et aux activités de l’École et de l'Université.

Qualifications:
Doctorat en service social ou doctorat dans une discipline 
connexe au service social. Une équivalence pourra être 
considérée. Une attention particulière sera accordée 
aux candidats ayant une expérience liée à l’enseignement 
ou à la recherche dans des domaines d’action du service 
social.
RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES SOCIAUX selon la 
convention collective. Les candidats intéressés sont priés 
de faire parvenir leur candidature, accompagnée de leur 
curriculum vitae, avant le 15 janvier 1978, à l'adresse 
suivante:

M. le Directeur
École de service social
Université Laval
Québec
G1K7P4

Cité universitaire, Québec

CENTRE HOSPITALIER 
DES LAURENTIDES

DIRECTEUR(TRICE)
AU SERVICE DES 

SOINS INFIRMIERS
FONCTIONS:
Sous l’autorité du Directeur général, le(la) Directeur (trice) des 
Soins infirmiers est responsable de la coordination et de l'é
valuation des soins infirmiers dans le Centre hospitalier, du 
contrôle et du fonctionnement de la direction, de la discipline 
et de la répartition du personnel en fonction des besoins.

EXIGENCES:
— Expérience:

• Minimum de trois ans et demi (3Vi) d'expérience en mi
lieu hospitalier.

• Détenir un diplôme universitaire de premier cycle en 
sciences de la santé (sciences infirmières) ou l'équiva
lent.

SALAIRE:
Selon la politique de rémunération du ministère des Affaires 
sociales (classe 17: entre $23.653 et $33,343) et selon les 
qualifications et l'expérience.

Les candidats(es) intèressés(es) doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae, d’ici le 6 janvier 1978 au:

Directeur général
Centre Hospitalier des Laurentides 

L’Annonciation 
Cté Labelle, Québec 

J0T1T0

«k COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 

DE LIMOILOU

COORDONNATEUR
DES SERVICES DU DÉVELOPPEMENT

(Adjoint au directeur des 
services pédagogiques)
CONCOURS NO: 7712-255-C

Description de la tâche:
L'emploi du coordonnateur des services du développement 
comporte l'ensemble des fonctions requises pour la coordi
nation, la supervision et l'évaluation des activités et des res
sources ayant trait entre autres aux services suivants: Service 
de l'aide à l'auto-formation. service de la formation sur mesu
re, service de la recherche et de l'expérimentation, service 
de l'éducation populaire et des activités de l'éducation aux 
adultes.

COORDONNATEUR
DES SERVICES DE 

L’ADMINISTRATION PÉDAGOGIQUE
(Adjoint au directeur des 
services pédagogiques)
CONCOURS NO: 7712-256-C

Description de la tâche:
L'emploi du Coordonnateur des services de l'administration 
pédagogique comporte l'ensemble des fonctions requises 
pour la coordination, la supervision et l’évaluation des acti
vités et des ressources ayant trait entre autres aux services 
suivants: service de secrétariat, service de l'impression, 
bureau des horaires et bureau de l'admission et de la certifi
cation.

ualifications minimales requises:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un 
;hamp de spécialisation approprié;
3t
Cinq (5) années d'expérience pertinente de préférence 
Jans le milieu de l'éducation.
titre exceptionnel, pourra être admis un candidat qui ne 
issède pas la formation académique requise, mais qui 
issède une expérience pertinente à la fonction et supéri- 
ire aux critères minima; de même, pourra être admis un 
ndidat dont la formation répond aux exigences des critères 
admissibilité et dont les qualités supérieures compensent 
le expérience inférieure à celle prévue par les critères 
admissibilité.
raitement:
alon la politique administrative et salariale du Ministère de 
iducation, allant jusqu'à $32.566.00 (C-1) en 1977-78.
aie d’entrée en fonction: Le plus tôt possible 
ate limite:
(S personnes intéressées doivent soumettre leur curriculum 
'ae avant 16 heures le 6 janvier 1978, au:

Service du personnel 
Cegepde Limoilou 
1300,8e avenue 
Québec G1K7H3

LE CENTRE HOSPITALIER 
D’ASBESTOS

fc frddte mûuuU,

DIRECTEUR DES 
SERVICES ADMINISTRATIFS

FONCTIONS:
Planifier, coordonner et contrôler les activités relatives au 
personnel, aux relations de travail, à l'hébergement, au 
contrôle budgétaire, à la comptabilité et aux statistiques 
dans le but d'assurer une gestion adéquate des ressour
ces humaines, matérielles et financières de l'établisse
ment.

QUALIFICATIONS:
— Détenir un diplôme d'études collégiales (D.E.C.) forma

tion professionnelle en techniques administratives plus 
une année de spécialisation dans la même discipline 
ou l'équivalent.

— Avoir une expérience de travail de quelques années 
ainsi qu'une expérience de gestion d'au moins 1 an 
dans le domaine de la santé.

RÉMUNÉRATION:
Selon la politique salariale du Ministère des Affaires So
ciales.

Faire parvenir votre curriculum vitae au:

Directeur général,
Centre Hospitalier d'Asbestos 
475,3ième avenue,
Asbestos, Qué.
J1T1X6

Ck COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 

DE LIMOILOU

COORDONNATEUR
DE LA VIE ÉTUDIANTE

( * Directeur des services pédagogiques 
et des services aux étudiants)

CONCOURS NO: 7712-254-C
Description de la tâche:
L'emploi de directeur des services pédagogiques et des ser
vices aux étudiants ou aux élèves comporte la responsabilité 
de la gestion (planification, organisation, direction, contrôle, 
évaluation) de l'ensemble des programmes et des ressources 
reliés au régime pédagogique de l'institution et ayant trait 
aux activités, qui, avec celles de l’enseignement, sont directe
ment orientées vers la formation de l'étudiant ou de l’élève. 
L'exercice de cet emploi comprend habituellement les pro
grammes d'études, le secrétariat pédagogique, l'aide péda
gogique individuelle, les moyens d'enseignement (centres de 
documentation, techniques audio-visuelles), la mesure et 
l'évaluation de l'apprentissage, la recherche et l'expérimen
tation, de plus, les services suivants: l’orientation, la psycho
logie, la pastorale, les services sociaux, les services de santé, 
les activités socio-culturelles et sportives et, s'il y a lieu, les 
associations étudiantes, faide financière, le placement et le 
logement de même que les activités éducatives reliées aux 
services auxiliaires et aux services communautaires.
Qualifications minimales requises:
• Diplôme universitaire terminal de premier cycle, mais de 

préférence de deuxième cycle dans un champ de spéciali
sation approprié.
et

• Huit (8) années d'expérience pertinente dont au moins 
trois (3) dans un emploi de cadre.

À titre exceptionnel, pourra être admis un candidat qui ne 
possède pas la formation académique requise, mais qui 
possède une expérience pertinente à la fonction et supé
rieure aux critères minima; de même, pourra être admis 
un candidat dont la formation répond aux exigences des 
critères d'admissibilité et dont les qualités supérieures com
pensent une expérience inférieure à celle prévue par les 
critères d'admissibilité.
Traitement:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de 
l'Éducation .allant jusqu'à $36,782.00 (D-1 ) en 1977-73.
Date d’entrée en fonction: Le plus tôt possible.
Date limite:
Les personnes intéressées doivent soumettre leur curriculum 
vitae avant 16 heures le 6 janvier 1978, au:

Service du personnel 
CEGEP DE LIMOILOU 
1300,8e avenue 
Québec G1K7H3

• Conformément à la Loi des collèges, le directeur des servi
ces pédagogiques est membre ex-otficio du Conseil d’Admi- 
nistration et de la commission pédagogique du collège et, de 
plus, il exerce les fonctions et pouvoirs du directeur général 
en cas d absence ou d’incapacité d'agir de ce dernier.

Ç CENTRE LOCAL CE 
SERVICES COMMUNAUTAIRES 
SAGUENAY - NORD

recherche

DES INFIRMIÈRES (IERS)
pour travailler sur les programmes suivants:
— Un (1) poste à temps complet:

Programme planning des naissances et servi
ces courants.

— Un (1) poste temporaire à temps complet:
Remplacement pour congé maternité pour les 
programmes services courants et action- 
médicaments.

— Un demi (Vz) poste permanent à temps 
complet:

Pour le programme hygiène maternelle, 
infantile et scolaire.

Tâche:
Personne qui assume la responsabilité d’un en
semble de soins infirmiers et/ou collabore à 
l’administration de procédés thérapeutiques, 
préventifs, diagnostiques et de recherches.
Qualifications pour tous les postes:
— Membre de l’O.I.I.Q.;
— De préférence, certificat en nursing commu

nautaire ou baccalauréat et/ou expérience 
pertinente au poste sollicité;

— Horaire flexible (au maximum trois (3) soirs 
par semaine).

— Automobile requise pour les trois (3) postes.
Conditions de travail:
Selon la convention collective en vigueur dans le 
réseau des Affaires Sociales.
Faire parvenir votre curriculum vitae pour le 11 janvier 1978, 
à:

Henri Bradet,
Directeur Général,
C.L.S.C. SAGUENAY-NORD,
222, rue St-Ephrem,
Chicoutimi-Nord.

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

DEPARTEMENT DE PEDAGOGIE

Professeur
(poste régulier)

Le Département de pédagogie de la Faculté 
des sciences de l'éducation de l’Université de 
Sherbrooke est à la recherche d'un professeur 
spécialisé dans un des domaines suivants: 
apprentissage (théories et évaluation), curri
culum (construction et évaluation), pédagogie 
expérimentale.

Charge de travail

Les principales activités du titulaire de ce 
poste consisteront dans l'enseignement au 2e 
cycle et la direction de recherche.

Exigences

Le doctorat en sciences de l'éducation ou en 
psychologie.

Traitement

Le traitement est établi selon les normes de 
la convention collective actuellement en vi
gueur.
La date de l'entrée en fonction sera détermi
née avec le candidat choisi.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 
18 janvier 1978 à:

M. Denis Massé, vice-doyen 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1

TARRIÈBES ETEHCw C I

PROFESSIONS

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 25

<7CYANAMID

REPRÉSENTANT DES VENTES ET 
DES SERVICES TECHNIQUES

Notre service des produits chimiques, situé à Montréal, 
Québec, recherche un représentant des ventes et des servi
ces techniques dont la tâche comprendra la vente de poly
mères synthétiques à l’industrie du papier et autres indus
tries de traitement des eaux situées dans les provinces de 
l’est du Québec ce représentant sera sous la direction du 
Directeur des ventes.
Le candidat sera bilingue et de préférence aura reçu son 
éducation en français. Un diplôme en chimie ou génie chimi
que est requis.
Le poste s'applique surtout aux candidats possédant déjà de 
quatre à sept ans d'expérience dans le domaine du marketing 
ou industriel et ayant des aptitudes à occuper des postes 
supérieurs dans les ventes ou tout autre situation relative. 
Envoyer un curriculum vitae complet au:

Directeur du personnel,
Cyanamid du Canada Limitée,
635, bout. Dorchester ouest,
Montréal, P.Q.
H3B4A6

CEGEP CE 
VICTCEIAVILLE

ADJOINT AU DIRECTEUR
DES SERVICES PÉDAGOGIQUES

Nature du travail:
— Sous l’autorité du directeur des services pédagogiques 

l'adjoint coordonne, supervise et évalue les activités des 
personnels et des départements sous sa juridiction.

— Coordonne, supervise et évalue l'utilisation des ressour
ces matérielles et didactiques à l'intérieur des divers 
départements.

— Voit à l'application du régime pédagogique.
— Anime le personnel enseignant et les départements.
— Coordonne et évalue les expériences et les recherches 

pédagogiques.
— Participe à l'élaboration des objectifs, programme et 

budgets des services pédagogiques.
Qualifications minimales:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de 1er cycle 

dans un champ de spécialisation appropriée mais de 
préférence en pédagogie.

— Avoir cinq (5) années d'expérience dans le milieu de 
l'éducation.

Rémunération:
Selon la politique administrative et salariale du M.E.Q.
Faire parvenir votre candidature avant le 31 janvier 1978 au:

Secrétaire général,
Cegep de Victoriaville,
C.P.620
Victoriaville, Qué.
G6P6V7

N.B. inscrire surTenveloppe l’emploi postulé.

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

L’organisme:
Le Centre local de Services communautaires Val-Rosiers est 
un établissement créé par la Loi sur les services de santé et 
les services sociaux. Il offre ses services à environ huit mille 
(8,000) personnes résidant dans les paroisses du secteur 
d'Anse à Valleau à Cap-des-Rosiers, Cté Gaspé.

Les fonctions:
Sous l'autorité du Conseil d'administration, le candidat re
cherché sera responsable de l'administration et du fonction
nement de l'établissement.
Il devra notamment:
• Assurer la mise à exécution des résolutions du Conseil 

d'Administration et du Comité administratif;
• Préparer le budget de l'établissement, le soumettre pour 

approbation au Conseil d'administration et voir à son exé
cution conformément aux approbations et aux autorisations 
obtenues;

•Voir à la mise en vigueur et à l'opération d’un système ef
ficace de gestion et de contrôle pour la conservation et l'u
tilisation des ressources de l'établissement;

•Élaborer, mettre sur pied, administrer et diriger en colla
boration avec l’équipe multidisciplinaire dont il sera l’ani
mateur, des programmes de services de santé et de servi
ces sociaux qui répondent aux besoins exprimés par la po
pulation;

•S'assurer que les orientations, objectifs et priorités définis 
par le Conseil d'administration soient respectés.

Exigences:
Le candidat devra avoir de préférence de l’expérience dans 
l'administration des affaires sociales. Il devra détenir un di
plôme universitaire de 1er cycle en science de l'administra
tion et / ou en science humaine et / ou en science de la santé. 
Si le candidat n'est pas du secteur d'Anse à Valleau à Cap- 
des-Rosiers. il devra s'engager à venir habiter dans le terri
toire du C.L.S.C.

Le salaire sera établi selon la compétence et d'après les poli
tiques salariales du Ministères des Affaires Sociales.

Veuillez taire parvenir votre demande accompagnée de votre 
curriculum vitae, avant le 3 janvier 1978 à l’adresse suivante. 
Toute demande sera gardée confidentielle.

Concours no 4236
Conseil régional de la Santé et des Services sociaux, 
244 de la Cathédrale,
Rimouski, Qué.

. G5L 5J4



Ai- i i-"*

SOCIÉTÉ DE 
COMPTABLES AGRÉÉS

désire s'adjoindre les services de

COMPTABLES AGRÉÉS
avec au moins cinq (5) années d’expérience en prati
que publique.
Son travail consistera principalement dans l'exécution 
des fonctions suivantes:
a) Planification et supervision des travaux de vérifica

tion.
b) Entraînement des stagiaires en comptabilité et su

pervision de leur travail.
c) Responsabilité de vérification pour une clientèle.

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 24

f HÔPITAL DE MONT-JOLI INC. A 
-JOLI. QUÉ.

(571 lits à oeuvres multiples) 
requiert les services de deux (2)

MÉDECINS
Le traitement sera en fonction des qualifications et de 
l’expérience du candidat.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

Position permanente à plein temps auprès des malades phy- 
chiatriques.
Fonctions:

M. Jean-Jacques Morin 
a/s Paquln, Bilodeau et asa. 
7333, Place des Roseraies
ville d’Anjou, HIM 2X6 
Tél.: 351-4870

CANADA LIEE, est à la recherche...

d’un Ingénieur 
de Systèmes

• Qui est motivé, demande peu de directions et est 
consentant à voyager:

• Qui a un talent pour reconnaître les problèmes 
et y apporter une solution adéquate:

• Qui a une connaissance approfondie des systèmes 
d'opérations IBM

• Qui peut aider les clients d Itel à planifier les installa
tions de machinerie, de programmene et de prévoir 
leurs besoins futurs:

• Qui est apte à détecter avec précision les pro
blèmes des clients:

• Qui travaille avec les clients éventuels sur le Repère 
du Système Avancé d Itel et planifie les mstalla-

, lions futures:
• Qui est de préférence bilingue

Si vous êtes l’ingénieur de Systèmes que nous 
cherchons, faites parvenir votre résumé à

CANADA LTEE.
Place de l'Aviation Internationale
1000 ouest rue Sherbrooke. Suite 1620. C. P 604
Montréal. Québec. H3A 2P3

Examen physique d’arrivée.
Diagnostic et traitement de conditions physiques médi
cales.
Examens physiques périodiques.
Assurer la post-cure de certains malades.
Prendre part aux activités du département de psychiatrie 
et du Conseil des médecins et dentistes.
Semaine de 35 heures réparties en 5 jours.
Possibilité d’avoir une clientèle privée en dehors des heu
res régulières de travail. '

Exigences:
Etre membre en règle de la Corporation professionnelle 
des médecins du Québec.
Avoir un intérêt pour le travail multidisciplinaire.

Rémunération:
Selon l’entente de la Fédération des médecins omniprati
ciens et le Ministère des Affaires sociales et ou l’entente de 
la Fédération des médecins spécialistes hors spécialité et 
le Ministère des Affaires sociales.
Avantages sociaux intéressants.

Début de l’emploi: 1 er février 1978.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 15 janvier 1978 au:

Directeur des Services professionnels 
Hôpital de Mont-Joli, inc.
800, Ave Sanatorium, Mont-Joli, P.Q. 
G5H 3L6 - TéL (418) 775-7261 J

r
camA’wi

OFFRE D’EMPLOI
LES CONSULTANTS SBCS INC.
INGÉNIEUR EN STRUCTURE 

ET RÂTIMENT
Fonctions:
Sous l’autorité des administrateurs, assumer la responsabi
lité d’un département de structure et de bâtiment.

Société d’énergie de la Baie James

Concevoir des projets de structure et de bâtiments, participer 
à leur design et assurer leur réalisation au niveau de la sur
veillance et de la gérance.

Exigences:
Membre de l’Ordre des Ingénieurs du Québec.

Poste de comptable
Nature du travail
Assiste le conseiller en taxes dans l’application 
des taxes de vente fédérale et provinciale, taxes 
sur les carburants, douanes, impôt sur le revenu, 
taxes d’accises et municipales.

Exigences
Formation universitaire complétée (C.A., C.G.A., 
R.I.A.) et cinq (5) années d’expérience en taxes 
de vente fédérale et provinciale.

Lieu de travail
Montréal

Rémunération
Selon la compétence et les qualifications.

Posséder une dizaine d'années minimum d'expérience gé
nérale.

Avoir une bonne connaissance de la structure et être très fa
milier avec la gérance du bâtiment et les relations avec les 
clients.

Salaire:
Le traitement sera établi selon la politique salariale de l'em
ployeur et selon les qualifications.

L’emploi comporte des avantages sociaux intéressants.

Lieu de travail:
Victoriaville.

Les personnes intéressées à ce poste sont priées de faire 
parvenir leur offre de services avant te 7 janvier 1978 à

LES CONSULTANTS SBCSINC.
353, boul. Bois-Francs nord 
Victoriaville (Québec)
G6P7B7

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae ainsi que vos 
attestations d'études à l'adresse suivante:

Société d’énergie de la Baie James 
800 est, boul. de Maisonneuve 
Division Embauchage — 14e étage 
Montréal, Qué.
H2L 4M8

V_____________ J
Conseil Régional de la Santé et des Ser
vices sociaux de la région Bas St-Lau- 
rent, Gaspésie et îles-de-la-Madeleine 
(région 01).

DIRECTEUR GÉNÉRAL
(2e concours)

Fonctions:
Planifier, coordonner et contrôler les activités du Conseil Ré
gional de la santé et des services sociaux de la région Bas 
St-Laurent, Gaspésie et lies de la Madeleine, dans le but d'as
surer aux établissements, à la population de la région desser
vi et au Ministère des Affaires Sociales les services adéquats.

Défi:
Créer les conditions nécessaires à la mise en place de la dé
centralisation des décisions administratives du Ministère des 
Affaires Sociales; Assurer un leadership et des pouvoirs 
(réels du C.R.S.S.S.-01) en établissement des politiques ré
gionales et leur implantation.

Exigences:
Capacité administrative doublée du sens de la relation publi- 
qôe. Diplôme universitaire de 1er cycle de préférence en 
sciences humaines complété par un deuxième cycle en 
sciences administratives.
Six(6) ans d'expérience dont trois(3) dans un poste de direc
tion.

Autres informations:
Endroit de travail: Rimouski.
Salaire: $31,000. et plus et avantages sociaux.
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur de
mande accompagnée d'un curriculum vitae avant 5h00 p.m. 
(17heures)lundile lôjanvier 1978 à l'adresse suivante:

Concours
directeur-général,
C.P.717 
Rimouski, Qué.
G5L5J4

Confidentialité assurée

«L COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 

DE LIM0IL0U

DIRECTEUR
DU SERVICE DU PERSONNEL

Concours no: 7712-252-C

Tâche:
Sous la responsabilité du Coordonnateur général, le 
Directeur du service du personnel:
a) voit à l'application des conventions collectives et des 

ententes concernant les diverses catégories de person
nel;

b) Planifie, organise, coordonne et évalue l’ensemble des 
activités relatives au recrutement, à la sélection, au per
fectionnement et à l'évaluation du personnel;

c) accomplit toute autre tâche que lui confie le Coordon
nateur général.

Qualifications requises:
Un diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
un champ de spécialisation approprié, a
et
Huit (8) années d’expérience pertinente.
A titre exceptionnel, pourra être admis un candidat qui ne 
possède pas la formation académique requise, mais qui 
possède une expérience pertinente à la fonction et supé
rieure aux critères minima; de même, pourra être admis 
un candidat dont la formation académique répond aux exi
gences des critères d'admissibilité et dont les qualités su
périeures compensent une expérience inférieure à celle 
prévue par les critères dîadmissibilité.

Traitement:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère 
de l’Education, allant jusqu'à $34,390.00 (1977-78)
Note:
Préférence sera accordée aux candidats provenant du sec
teur public ou para-public.

Date d’entrée en fonction: Le plus tôt possible 
Date limite:
Les personnes intéressées doivent soumettre leur curriculum 
vitae avant 16 heures le 6 janvier 1978,

au service du personnel, 
Cegep de Limoilou 
1300, 8e avenue 
Québec G1K7H3 J
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En novembre, le surplus commercial 
du Canada est tombé à $243 millions

Le surplus commercial en
registré par la balance com
merciale canadienne n’a été 
que de $243 millions en no
vembre contre $524 millions 
en octobre dernier.

Le chiffre de novembre se 
rapproche pourtant de la 
moyenne mensuelle des surplus 
commerciaux enregistrés en 
1977, signale Statistiques- 
Canada.

Les échanges du Canada 
avec le reste du monde ont di
minué fortement le mois der
nier puisque les exportations 
ont baissé de 16.5% atteignant 
$3.424 milliards et les importa
tions de 11%, soit $3.181 mil
liards.

On sait que le déficit prévu 
de la balance des services en 
1977 se monte à $6 milliards, à 
cause des paiements des inté
rêts et des dividendes, des dé
penses des voyageurs, des dé
ficits invisibles etc...

Le surplus de la balance 
commerciale se montera à en
viron $2.5 milliards, cette an
née.

Les exportations vers les 
Etats-Unis ont baissé de 6.8% 
et se chiffrent à $2.528 mil
liards en novembre. Il s’agit 
d une diminution des exporta
tions de minerais, de bois, de 
pulpe de papier, de matériaux 
manufactures et de matériel 
de communications. La valeur 
des exportations de gaz natu
rel. a augmenté à cause de la 
montée des prix tandis que 
dans le domaine de l’automo
bile, les exportations de ca
mions diminuaient et celles 
des voitures particulières et 
des pièces détachées augmen
taient.

De même, les exportations 
avec le reste du monde ont di
minué d'un tiers, pour tomber 
à $808 millions, touchant les 
secteurs du poisson, de blé, de

minerais, de charbon, de pro
duits forestiers, des voitures et 
des équipements divers.

Les importations ont aussi 
baissé, qu’il sagisse des impor
tations américaines, qui per
dent 9.6% pour atteindre 
$2.283 milliards ou des impor
tations du reste du monde, di
minuées de 13%, soit $939 mil
lions. Les Canadiens ont im
porté moins de nourriture, de 
charbon, de machinerie, de ca
mions et de biens périssables 
"made in USA" et moins d’

huile, de café, de thé, de maté
riaux finis, de machinerie, de 
matériaux de transport et de

OTTAWA (d'après FC) — 
L'Agence d’examen de l’inves
tissement étranger vient 
d'approuver la création de 
cinq nouvelles entreprises au 
pays et huit acquisitions 
d'entreprises déjà établies.

L'Agence qui est chargée 
d'appliquer la loi sur l'examen 
de l’investissement étranger 
a approuvé la proposition con
jointe de Asselin, Benoit, 
Boucher, Ducharme, Lapointe 
Inc. de Montréal et de la so
ciété française d'étude d’ins
tallations sidérurgiques S A. 
de Montreuil-sous-Bois dans la 
région parisienne pour établir 
a Montréal la firme d'in
génieurs-conseils ABBDL- 
SOFRESID Inc.

La firme ABBDL était jus
qu'ici surtout spécialisée dans 
le domaine de l’hydro
électricité. du transport de l’é
nergie et dans le génie munici
pal. Elle participe en particu-

biens périssables, "made over
seas”

Par ailleurs, au cours du tri
mestre finissant le 30 sep
tembre 1977, le déficit de la 
balance internationale des 
paiements du Canada s’inscri
vait à $1.2 milliard, soit une di
minution de $250 millions par 
rapport au trimestre précé
dent, où il avait atteint $1.548 
milliard, a annoncé récem
ment Statistique Canada.

Cette amélioration de la ba
lance des paiements est attri
buée essentiellement à la ba
lance commerciale, qui a enre
gistré un excédent de $650 mil

lier aux travaux de LG1, LG2, 
Manic.3, ainsi qu a des travaux 
en Tunisie et à la construction 
d'un chemin de fer au Congo.

Son association en co
participation égalitaire avec la 
Sofresid lui permet de bénéfi- 

•cier des connaissances de 
cette firme en ingénierie de la 
sidérurgie et du secteur mi
nier. Ce sont les deux champs 
d'activités privilégiés du nou
veau consortium, d'abord au 
Canada, puis à l’étranger 
éventuellement. La nouvelle 
firme commencera ses pre
mières démarches début jan
vier et sera installée au siège 
social d'ABBDL, rue Ste- 
Catherine à Montréal.

Par ailleurs, la société OCE- 
Van dèr Grinten Finance Li
mited du Royaume-Uni. qui 
est contrôlée par OCE-Van der 
Grinten N.V. des Pays-Bas 
pourra acquérir le contrôle de 
Hughes Owen de Montréal.

lionsfsoit $290 millions de plus 
qu’au trimestre précédent.

La balance touristique — 
différence entre les dépenses 
des touristes étrangers au Ca
nada et celles des touristes ca
nadiens à l'étranger — a mar
qué un déficit de $492 mil
lions, contre $398 millions le 
trimestre précédent.

On sait que depuis quelque 
tempÿ, le ministre fédéral du 
t’ommerce, M. Jack Honer, 
envisage un train de mesures 
destinées à améliorer la posi
tion concurrentielle de l’in
dustrie touristique cana
dienne.

Cette société, déjà contrôlée 
par le holding Ozalid d’Angle
terre, fabrique divers types de 
papier enduit pour dessins 
d'ingénierie et machines et 
bureau ainsi que d’autres ty
pes de matériel.

Enfin, la compagnie Gulf 
Oil Canada Limited de 
Montréal, qui est contrôlée 
par la Gulf Oil des Etats-Unis, 
prendra le contrôle des Pétro
les Martin Liée de Montréal, 
firme de combustibles 
et d'entretien de matériel de 
chauffage, à la suite de la déci
sion de l'Agence.

Les autres propositions ac
ceptées par l’Agence d'exa
men de l'investissement étran
ger touchent des compagnies 
établies en Ontario et en 
Colombie-Britannique et au 
Nouveau-Brunswick qui tom
beront sous le contrôle de so
ciétés américaines.

La firme ABBDL s’associe 
au groupe français Sofresid

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-047608-778 
RENE BEAULIEU.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 05 009524-750 
DAME CARMINE LANGUIE

Voir autres Avis légaux, en page 23

Demandeur. Requérante
—vs—

RONALD KENT GIRGASKY.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

—vs—
JOHN EDWIN BEVIN

PAR ORDRE DE LA COUR
Intimé

Il est ordonné au défendeur. Ronald Kent Girgasky. 
de comparaître d'ici Jrente (30) jours, copie du bref 
et de la déclaration lui ayant été laissés au greffe à 
son intention
Montréal, le 7 décembre 1977

A BEAULIEU 
Protonotaire-adjoint

FOREST & RENAUD.
155. rue Notre-Dame,
Repentigny, P.Q 
Procureurs du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
CAUSE NO 500-02-043^59 777 
M RAYMOND LEGARE’. menuisier, résidant et do
micilié à Repentigny. district de Joliette,

demandeur,
-vs-

BRICK HILL OVERSEAS CORPORATION, corps poli
tique dûment incorporé, légalement constitué, 
ayant son siège social et sa principale place d'af
faires à 110, Place Crémazie ouest, à Montréal, du
dit district.

-et- #
M EDDY WILKINSON, résidant et domicilié au nu
méro 3801 rue Turcotte, à St-Vincent de Paul, 
comté de Laval et district de Montréal.

défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs de comparaître au 
greffe de cette Cour dans un mois à compter de la 
première insertion des présentes Une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au greffe à 
l'intention des défendeurs.
Montréal, ce 21 décembre 1977

A. BEAULIEU

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

A John Edwin Bevin
PRENEZ AVIS que la Requête de Carmine Langille 
pour la garde d enfant sera présentée pour adjudi
cation devant la Cour Supérieure, Chambre de la 
Famille 10 est. rue St-Antoine. salle 2.03, le 26 
janvier 1978 à 9:30 a m et que vous êtes ordonné 
de vous présenter devant cette Honorable Cour à la 
date et heure ci-haut mentionnées 
LACHINE. le 20 décembre 1978 
• (S) A BEAULIEU

Protonotaire adjoint, CSM 
Barrière Neuer & Lamarche 
1024 Notre-Dame.
Lachine PO

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

TRANSFERT - ARTICLE 2 59 1 - 
REGL 2(1976)

PRENEZ AVIS que LAGUE EXPRESS INC 
FARNHAM, Qué détenteur du permis no 4196-V 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec pour céder partie d^son système de trans
port soit les clauses A, B, C, F, H. K et N â 
TRANSPORT C BOUCHER EXPRESS INC 350 Car
reau St-Jean. Qué et à l'occasion de ce transfert 
les clauses A et B du permis 4196-V seront annu
lées-
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis 
en s adressant â la Commission des Transports du 
Québec, 505 est, rue Sherbrooke. Place du Cercle. 
Montréal Québec
1ère PUBLICATION: 22 décembre 1977 
2ème PUBLICATION 23 décembre 1977 
3ème PUBLICATION: 24 décembre 1977

SIGNE ADRIEN R PAQUETTE 
PAQUETTE, PAQUETTE 

PERREAULT, RIVET & GR0LEAU

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-024,153-767 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE.

Demanderesse.
-vs-

LÉ0P0L0 DIONNE & JACQUELINE DIONNE.
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
A LEOPOLD DIONNE et 
A JACQUELINE DIONNE

Avis vous est donné qu'une action a été intentée 
contre vous par la demanderesse dans cette cause 
pour le montant de $19,702.78 plus intérêts et 
frais
Une copie du bref d'assignation et de la déclara
tion a été déposée â votre intention au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, et vous êtes requis 
de comparaître d'ici trente jours, à défaut de quoi, 
jugement pourra être rendu par défaut

(S) RENALD CHASSE 
Protonotaire-adjoint 

Cour Supérieure de Montréal 
REINHARDT, DESCHAMPS & LEBEL.
500 Place d'Armes. Suite 2750,
Montréal. Qué
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-022188-773 
Distillers Corporation Limited.

Demanderesse
vs

Terry Service Corporation et Terry Steam Turbine 
Company et al.

Défenderesses
PAR ORDONNANCE DE CETTE COUR 

Les deux premières défenderesses ci-haut men
tionnées sont ordonnées de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours de la dernière publication 
des présentes, copies des bref et déclaration ayant 
été déposées à la cour pour les deux dites défende
resses Si vous faites défaut de comparaître et de 
déposer une comparution dans un délai de trente 
(30) jours, jugement sera rendu contre vous par 
défaut, tel que plus amplement décrit dans l'avis 
(Oint audit bref
Montréal, le 19 décembre 1977

A BEAULIEU. 
Greffier-adjoint,

Phillips & Vineberg.
Suite 930. 1 Place Ville Marie.
Montréal, Québec 
Procureurs de la demanderesse

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
AVIS est donné que Jean-Baptiste Poirier s adres
sera à la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir un permis spécial, en vertu de l'ar
ticle 2 72 9. l'autorisant â supprimer une partie 
des services de transport que son permis l'auto
rise à fournir, soit la partie Grande Valtée à Ste- 
Anne-des-Monts et points intermédiaires 
Toute personne intéressée peut s'opposer auprès 
de la Commission des Transports du Québec. 585 
est boulevard Charest â Québec, dans les cinq (5) 
jours de la date de la troisième publication du pré
sent avis
1ère publication le 22 décembre 1977 
?ème publication le 23 décembre 1977 
3ème publication le 24 décembre 1977

Pierre Saint-Pierre, c r 
Procureur du requérant

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
AVIS est donné que Voyageur Inc s'adressera â la 
Commission des Transports du Québec pour obte
nir un permis spécial l'autorisant à modifier 6-1-A 
Montréal/Percé. 6-1-B Montréal/Percé, 6-2-A Qué
bec/Percé 6-2-B Québec/Percé. en vue de desser
vir Grande Vallée à Ste-Anne-des-Monts et points 
intermédiaires, soit Ste-Madeleme Mont Louis, 
Mont St Pierre. Rivière à Claude. Marsoui, Ste- 
Marthe, St-Joachim
Toute personne intéressée peut s'opposer auprès 
de la Commission des Transports du Québec 585 
est bout Charest à Québec, dans les cinq (5) jours 
de la date de la troisième publication du présent 
avis •
1ère publication 22 décembre 1977 
?ème publication 23 décembre 1977 
3ème publication 24 décembre 1977

Pierre Saint-Pierre, c.r 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-041526-778
MURRAY HILL LIMOUSINE SERVICE LTEE

Demanderesse
-vô-

ANTER0 MIKK0 HINDIKKA & AL
Défendeurs

ORDONNANCE
Il est ordonné au défendeur Antero Mikko Hmdikka 
de comparaître au greffe de cette Cour dans le 
mois, à compter de la dernière insertion des pré
sentes
Une copie du bref et de la déclaration ont été lais
sées au greffe à l'intention du défendeur Antero 
Mikko Hmddika
Montréal, ce 20 décembre 1977 
NANTEL MERCURE P0LIQUIN & C0UTU, avocats 
507 Place d Armes. Suite 1800 
Montréal. PÛ.
Avocats de la demanderesse

K '

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
0ISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-011358-775 
DANS L AFFAIRE DE LA SUCCESSION DE 
FFUE TAUBA PAJEWSKI non remariée veuve 
rlr feu Isaac Pajewski

et
ZEi MAN NEUD0RF manufacturier des Cité et 
District de Montréal

requérant
Prenez avis qu'une requête pour Lettres de Vérifi
cation concernant la Succession de feue Tauba Pa
jewski décédée le 10 janvier 1977, ab intestate, 
sera présentée pour adjudication devant la Divi
sion de la Pratique de la Cour Supérieure District 
de Montréal, chambre 2 16 le 2e jour de février 
1978 à 9 30 a m ou aussitôt que les parties pour
ront être entendues pour Lettres de Vérification 
Lettres d Administration, pour prouver la qualité 
de I héritier ou légataire, les personnes pour qui la 
propriété a été dévolue et divisée le tout inclus au 
complet dans la requête présentée devant la Cour 

MONTREAL, 19 décembre 1977 
POLLACK TEITELBAUM & C0EHN 
800 ouest Dorchester 
suite 1410 
Montréa1 Québec

Procureurs du requérant
871-0205

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE 
L’EXPROPRIATION

TE 34-00 1257-77M 
Plan A-77 Saint-Jacques 
Art 1
LA VILLE DE MONTREAL.

Expropriante
c

MM AUGUSTIN ROBERT ET OLIVIER ROBERT 
(adresse inconnue).

Expropriés
Dans l'affaire de Expropriation, aux fins de ré
serve foncière, d'une partie de la ruelle 1155-66-A 
située au sud-est de la rue Sherbrooke, entre les 
rues Amherst et Wolfe

AVIS D OUVERTURE DU 00SSIBR AU 
TRIBUNAL DE L EXPROPRIATION 

Nous avons ouvert au Tribunal de l'expropriation 
le dossier relatif â cette instance le 14 décembre 
1977
Conformément à la loi vous devez y comparaître 
dans les quinze (15) jours du présent avis, par 
écrit personnellement ou par procureur 
Une copie de l avis d'expropriation a été laissée au 
greffe du Tribunal de l expropriation. 360 rue 
Saint-Jacques, â.Montréal 
MONTREAL, le 21 décembre 1977

PEL0QUIN. BADEAUX. ALLARD et LACROIX 
Procureurs de l expropnante

4
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PROVINCE DE QUÉBEC
AVIS PUBLIC est par le présent donné que le conseil de cette 
Ville a adopté à sa séance du 19 décembre 1977 le règlement 
numéro 826-77 légiférant sur les tarifs d'électricité aux 
abonnés reliés aux réseaux électriques appartenant à la 
Ville de Beloeil. Il peut être pris.communication de ce règle
ment. à la Mairie de Beloeil durant les heures de bureau. 
Ledit règlement entrera en vigueur conformément à la loi.

DONNÉ à Beloeil, ce 21 décembre 1977.

APPEL D’OFFRES
la Ville de Beloeil recevra |usqu â seize (16) heures, le 11 |anvier 
1978 des soumissions séparées, sous enveloppes scellées, adres
sées au Greffier, Ville de Beloeil, C P 210. 777 Laurier Beloeil. 
pour les Items suivants :

a) Soumission pour génératrice d'urgence.
1- Génératrice d urgence d'une capacité pouvant développer 50 KW 
de marque ONAN, Modèle 50-0 DEB 9 x R . ou l'équivalent

b) Soumission pour inverseur automatique
1-Inverseur automatique d une capacité de 60 ampères. 600 volts, 
3 phases. 60 cycles. 4 fils

Les devis techniquues pour l'équipement ci-dessus peuvent être 
obtenus en s'adressant à M Denis Desautels. Directeur des Achats. 
Ville de Beloeil. C P. 210, 777 Laurier. Beloeil (467-2835)

La Ville de Beloeil ne sèngage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions et n'encourra aucuns frais quelconques relativement 
â cette demande de soumission

Beloeil. ce 21 décembre 1977.

Paul-R. Choquette, o.m a..
Greffier

Paul-R. Choquette, orna 
Gretfier

9



26 • Le Devoir, samedi 24 décembre 1977 l’actualité économique

toronto
Pétroles en vedette

La montée soutenue des titres pétroliers a fait progresser modéré
ment les cours hier a la Bourse de Toronto, dans un marché animé 
qui a ferme ses portes a midi a l’occasion de Noel 

L'indice general a clôture en hausse de 2 41 a 1,048 98 et ses quatre 
principaux compartiments ont enregistre des gains Les hydrocarbu
res ont avance ae 4 54 a 1,439 03, les finances de 2 points a 960 47, les 
industrielles de 1 87 a 878 75 et les mines de 1 66 a 894 52 

Sur 458 valeurs traitées, 205 terminent en hausse, 91 en baisse et 12 
demeurent inchangées

Le volume des transactions comprenait 1 49 rnillion d'actions et, 
sur le marche des options 245 contrats ont été négociés Pacific 
Petroleums a ete le ütre vedette de la journée 

Parmi les autres industrielles traitées. Home Oil A a monte de 3-4 
a $46, Pacific Petroleums de 3-4 a 39 3-4, Dataline Systems de 1-2 a 6, 
Westbume International de 1-2 a 20 et Husky Oil de 1-4 a 27 3-4 

Dominion Bridge recule de 1-2 a $23, Stelco A de 1-2 a 24 5-8, West- 
coast Petroleum A de 1-2 a 23, la Banque de Colombie-Britannique 
de 1-2 a 28 et Norcen Energy Resources de 1-8 a 17 5-8 

Dans le secteur mimer. Dome Mmes progresse de 2 1-2 a $67 1-4, 
Pamour Porcupine A de 45 cents a $5 1-4 et Camflo Mmes A de 1-4 a 
14 3-8 Tungsten Mining tombe de 1-8 a $9 1-2 et Northland Oils de 1-2 
a 27 cents

Enfin parmi les pétroles Decca Resources monte de 7-8 a $101-4, 
Ranger Canada de 1-4 a 28 et Trans-Canada Resources de 15 cents a 
$3 35

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

CandelOil ZOO $17* 16% 17 + »%
Canray 12000 175 170 172 - 2
Canron 250 $23% 23% 23% + %
CapitDiv 1500 113 111 111 + 2
Cara 625 $11'% 11'% ))'%
CarlOK 11200 330 :320 325 + 5
CarlAp 400 $24% 24% 24% + Va
CarlBp z20 $29% 29% 29%
Cassiar 2550 $8% 8'% 8'%
Celanese 1350 295 290 290 +5
ChibKay 20067 12 10'% 12
Chieftan O 800 $20% 20’% 20%
Chieftain p 100 $82’/» 82'/» B2'/4 -1'%
Chrysler 2341 $14'/» 14'% 14'/4 + '%
CochWill 2000 49 48 49 + 4
Coin Lake z500 8 8 8
Coles Book 100 $15% 15% 15%
CombMet 13000 20 19 20 + 1
Cominco 650 $29'% 29’/. 29'/4 - V4
Com Cap 237 $5 5 5
C Holiday 1 200 $5'/» 5'/4 5'/» - ’%
CHInsAp z25 $24 24 24
Coniagas SOO 67 67 67 +12
Con Bath A 100 $21'% 21'% 21'%
Con Fardy 200 285 285 285 - 5
C Durham 9500 85 85 85
CMarben zI80 63 63 63
C Morisn 100 169 169 169 + 6
Cons Prof 15000 18 18 IB
C Rexspar 1500 80 80 80 - 1
Con Distrb 2700 $5% 5% 5%
ConsGas 5240 $17'/. 17'% 17'% - '%
Con Gas 0 300 $25'% 25'% 25'%
Conwest 2000 470 465 470 +10
Cop Fields 2500 270 270 270
Corbyvt z25 $20'/» 20'/4 20'/4
Coseka R 13689 $7% 7'% 7% + ’%
Costain R 200 $73/4 73/4 7%
Craigmt 2100 360 340 360 +20
Crwn Lffe 100 $42 42 42 - )
Crush Inti 100 $10'/4 10’/4 )0’/4
Cuvier M 13500 45 42 44 +4
Cygnus B z50 $S'% 5’% 5'%
Cyprus 175 $6% 8% 83/4 + '%
Dale R 300 $14 14 14 + Va
Daon Dev 1500 $16% 16% 16% - '%
Oaon A 400 $7V? 7'% 7'%

échos boursiers

ZlS S68V4 68V4 68>/4 
19300 $10V4 9^4 IOV4 +

V«nt«t Haut Bai Farm Ch Vantai Haut Bai Farm Ch
Abftibi 4125 $10% I0'% 10% + Va Brameda z39 no no no
Alton Mm 900 $6% 63/4 6% + '/. BrascanA 3141 $1434 143/4 143/4 - ’%
Agnico E 5000 $5’/»,. 5’% SVa + '/4 BrsenS'/? 900 $263/4 26% 26% - Va
AhedM 2000 121 120 121 - 4 Brenda M z30 $12% 12% 12%
Akaitcho 1400 no 99 110 +15 Bridger 400 $10% 10% 10%
Albany 15000 75 75 75 + 1 BCFP 200 $21 21 21
Alt Energy 5635 S17 163/4 17 + ’/. BC PackB 225 $30 30 30
AltaGasA 8465 $16'/» 16 16'/» + Vs BC Phone 255 $15 143/4 143/4 - Va
Alta Nat z70 $41 41 41 BCPh43/4p 220 $563/4 563/4 563/4
Alcan 9310 $28% 26% 28% - Va BCPh4 84 2000 $15 15 15 + ’/?*
Algoma St 3935 $15% 15 15% + % Brunswk 3400 375 370 :375 +10
AMarcoDv 325 $19'/4 19 19 - % Budd Auto 200 $7'% 7'% 7'/0 + ’/a
Almibex 800 $11% 11% 11% BurnsFds 900 $10'/? 10’/? IOV2 + %
Am Bonza 7050 $44% 43’4 43’ 4 — Vs CadFrv 112 $9% 9% 9% + '/4
Am Eagle 14100 395 385 395 4 10 Cal Pow A 661 $36'/4 36 36'/»
Am Leduc :64550 41 36 40 + 2'/? Cal P9 75 1530 $in no in + 1
Aquitaine 225 $17% 17% 17% + ■% Calvert 30000 50 45'/? 50 + 6
Arbor C z2S0 72 72 72 CamMine 3500 39 39 39
Argosy 6000 18 17 17 - 1 Camtio 3030 $14% 14’/4 14% -1- Va
Asamera 8650 $10% 10% 10% + ‘4 CChibA 2000 415 410 415 + 5
Asbestos 200 $38'/4 38’/» 38’4 + '/? Camp RL 200 $36’/? 36 36'/? + 1
Ashland C 100 $17% 17% 17% - '/4 Campau B 100 $10 10 10
Asoc Pore 2000 85 B4 85 +3 CanMalt A 200 $28% 28% 28% - '/0
AtCOA 100 $14% 14% 143/4 + Va C Nor West 7200 $I4'% 13% 13% - Vs
Auric Res 19033 45 41 41 - 1 CPerm634 200 $263/4 263/4 263/4
Ato Hard A z50 S12'/4 12'/4 12'/4 eSPefe 16150 $53/4 5’/? 53/4 + Vs
BC Sugar A 495 S293q 29% 293/4 - 3/4 CanTrust A 200 $28'/? 28’/» 28’/4
BC Sugar P 500 S14'% l4'/0 M’'8 - ’% C Tung 3600 $9% 9’/? 9'/? - Vs
BPCan 670 $17'% 17'% 17’/0 CdnCel 100 $5'/? 5’/? 5'/? + '%
Banister C 200 $11% 11% 11% - Vs C Hidrogas 350 315 315 315 - 5
Bank SC HOI $28 28 28 - '/? C Homesid 4300 $9% 9»/? 93/4 + Va
Bank Mtl 4066 $16 173/4 18 + ’% C Hydro 100 $93/4 93/4 93/4 + Vs
BankNS 1140 SJ9% 19'/? 19’? Cl BkCom 1800 $24% 243/4 243/4
Bankeno 4300 260 255 260 + 5 CtL 1000 $18 18 18 - Vs
BCdnNat 150 $14% 14% 14% - ’% Cl Powr A 200 122 122 122
Bar E A 300 $30 30 30 +3 CLI Pete 4000 75 70 75 + 5
Bell Canad 5374 $54% 54’10 54’ 4 - Vs C Marconi 240 410 410 410
Bell Dpr 200 $56 56 56 CNat R 1600 440 440 440
Bell 2 28 500 $29% 29% 29% C Ocdental 697 $18% 18% 18%
Bell 1 80 200 $22% 22% 22% - ’% CP tnve 1465 $19'/? 19% 19'/? + ’%
BethCopA zlS $I3’% 13'% 13'% CP Ltd 7052 $17'/4 17’% 17'%
Bombdier 200 $6 6 6 + ''4 CdnSupO 925 $50'/? 58'/4 58'/? + %
Border c 1000 265 265 265 +10 CdnTire 250 $26 26 26 + 1
BovisCor 4000 57 56 57 + 1 Cdn TireA 2585 $27 26'/? 263/4 - ’%
Bow Valy 600 $21'/? 21% 21'/? + ’% CU I0’/4 100 $28'% 28'% 28'% + %
Bralor Res 900 $6'/? 6’'? 6'/? + '% C Utilw z40 $6 6 6
Bramalea 575 $8'r 73/4 7% - '% CWN5'/?p 600 $13*4 13'^4 13’/4 + ’/»

DAragon 
Datline 
Debhid Bp 
Decca R 
DEIdona 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
DistTrA 
Doman I
Dome 1300 $67V4 66 67V4 +2'/2
Dome Pete 1700 $55^ 55% 55'/a + V4 
D Bridge 5300 $23'/4 23 23 - '/i
— • 5000 33 31 31 -2

1150 59 8% 9 + '/e
1550 S15V4 15'/^ \S'/è 
250 400 400 400

4900 $8 8 8 + '/%
$103/4 103/4 10^4

55400 108 90 105 + 15
350 $55% 55% 55%

2275 495 480 495 + 20
500 67 67 67 + 15
500 $6'/a 6’/? 6’/?

1100 $5% SVa 5% + ’%

DExplor 
D Textie A 
Domtar 
Douglas L 
Dylex L A 
E LFin 
£ L Fin w 
East Mal 
East Sul A

585(F 146
1100 320 310 320 +15
5000 123 119 123 +13

Ego Mmes 27600 239 235 236 + 1
Electro A 4425 275 260 275 +20
Emco 300 $6'/4 6'A 6’/$ + '/a
Extndcar 2400 $10 9V3 10 + %
Falcone 2000 465 455 455 + 5
FlbrgNikA 1566 $20V3 20'/4 2OV4 
FedIndA 1000 $6% 6V2 6'/a - Ve
Fidelity Tr 1500 310 310 310 -10
Fittings A 100 $34 34 34 +3
" ■ ‘ 800 $5V8 5 5Ve+17

2800 455 450 455
650 $8 Ve 8 8'/^ - Ve

z7 $23 23 23
100 255 255 255 +14

1000 430 430 430 - 5

Foodex S 
F Seasons 
Francana 
Fraser A 
G&H Steel 
GM Res 
GMC 
Genstar L 
Gnstar 1 50 
Gnstar Lw 
Giant Yk 
Gibraltar 
Goldund M 3000 
Granduc 
GL Paper 
GtWestS 
Greyhnd 
GuardCap 
GulfCan 
Gulfstrem 12000 62
HCIHIdg 1100 365 
HCl Hid w 
HambroC 
HGroup A 
Hardee

Z70 $70 69% 69%
200 $27V4 27Ve 27V4 + V4 
lOC $27 27 27 + %
200 $10 10 10
404 $9 9 9 + Va
200 450 450 450

22 22 22 +2
4000 82 80 80 -1

100 $22V2 22V3 22V2 
400 235 227 235 + 5
z30 $17% 17% 17%
200 435 435 435

29 29 + Ve
60 61 +2

360 365 - 5
90

310 $29

montréal

600 90
7140 $5% 5 Va 5% + Ve

800 425 425 425
zl80

HardCrpA 3125 300 295 300 +5
HardCrpC 675 255 255 255 + 5

150 $25V4 25V4 25V4 
1100 $6V4 6V8 6V4 + Ve 

ISO $64 64 64
1527 $46 45V2 46 + %

10810 $28 
2200 $11

Hausse des cours
Les cours dffichaient dans 1 ensemble une bonne tenue au terme 

d un marche leger hier a la Bourse de Montreal qui a cesse son acti
vité a midi a 1 occasion de Noel Le volume des transactions a porte 
sur seulement 112,558 actions

L indice compose marque une avance de 0 15 a 180 91, les valeurs 
industrielles de 0 33 a 174 75 et les papetieres de 0 82 a 94 92 Les ser
vices publics reculent de 0 07 a 165 88 et les bancaires de 0 50 a 
238 91

Sur 89 titres transiges 33 terminent en hausse, 33 en baisse et 23 
lonservent leurs positions

Abitibi Paper a ete la vedette parmi les industrielles en progrès de 
1-8 a $10 5-8 dans un volume d échangés de 9 000 unîtes Nocana a ete 
le titre mimer le plus recherche, en hausse de 14 cents a $119 dans 
un virement de 12 700 actions

Imo A a monte de 1-8 a $18 5-8, Massey Ferguson de 1-8 a 16 3-4 
Pacific Petroleums de 7-8 a 39 3-4 Westbume International In
dustries de 1-2 a 20 et Zeller de 14 a 6 1-2 Alcan a fléchi de 1-8 et 
s est retranche .► $28 1-2

Dans le secteur de la spéculation Queenston Gold Mmes a avance 
de 1 cent et cotait 40 cents dans un volume d échangés de 8 000 ac
tions

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Harlequin 
Hawker A 
Hawker pr 
Home A 
Home B 
Hud Bay A 
HBayCo 600 $19 
HBOilGas 
Husky O»)
Husky E w 
Hydra Ex 
lAC 
ITLInd 
lU Intl 
IWC Corn 
fmpOen 
ImpOil A 
INCOA 
INCOB 
Indusmin 
inland Gas 
Inter City 
(nfer C B w 
IBM
intMoguI 
intPipe A 
Ipsco 
Inv Group 
ISO
Jannocka 
Inv Group 
invGrpA 
Irwin T A 
ISO
JannockS 
Jannock w 
Jorex 
Kaiser Re

1200 $43 42Va 43 + V4
606 $16% 16% 16% + Vs 

18%
850 $47V8 47

19 + V4
47 - V4

27V2 27% + V4 
10% 10% + Ve

350 $9'/4
7260 $21 
7982 $18% I8V2 
z50 $16% 18% 
100 $10 10
950 $10% 10% 

1350 $7 7

155 
1155 

100 270 
2000 125 

300 $14 
800 310 

112300 59

Kam Kotia z300 90
KapsTran 26300 118

Abitibi 
Alcan 
Ashland 
Bank Mtl 
Bang CN 
Bq Deprg 
Banque Pro 
Bell Canad 
BM RT U 
Bomb Mlw 
Brcan a 
CCemL a 
C im 
CP Inv 
Cdn Tire A 
Celanese 
Chrysler 
Con Gas 
Cram RL 
Crush Int 
Dom Store 
O Tex a 
Domtar 
Fal Nck 
Fca Coll 
Hawker A 
H Bay Co 
Husky E w 
lmp O a 
Inglts 
Inco a 
Kaiser Re 
Labatt a 
Mac HA 
MB Ltd 
Mass Fer 
Moore 
Nfl Ci a

Vent»! Haut Bat Ferirt Ch 
Indutiriallai

9000 $10% lO'^a 
2300 $28% 26% 

400 $16Va ]8Ve 
600 $17% 17%
401 $143/4 14% 
100 $17% 17% 
525 $13% 13 

5269 $54% 54’4 
2075 $1434 1434 
200 $5% 5%
710 $1434 14% 
500 $9'/4 9'4

1600 $24% 2434 
1600 $19'2 19% 

100 $27 27
22 5 290 290 :
100 $14% M'a 
500 $17'/4 "

$834

Ch Ventes Haut Bat Ferm Ch
Noran a 600 $24 /e 2434 24% + ’%

+ '18 Norcen 3768 $1734 173/4 1734
’% Pac Pete 4700 $3934 39'/» 393/4 + %

— '% Pow C a 300 $10 0 10'/8 10'b + '%
Price Com 1300 $10'4 10' 0 10'4 + ’%

' S Proviqo 150 $13% 13% 13% + ’/0
+ ' 4 Ry Trt a 250 $163/4 1634 1634 — ’/»

’/a Scot Lasal 600 250 225 250 + 50
Seagram c 400 $23% 23'/4 23% + Vs
Stelco a 350 $2434 2434 24% %
Thom A 1600 $)2'/4 12’% )2'4

__ ’% Tor Dm 8k 500 $17% 17% 17% + Vs
+ '% Tr Can PL 100 $15’4 15'4 15’/.

'% Union G a 200 $1034 1034 103/4
Union Oil 800 $15% 15% 15%

_ ' 4 Wstburne 3700 $20 20 20 + ’/?
+9 Zellers 2500 $6'? 6' ? 6' ? + ' 4

Keen ind 
Kelsey H 
Kerr A A 
K Anacon 
La Luz 
Labatt A 
Lacana 
Lacanaw 
Laidlaw A 
LasitrKm 
Laurasia 
Leigh Inst 
Levy Apr 
LL Lac 
Lob Ltd Ap 
Lochiel 
Lost River 
Lytton M 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Magna Int 
Magna A 
Magnates 
Maistc Wil 
Man Bar 
Maritime 
Mass Fer

2700

90 90
112 117 + 2
70 80 +20

100 $13% 13% 13% • 
zl5 $13 13 13

1000 20 20 20
z50 $6 6 6
400 $20% 20'/8 20% 

2800 340 330 340 +
3000 109 108 1 08 +

100 $934 93/4 9%
1000 37 37 37 +
275 29 29 29
250 395 395 395
400 SS'^d 5V4 5V4

205 205 205
$17% 173/4 173/4
286 285 285

75 72 75
26 28 26

+ 5

2200
1000 26 28 26 +4
2000 $12% 123/4 12%
2860 $18Va I8V4 18’'a + %
5100 75 75 75 +10
450 $163/4 16'/2 16'/2 - V4
100 $19% 19% 19% + %

9000 50 50 50
700 305 300 300 - 5
500 158 158 158 - 2
100 $22 22 22

7550 $16% 16% 16% + '4

700
17 
83 4

100 $10 10 
100 $16Va 16'a 

$9

Junior
Induatriallot

8% 
15% 
20'4 

188 
$6'4 6''4

646
1125 $1S'/4 
100 $20 

1000 169 
250
300 $1834 
100 $1034 1034 

1225 $21 21
100 $9 9

3100 $18% 18% 
475 $13% 13% 
250 $20'4 20’/1b 

2000 $12% 1234 
800 $18% 18'^4

3348 $1634 16% 
750 $30% 30'/? 

1100 $16 16

16’/? Mines et pétroles
9 + '%

15’/» + 
20'4

' 4
AcroK Ltd 1075 190 185 190

189 +4 Aldona 7055 78 69 76 +8
6’ 4 Americ 1000 18 18 18 + 1

183/4 - ' 4 Bellechs 5000 10 10 10 4
1034 + 34 Bluewtr 100 440 440 440 -10
21 Cadillac Ex 1000 47 47 47 + 1
9 - % Coniagas 1000 60 60 60 +3

18% + ’% Conoco 200 420 420 420 + 10
13% Dyn Mn 500 127 127 127
20'% - '% Gr Coast 1000 25' ? 25'? 25’ ?
123/4 M Pleas 2000 16 16 16 + 2
18'/4 + '% N Insco 1000 34 34 34 + 2
163/4 + Nocana 12700 120 105 119 + 14
3034 + % Queenstn 6000 40 40 40 + 1
16 + ’ 4 Sil Stack 2500 94 91 94 -1

les options
Abitibi
Abitibi
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alran
Asama

fonds mutuels
AGF Group 
Amer Grwth 4 67 
Cdn Gs Egy 18 46 
Cdn Sec uth 5 47 
CdnTrusteed4 71 
Corp Invest 5 71 
Corp (nv Stk 5 54 
Gwth Equity 7 85 
Japan 1014 
nMoneyMktlO 00 
Special 4 01 

All Canadian Gr 
Compound 5 91 
Dividend 6 42 
Northn Egy 416 
Revenu Gth 3 76 
venture 4 32 
4000 4 06

Bolton Tremblay 
ynEquity 5 54 
nylneome 10 26 
ninternatnl 6 69 

Calvin Bullock Gr 
Acrolund 140 
Banner Funds 07 
CiF 4 33

Cambridge Gr 
Inti Energy 2 72 
intI Gwth 4 55 
Inti Income 3 44 
Nat Res Gth 4 U 
Univest 5 11 
Growth 6 48 

Ciaa Inv Gfoyp
nyCo opera 0 05
nyLdmk GF 10 33 

Eaton Group 
Commwth 16 30 
Growth 10 J4 
Income 4 7* 
Internatnl 9 40 
Leverage 4 8i 
venture J 58 
Viking 5 05

Guardian Group 
Enterprise «

GIS Comp 1063 
GtS Income 3 07 
vGrwth Fnd 10 22 
North Amer 4 09 
Mutual Acu 5 83 
Mutual Inc 4 68 
Sec Income 9 62 
World Equity6 36 

Investors Group 
yGrowth 10 16 
yinternatnl 6 05 
yjapan 11 13 
yMortgaqe 5 00 
yMufual 5 tl 
yRetiremnt 5 49 
yProvidt Mu 6 46 
yProvidt Stk 4 96 

Planned Investor 
Canada Cum 6 31 
yPId Resourc4 99 
yTaurus 6 41 

Prêt et Revenu Gr 
yAmencan 9 44 
yCanadien 6 79 
yFondS H 5 04 
yRetraite 6 79 

Prudantist Gr 
Growth 5 51 
Income 5 43 

Savings Invest Gr 
yAmerican 9 44 
yCanadian 6 29 
yH Fund 5 04 
yRetiremnt 6 79 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 88 
Scotiafd Mtg 1 06 

United Bond Shr 
yRoyFund 6 09 
yRoyFnd Inc 5 25 

United Group 
yAccumula 3 71 
yAccumul R 4 31 
yAmerican 1 57 
yCont Mortq 5 20 
yHoriZon 2 54

9 65
9 75 
7 81

10 38 
10 53
601

vSecurity 4 82 
yVenfure 2 80 
yVentureRet4 33 

Universal Gr 
Save Equity 9 35 
Save Income 5 29 
Non Mennbers 

Assoc Inv 5 75 
ySeaubran 3 99 
eSA Mgmt Gr 
Goldfund 4 23 
Goldtrust 3 32 

Canagex Gr 
yBond 
Fund 
Internatnl 
yMortqage 

Capital Gth 
xChase 
ynComCpMg 10 13 
Desiardms Gr 
yCanadian 7 49 
vHypotheq 4 40 
yinternatnl 7 99 
yObhqatns 5 41 
vQuebec 3 75 
yPEP 2 07
nySpec 5 86 

Dixon Krog 6 81 
Dreyfus Group 
yinc 1183
yinternatnl 13 94 

\DominComp7 12 
nExecutv Can6 51 
nExecutv Inti 1 64 
nFst Cn Mtg 10 45 
Fiscon Fund 5 65 
nHarvard 6 59 
Heritage 2 05 
Industrial Gr 
Indust Amer 2 79 
Indust Div 7 01 
indust Eq 7 IS 
Indust Gth 5 32 
Indust Incm 11 13 
Indust Pens 26 46

Keystone Gr 
Cus K 2 4 87
Cus SI 16 99 
Cus S 4 3 98
yPolarts 3 13 

xLex Rsrch 14 46 
xManhatn 2 45 
yMaritime Eq 2 55 
Marlborough 6 40 
vNatrusco 12 64 
NW Group 
yCanadian 4 54 
vEquity 7 34 

xOne Wm Sf 13 83 
xOppenhmr 5 70 
Pemberton Gr 
ynPacitic Dv 5 50 
ynPacife Inc 2 79 
ynPacife Res3 51 
ynPacitc Ret 5 26 
ynPacific US 4 69 

PHN Group 
yBond 
yCanadian 
Fund 
yPooled 
nyRRSP

11 05 
7 99

16 58 
29 02
12 26

PMF Manaomnt 
nPension Mu 6 96 
nXanadu Fd 3 89 

Principal Gr 
yCollective 6 56 
yGrowth 4 83 
yVeniure 3 98 

nPutnam 10 03 
Sterling Group 
Equity 5 96 
yMortqage 5 17 

xTech 7 10
Temple Gth U 52 
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En difficultés financières, Electrohome 
reçoit un crédit bancaire de $25 millions

La société Electrohome, qui 
connait des difficultés financiè
res, vient de recevoir un prêt de 
|15 millions de la Banque 
Royale garanti par le gouverne
ment federal

Le prêt, étalé sur 15 ans, sera 
finance par la banque et assure 
par le bureau d’expansion des 
entreprises qui releve du minis
tère de l'Industrie et du Com
merce De plus, la banque a 
aussi consenti a reporter a 15 
ans le remboursement de sa 
dette de $10 millions dont 
l’echeance était fixee au 31 dé
cembre 1978

Le financement global se 
monte donc a $25 millions, ce 
qui devrait permettre a ce fabri
cant de televiseurs de redresser 
son bilan Electrohome a subi 
une perte de $2 8 millions au 
cours des neuf premiers mois 
d’activite cette annee 

•
Un holding vient d’étre forme 

dans le domaine de l'assurance 
hypothécaire il s’agit de l'Ins- 
mor Holdings Limited, créé par 
échangés d'actions a partir de la 
compagnie d'assurance d’hy
potheque Insmor et de ' The So
vereign Mortgage Insurance 
Company "

Les deux compagmes auront 
la même direction et offriront 
sous peu a leurs clients les servi
ces ae l’une ou l'autre com
pagnie Le holding compte 
maintenant 100,000 polices d'as
surance hypothécaire soit quel
que $3 milliards 

Les proprietaires d’Insmor 
Holdings Ltd sont Banque Ca
nadienne Nationale, Banque Ca
nadienne Impériale de Com
merce, Canada Permanent 
Mortgage Corporation, The Ca
nada Trust Company, Great- 
West Compagnie d’assurance- 
vie, I A C Limited, Banque 
Mercantile du Canada, Montreal 
Trust Company, La Prudentielle 
Compagnie d'assurance Limi
tée, La Banque Royale du Ca
nada, Royal Insurance Company 
of Canada, Royal Trustco Limi
ted et Trust general du Canada

Les administrateurs de Cock- 
field, Brbwn & Compagnie Lirm- 
tee ont remis a janvier la deci
sion de declarer le dividende du 
quatrième trimestre de la com
pagnie

Dans une lettre aux actionnai
res, M Ray Collington, Presi
dent, precise que “l’incertitude

economique du pays a affecte 
les revenus du quatrième tri
mestre de la compagnie et que 
le niveau final des revenus ne 
peut être defmi a cette date ” 

M Collington ajoute qu’étant 
donne que Cockfield Brown ne 
puise plus à même les bénéfices 
non repartis pour compléter le 
paiement des dividendes “il est 
prudent de repousser la décision 
(au sujet du dividende du 
quatrième trimestre) jusqu'à ce

3ue les chiffres definitifs soient 
isponibles”

La Chrysler Corporation 
mettra a pied 18,3(X) ouvriers 
pendant deux semaines en jan
vier a annoncé jeudi la firme au
tomobile de Detroit Le troi
sième constructeur américain a 
precise qu'il fermerait deux usi
nes a Detroit et une a Delaware 
afin de réduire les stocks de cer
tains modèles de voitures de 
taille moyenne qui se vendent 
mat

Les ventes des modèles 
Chrysler Plymouth Volare et 
Dodge Aspen et des modèles in
termediaires Plymouth Fury, 
Dodge Diplomat et Dodge Mo
naco sont inferieures aux previ-
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Plus huit points
Nouvelle et forte hausse des cours hier a Wall Street, ou l’indice 

des industrielles a gagne plus de huit points a 829 87, sur un marche 
asseî actif pour cette veille de Noel, 20 millions de titres ayant 
change de mains La cote a ete très soutenue des l’ouverture 

Parmi les raisons a 1 origine de ce renversement de tendance, les 
analystes citent le gel des prix du petrole, la declaration du president 
Carter s engageant a soutenir dans la mesure necessaire le dollar, et 
l’annonce par le Conseil de la Reserve federale d une diminution de 
la progression de la masse monétaire cette semaine 

En clôture, le nombre de hausses est de plus du double que les 
baisses 1035 contre 409 et 401 titres inchanges Mobil gagne 2 points 
a 65 Dome Mme est en hausse de 2 5 a 62 5 et Xerox progresse de 1 
1-4 a 48

L indice industriel Dow Jones clôture en hausse de 8 06 a 829 87 
Parmi les valeurs canadiennes cotees a la Bourse de New York, 

Campbell Red Lake monte de 1 1-8 a 33 5-8, Dome Mmes de 2 1-2 à 
62 1-2, Hudson Bay de 1-4 a 15 1-4, McIntyre de 1-4 a 24 1-4 et 
Seagram de 1-4 a 21 5-8

Alcan a barsse de 5-8 a 25 3-8, Canadian Pacific de 1-4 a 15 5-8 et 
Massey Ferguson de 1-8 a 15
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.hrys
compte sur deux petits modèles, 
la Dodge Omni et la Plymouth 
Horizon, qui seront mises en 
vente le mois prochain, pour 
améliorer sa position commer
ciale

Au cours des tO premiers mois 
de l’année, les ventes de 
Chrysler ont accuse une diminu
tion de 8% par rapport a la 
même période de l’an dermer

Bell Canada a annonce la no
mination de M Robert John 
Richardson, D Sc , de Green
ville, Delaware, au conseil d’ad- 
ministration de la compagnie 
Cette nomination prendra effet 
le 1er janvier 1978 M Richard
son, un citoyen canadien ne à 
North B^, Ontario, est presi
dent du Conseil de DuPont du 
Canada et vice-president — Ser
vices financiers de EI du Pont 
de Nemours & Company, de 
Wilmington, Delaware II suc
cédé à M John C Lobb, ex
président du Conseil de 
Northern Telecom, Inc, qui a 
pris sa retraite

Le gouvernement federal a

consenti une aide a court terme 
de l’ordre de $19 5 millions a la 
Sydney Steel Corp. (Sysco)

L’accord, qui prévoir la mise 
en place d’un plan d'ameliora
tion des usines de la Sysco et des 
etudes de rentabilité ae cette in
dustrie, a ete signe par le vice- 
Premier ministre canadien Al
lan MacEtachen et le ministre 
neo-ecossais du Développement, 
M A M Cameron

M MacEachen a note que 
cette entente ne constitue aucu
nement un engagement a long 
terme d’Ottawa de venir au se
cours de cette acierie, la princi
pale industrie de la Nouvelle- 
Ecosse Il n'a pas écarté toute
fois de futurs accords federaux- 
provinciaux en faveur de la 
Sysco

“Cette entente devra être con
sidérée comme un effort a court 
terme d Ottawa pour maintenir 
l’emploi au niveau actuel a l'u
sine de Sysco”

•
La production des construc

teurs automobiles de Detroit a 
ete cette annee la troisième plus 
importante de l'histoire de l’au
tomobile aux Etats-Unis, selon 
le journal specialise “Automo
tive News”
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(tax shelter)
Vos revenus personnels impo 
ses pour 1977 et les années 
futures peuvent être protégés 
en investissant dans des 
immeubles â revenus approu
vés de type résidentiel Des 
informations sur ces investis
sements sont disponibles
Demandez Pierre Gagnon à 
Québec: 418 522-7041 ou 
Jack Resels é Montréal; 
514 842-5011.
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GALA
VEILLE DU JOUR DE L’AN 
SOUPER ÈT CHAMPAGNE

R9AS DE GOURMET-SIX PLATS 
CHAMPAGNE-SOUVENIRS 

LIQUEUR-ORCHESTRE
À compter de 21 h 30, le samedi 31 décembre

Réservations seulement par achat de billets à l’avance
265-1636 pour plus amples renseignements

MENU
Rissoles de poisson — Céleri et olives

Bisque de liomard Escoffier - Soupe à I oignon gratmee 
Victryssoise — Suprême de fruits au marasquin

Huîtres au four Rockefeller — Cocktail de crevettes 
Pannequet de Suits de mer — Salade de crabe et poire d avocat 

Saumon fumé de Nouvelle-Écosse

LA SOU DU DOUVRE ENTIÈRE — Saute Relie Meunur».
LES LANGOUSTINES GRILLÉES - Faicin cnk«
HOMARD ENTIER A L'AMÉRICAINE
HOMARD ENTIER CUIT AU FOUR AVEC COGNAC -Tlmaiéor
HOMARD ENTIER FARCI - PirMIoe
LES TOURNEDOS DE BOEUF - Hceri IV
BIFTECK DE SUBLONGE AU POIVRE - Hiwéc » copac

Le brocoli Hollandaise — Les petites carottes glacées au tour 
Le chou-Heur é la Polonaise

Pommes de terre Dauphine Parisiennes ou au tour farcies

LA SALADE PAVILLON
Pèche melba — Parfait au Kahlua — Melon au porto 

Pâtisseries françaises — Gâteau Forêt-Noire 
La tarte au sucre Chantilly — Plateau de fromages

CAFÉ
LIQUEUR ET CHAMPAGNE

^^villoi\dc r^ltlantique 
1454A. rue PEEL 285*1636

FERMÉ LE JOUR DE L'AN

)
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Lafleur et Larouche marquent deux buts chacun

Le Canadien s’accroche difficilement à la victoire, 7-5
Le menu était complet hier dérablement la marge et don- 

soir au Forum. Deux matches ner des frissons à certains 
bien différents dans un et un spectateurs, 
combat de boxe en règle. "Nous n'avons certaine-

Les ( anadiens de Montréal, ment pas joué du hockey trop 
qui ont eu la frousse, ont fina- discipliné en troisième", a 
lement remporté cette 'série commenté le défenseur Serge 
au total des points 7-5 contre Savard, qui a connu une très 
les Islanders de New York, forte première période, mais 
mais ils ont failli se faire jouer qui lui aussi a subi des moments 
un vilain tour. difficiles en troisième.

Les hommes de Bowman, Guy Lafleur, avec deux buts 
qui avaient complètement et deux passes, a mérité la pre- 
surclassé leurs adversaires mière étoile, même si Glenn 
pour prendre les devants 7-1, Resch, deuxième gardien des 
ont vu les Islanders y aller de Islanders, a été très faible sur 
quatre buts sans riposte en son dernier but. Pierre La- 
troisième pour réduire consi- rouche, de retour après une

courte absence, a lui aussi sants se tiennent debout face à
marqué deux buts. Pierre face. Ce fut le cas hier quand
Mondou nous a offert un bijou Doug Risebrough a eu la mau-
de but. Steve Shutt et Yvon vaise idée de jeter les gants
Lambert ont été les autres devant Bob Nystrom. Ce der-
marqueurs des Canadiens. nier a remporté une décision 

Gary Howatt, Bryan Trot- unanime et n’eut été de l’in- 
tier, Denis Potvin, Jean-Paul tervention des juges de ligne, 
Parisé et Bob Bourne ont ri- il aurait triomphé par K O. Ri
posté pour les Islanders, qui sebrough a essuyé plusieurs 
ont laissé le Canadien prendre bonnes droites et n’a pu placer 
l'initiative tôt dans le match un seul bon coup, 
en jouant mollement à la dé- Quant à Al Arbour, instruc- 
fensive, ce qui n’est pourtant teur des Islanders, il a admis 
pas leur habitude. que son équipe n’avait pas

Il est devenu très rare d’as- connu de pires moments que 
sister à des combats de boxe lors des deux premiers enga- 
au hockey où les deux oppo- gements.

“Ce fut nos deux pires pé- moments excitants et il
riodes de la saison, a-t-il dit semblait qu’on allait assister à
après avoir vu le Canadien une très bonne rencontre. Les
prendre les devants 6-1 après Canadiens menaient 2-1, mais
40 minutes. On aurait dit que les Islanders étaient toujours
nos joueurs portaient des pa- dans la course,
tins de ciment et que la ron- Le but de Mondou, a 12:48 
delle pesait 20 livres tellement de la première, allait tout 
nous étions lents. Nous ayons changer. Après avoir accepté 
commis plusieurs bévues à la une passe de Larouche, il a 
défensive et Bill Smith a été mystifié la défensive pour 
faible en quelques occasions.'’ marquer son neuvième but.

Arbour a remplacé Smith "Quand j'ai saisi la passe, 
après le deuxième but de La- j’ai vu que Potvin s'avançait
rouche, le sixième du Cana- vers moi, a narré Mondou. Il a
dien. tenté de couper la passe et je

Les huit premières minutes l ai facilement déjoué. J’ai 
de jeu ont donné lieu à des coupé devant la cage. Je ne sa-

Les Broncos sont 
au septième ciel

DENVER (AP) - “J’ai 
gagné 1000 verges à deux 
reprises, remporte une fois, le 
titre de meilleur porteur de 
ballon, j'ai été sélectionné au 
sein de l'équipe d'étoiles. Mais 
rien ne se compare à ce que 
j'éprouve présentement,” a 
expliqué le demi des Broncos 
de Denver, Otis Armstrong, à 
la veille du match éliminatoire 
que les siens livreront aux 
Steelers de Pittsburgh, au
jourd'hui, à 16h.

"Nous visons uniquement 
les éliminatoires au début de 
chaque saison, mais nous n’y 
sommes jamais parvenus. 
Cette année, toutefois, nous 
avons terminé avec un dossier 
de 12-2, et nous pouvons enfin 
goûter aux joies des élimina
toires. Plusieurs équipes 
jouent leur meilleur football 
durant les éliminatoires, et 
nous entendons prouver que 
nous faisons partie de ce grou
pe".

Armstrong n'a pas participé 
aux quatre derniers matchs 
des Broncos en raison d'une 
blessure à une cheville. Il sera 
toutefois à son poste contre les 
Steelers.

Malgré cette absence pro
longée. Armstrong a dominé 
( liez les porteurs de ballon des 
Broncos avec des gains de 489 
verges eh 130 sorties. Les 
Broncos auront du reste be
soin de sa rapidité car l'offen
sive du Denver n'a pas. fait 
forte impression cette année, 
si ce n est de ümiter au mini
mum le nombre de revire-

football
Ligue Nationale

Aujourd'hui
Oakland à Baltimore, 12 h 30 

Pittsburgh â Denver, 16 h
Lundi

Chicago à Dallas. 14 h 
Minnesota à Los Angeles. 18 h

ments de situation.
Armstrong n est pas le seul 

Bronco par ailleurs à se trou
ver au septième ciel.

"Nous sommes prêts pour 
ce match, a dit l’ailier 
rapproché Riley Odoms.”

"Énervé? Je le suis vrai
ment”, a confié le demi de 
coin Louis Wright.

"Pour la majorité des 
joueurs, il s’agit du plus im
portant match de notre carriè
re", a dit le secondeur Godwin 
Turk.

L'entraîneur des Broncos 
Red Miller, a pour sa part 
avoué que ses joueurs étaient 
à la fois très concentrés et re
lax durant les exercices. 
"C'est le genre de comporte

ment que nous recherchons. 
Je crois que nous atteignons 
présentement notre sommet 
tant au niveau psychologique 
que physique.”

Les Steelers, contrairement 
aux Broncos, en sont à leur si
xième présence consécutive 
dans les éliminatoires. Mais ils 
ne sont pas blasés pour autant. 
Le demi Franco Harris a pour 
sa part avoué une certaine ner
vosité. alors que le bloqueur 
défensif Joe Greene soutient 
que les Broncos seront déchaî
nés. “Nous sommes invités à 
entrer dans la cage du lion, et 
la lutte sera extrêmement vive 
durant tout le match, a-t-il dit; 
la seule façon de vaincre sera 
d'être encore plus déterminés 
qu'eux."

Les Steelers ont un léger 
avantage à l'attaque avec le 
quart Terry Bradshaw et 
Franco Harris. Les Broncos 
jouissent par contre d'une ex
cellente brigade défensive.

Trois autres matchs seront 
par ailleurs présentés au cours 
du week-end. Les Raiders 
d Oakland affronteront les 
Colts de Baltimore aujourd’
hui, cependant que lundi, les 
Bears de Chicago seront oppo
sés aux Cowboys de Dallas et 
les Vikings du Minnesota riva
liseront avec les Rams de Los 
Angeles.

hockey
Ligue Nationale

Jeudi
Islanders NY 6. St-Louis 3 

Pittsburgh 3. Buffalo 3 
Los Angeles 4. Chicago 0

Hier soir
Montréal 7, Islanders NY 5 
Rangers NY 5, Cleveland 4 

Boston 6, Philadelphie 1 
Washington 3, Detroit 2 
Toronto 6, Pittsburgh 2 

Atlanta à Colorado 
Minnesota à Vancouver 

Lundi
Pittsburgh à Toronto

Les pointeurs
(Parlies d'hièr non comprises)

b P pts
Trottier. NYI .... .. 24 32 56
Lafteui.Mtl ....... .. 22 22 44
Sittler. Toi ......... . . 18 26 44
Perreault. But , . . . . 24. 17 41
Bossy, NYI ...... . 23 18 41
Gillies. NYI . 15 25 40
Robert, But ...... 12 27 39
Clarke, Pha....... . . '11 28 39
Esposito. NYR . . 14 24 38
Paiement. Col ... . 14 22 36

Association Mondiale
Jeudi

Cincinnati 4, Indianapolis 1
Hier soir

Winnipeg 6, Cincinnati 4 
N.-Angleterre 5, Indianapolis 3

Lundi
Québec à Winnipeg 
URSS â Birmingham

Championnat Mondial Jr
Jeudi

Canada 6, Etats-Unis 3 
Tchécoslovaquie 5, RFA 4 

Union soviétique 18, Suisse 1 
Suède 4, Finlande 4

Hier soir
Canada 8, RFA 0 

Suède 6, Union soviétique. 3 
Finlande 18, Suisse 1 

Tchécoslovaquie c. USA
Dimanche

Cailada c Tchécoslovaquie, à 
Montréal

RFA c. États-Unis, à Hull
Lundi

Union soviétique c. Finlande 
Suède c. Suisse

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

Pl 9 P n PP pc pts
MONTREAL ......... ........33 22 7 4 128 68 48
LOS ANGELES .. . . ........32 16 11 5 101 81 37
PITTSBURGH........ ........32 9 16 7 101 136 25
DETROIT............... .31 10 17 4 90 103 24
WASHINGTON . . ____32 6 20 6 71 123 18

Section Charles Adams
BUFFALO ............. ....... 33 21 7 5 123 87 47
BOSTON ........... ....... 33 21 7 5 121 82 47
TORONTO............. ....... 31 20 7 4 118 81 44
CLEVELAND.......... ....... 33 10 20 3 83 125 23

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE . ....... 32 -22 6 4 139 71 48
ISLANDERS NY .. ....... 34 18 8 8 139 82 44
RANGERS NY........ ....... 34 12 15 7 119 122 31
ATLANTA ....... 32 9 13 10 86 104 28

Section Connie Smythe
CHICAGO ........... ....... 34 10 14 10 85 95 30
VANCOUVER ....... 31 10 13 8 90 111 28
COLORADO ......... ....... 28 8 14 6 99 103 22
MINNESOTA. . . ....... 32 7 21 4 88 14 18
ST LOUIS............. ....... 33 7 22 4 78 139 18

ASSOCIATION MONDIALE
Pi g P n PP pc pts

N.-ANGLETERRE ..........32 21 8 3 132 101 45
WINNIPEG ............ ....... 33 20 12 1 151 104 41
quebec. .. :.;. ....... 27 16 10 1 126 109 33
EDMONTON .......... .....30 14 15 1 111 115 29
HOUSTON............. ....... 29 13 14 2 106 114 28
BIRMINGHAM . . . . .29 12 15 2 98 103 26
CINCINNATI.......... ....... 31 12 18 1 106 123 25
INDIANAPOLIS .. ....... 32 9 19 4 98 132 22

v

Le gardien Billie Smith des Islanders de New York a écopé d’une pénalité lorsqu'il a commis un double 
échec contre Pierre Mondou du Canadien au cours de la première période, hier soir au Forum. Le Cana
dien a remporté le match 7-5. (Photo CP)

__carnet sportif___
"Un stage de plein-air spé- Nageurs français au Pare 

eial: le conseil régional des olympique: les méthodes ca-
Uercles des jeunes naturalistes nadiennes d'entrainement en
organise les 27, 28 et 29 jan- natation sont reconnues inter-
vier. un week-end de plein-air nationalement. Nos succès
et d'interprétation de la na- passés nous ont déjà assuré
ture. Ce stage se déroulera au une certaine réputation à cet
Camp Bout en Train de Chert- égard. C'est donc avec plaisir
sey et s'adresse aux adultes de que l'entraîneur André Four-
18 ans et plus. En plus de pra- nier de la piscine du Parc
tiquer les principales activités olympique accueillera du 26
physiques de Iniver, les sta- au 31 décembre, les 12 meil-
giaires pourront se familiari- leurs nageurs français qui,
ser avec les techniques de re- avec leur e n t r a m e u r,
connaissance des principales viendront se familiariser avec
espèces d'arbres, de bour- nos techniques. Les nageurs et
geons et de pistes d'animaux. les entraîneurs de cinq équi-
Le soir, films et discothèque pes du Québec en profiteront
seront au programme. Ce pour suivre ce stage dirigé par
stage éducatif et sportif ne André Fournier, qui récolté
coûte que $30 pour les trois maintenant le fruit de son tra-
jours. et on a même prévu de vail. Pour une fois qu'on vient
noliser un autobus pour l'aller- à nous afin de puiser dans les
retour entre Montréal et connaissances d'un de nos
Chertsey. Gilles Simard coor- entraineurs. cela mérite d être
donne cette initiative et on souligné Bravo André,
peut se renseigner en télépho- En plein Montréal: rares 
nant aux numéros suivants: sont les villes qui peuvent
jour (692-2409), soir: 692-2409 offrir du ski alpin et dés pen-
et 381-4589. tes pour le toboggan en plein

coeur de leur territoire. A de randonnée qui y a été amé-
Montréal, il y a maintenant nagée et qui rejoint d'autres
sept pentes de ski alpin et neuf pistes tracées sur une lon-
pour le toboggan à la disposi- gueur de 25 km en collabora
tion des Montréalais et des vi- tion avec quatre villes voisi-
siteurs. Pour le ski alpin et nés. Verdun, Lachine. LaSalle
avec remontée mécanique, il y et Saint-Pierre, ainsi que
a le Lac aux Castors sur le d'autres organismes publics et
Mont-Royal, le Parc Ignace- privés. Une seule reserve: la
Bourget (carrefour des ave- section du canal Lachine de
nues Newman et de .Mont- ces sentiers ne pourra ouvrir
magnyi. le Parc des Hirondel- que dans quelques semaines,
les (Fleury et Iberville), la La piste de Montréal même,
Côte Cabrini (Lacordaire et au parc Angngnon, a 300
Beaubien). Sans remonte- mètres de longueur et peut
pente, il y a les parcs Ahunt- déjà mener à Lachine et à
sic. Marquette et Joseph Paré. LaSalle. Les sportifs qui se
Iæs 9 pistes de toboggan sont rendront au parc Angrigon
situées aux endroits suivants: pourront aussi y patiner à
Parc Jarry. Lac aux Castors, deux endroits, faire de l’obser-
Igriaee-Boùrget, Des Hirondel- vation de la nature, et profiter
les. Côte Cabrini, Ahuntsic, d'aires de pique-nique avec
Marquette, Joseph Paré, et le tables et foyers où, à l aide de
parc Le Pélican. bois rendu disponible, ils

Le Parc Angrignon, c’est à pourront se réchauffer ou
voir: en plus de la Féérie d'hi- faire griller des aliments. Ils
ver offerte encore cette année pourront enfin faire aussi de la
au parc Angrignon. les ci- raquette dans les grands espa-
toyens qui s'y rendront pour- ces enneigés du parc,
ro’nt profiter de la piste de ski Gilles Houde

sommaires
Ligue Nationale

Canadien 7, Islanders 5
1ère période

1 -MONTREAL Lambert (6)
Houle. Tremblay . 2:34

2- ISLANDERS Howatt (1)
Westfall. Henning .........................3:55

3- MONTREAL Larouche (9)
Lafleur, Robinson 8:41

4- MONTREAL Mondou (9)
Larouche, Savard 12 48
Pénalités — Hart NYI, Lafleur M 5:06. Smith I 
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2ème période

5- MONTREAL Shutt (17)
Lafleur. Lemaire 2:19

6- MONTREAL Lafleur (23)
Shutt. Lemaire 6 58

7- MONTREAL Larouche (10)
Mondou. Robinson 8 46

. Pénalités - Risebrough M. Nystrom I mineu
res majeures 9 19 Marshall I 19 12 

3ème période
8- MONTREAL Lafleur (24)

Robinson 42
9 -ISLANDERS Torttier (25)

Bossy, 0 Potvin 1 58
10—ISLANDERS: 0 Potvin (6)

' Howatt Harris 3 33
11 ISLANDERS Parise (12)

Persson Henning 6 35
12- ISLANDERS Bourne (11)

D Potvin 16 42
Pénalité — Cbartraw M 1:22.

Tirs aux bute
New York 6 8 13—37
Montréal 15 12 8—35

Gardiens — Smith. Reach. Islanders. Dryden 
Montréal 

A -16.711

Bruina 6, Flyers 1
1ère période

1— BOSTON: Douk (1)
O'Reilly. Smitti ..............2:29

2— BOSTON Schmautz (15)
Râtelle . 13:17
Pênalilés — Duponl P 8 59. Smith B 17 47

2ème période
3— BOSTON Park (7)

Bucyk, O'Reilly . 11 42
4— BOSTON Schmautz (16)

Marcelle, Râtelle 19 09
Pénalités - Chesvets B 8 19, Bridgmân P 

9 43 Dean 12 26, Matcolle B13 24. Dupont P Jo
nathan D majeures 14:34

3éme période
5— PHILADELPHIE MacLeish (9)

Clarke Barber 9 23
6— BOSTON Râtelle (12)

Park Jonathan 19:11

7-B0ST0N Schmautz (17)
Middleton ....................................... 19:51
Pénalités — Dupon P 5:17, Dupon B majeure. 

Wensink B double mineure, majeure, conduite. 
8 26. McCarthy P 18:01

Tire eux bute
Philadelphie 4 8 3—18
BOSTON ................... , 13 7 8-2

Gardiens - Stephenson. Philadelphie: Chee- 
vers Boston 

A - 14 802

Rangers 5, Barons 4
1ère période

1- RANGERS; Polis (6) 161
2— CLEVELAND Maruk (17)

G Smith 3:20
3— RANGERS: Dugay (8)

Polis.................................................... 8:23
4- RANGERS Murdoch (12)

Vickers. Dillon 13:41
Pénalifés - Bolt C 8 26. Greschner NYR 

10 29. Smith C. Hickey majeures 14 49
2ème période

5- CLEVELAND Murdoch (7)
Ahern 3:32

6- RANGERS Oillen (2)
Murdoch. Maloney 13:22

7- CLEVELAND Manery (12)
Maruk. Fildler 15 11
Pénalité — Aucune

3ème période
8- CLEVELAND Pusky (3)

Holt. Shineke 8:20
9- RANGERS Hickey (17)

Esposito 10:17
Pénalité — Manery C 1 28 

Tire aux buta

Pénalité — Butler T 10 24 
3ème période 

7—TORONTO Thompson (11)
Sittler 3 03

8 TORONTO Thompson (12)
Ellis . 11:21
Pénalité — Aucune

Tire aux buts
Toronto 6 11 11—28
Pittsburgh 10 .9 9—28

Gardiens — Palmateer. Toronto. Herron. Pitts
burgh y 

A -9 331

Capitals 3, Red Wings 2
1ère période

1- DETROIT Nedomansky (2)
Giroux. SI Laurent. 7 22
Pénalités — Polonich 0 1:12, Bolonebuck

6 53. Watson 8:22, Libetl 0, Bolonehuck 8:36, Po- 
lonich 0 Smith maieures 13:21. Hextall D 14 02

dème période
2— WASHINGTON: Sirois (13)

Charron. Girard , 1:44
. 3—WASHINGTON Sirois (14)

Charron. Green .................................. 2 01
Pénalités - Godm 3 20. Walson, Polonich 0 

4 52. Bolonchuk 6 50. Picard B, Bextall 0 13:57. 
Joly 0 15 27. Lane Cameron D 17 54. Giroux 0 
18 55. Green W 19:11.

30me période
4— WASHINGTON Green (3)

Sirois Meehan 9:39
5— DETROIT SI Laurent (9)

Polonich, Harper 14:36
Pénalités — Lalonde W 3 02. Lochead 0

7 44. Charron W, Miller 0 8:39
n 14 4—26 Tire eux bute1? ; 6-23 Détroit 9 10 19-38

Edwards. Cleveland. Bostart. NY WaShmqlon . *L « ®Û717
Gardiens - Rutherford, Detroit. Wolle. Was-

Maple Leals 6, Penguins 2
1ère période

1— TORONTO Ferguson (3)
Turnbull 1120

2- TORONTO McDonald (12)
Carlyle 12 16

' Pénalités — Walker T. Anderson B majeures 
Sittler T Malone B 0.08 Carr P 1:13. Carlyle T 
4 18 Williams T, Schultz P majeures 6 53. Ander
son P 18 13

dème période
3— PITTSBURGH Kehoe (11) .

Carr .3 18
4— PITTSBURGH-Mahovlich(131. 4 38

5—TORONTO: Ellis (10)
Boodreau, Salming 5:09

6—TORONTO Salming (9)
Ferguson 10 25

Association Mondiale 
Jets 6, Stingers 4

1ère période
1-WINNIPEG Lmdstrom (7)

Latiraaten 3 17
2-CINCINNATI Plumb (7)

Slapleton. Dudley 552
3—WINNIPEG Modal (6)

Dryskow. Powls 10:28
A- WINNIPEG latxaalen (15)

Sullivan. Modal . 15:44
5—CINCINNATI larose («)

Marode, Dudley 16:09
Pénalités—Gulndon W 5:13. Deadmarsh C 

11 19, Deadmarsh C 17:23. Hull W 18 45
dème période

6— CINCINNATI Dudley (7)
Gilligan, Legge 10 27

7— WINNIPEG Redberg (25)
Long. Hull 14 57

8— WINNIPEG: Hedberg (26)
K Nilsson, Hull 19 25
Pénalités—Lindslrom W 9:15, Marotte 0 

9 15 Sjoherg W Dudley C 14:53. Deadmarsh C 
18 35, Norwich C 20:00

3éme période
9- CINCINNATI Dudley (8)

1351Plumb Stepleton
10- WINNIPEG Sullivan (9)

Hedberg Hull 1921
Pénalité—Dunn W 11 54

Tiré au but
Winnipeg 13 8 10-31
Cincinnati 14 11 10-35

Gardiens—Daley. Winnipeg Lapointe Cincm-
nail

A—5,715

Whalers 5, Racers 3
15r« période

1- INDIANAPOLIS Maggs (4)
Sheehan, Chiness 3 13

2 INDIANAPOLIS Thomas (9)
Block. Maggs 16 05

3—N0U ANG à Robérts (6)
Rogers Carlson 18 13
Pénalités — Lay NA 1 07. Butters NA ma

nure Devine I 3 28. Fortier I 4 20 Patenaude L 
double mineure 10 04. G Hows NA 10:57. Carlson 
N 14 49 Driscoll L 19 08

2éme période 
4 - NOU ANG Mckenzie (12)

Marty Hows. Keoh 2 53
5- INDIANAPOLIS’ Parizeau (3) *

Patenaude. Devine 6 54
Pénalités — Roberts NA 0 26 Butters NA

3 15 Fortier I 10 32 Lyte NA 12 40. Hangsleben 
NA Burgess L 13 41. G Howe NA. Antonovich NA 
17 40 Devine I majeure. Butters NA double mi
neure maior, Fortier I inconduite. Patenaude I 
19 28

3éme période
6— NOU ANG Ley (2)

Mark Howe, b Howe 4 03
7 NOU ANG G Hows (9)

Lay, Lyne 5 20
8 N0U-ANG Lyle (12)

Mark Howe G Howe 11 36
Pénalités, — G: Howe NA 8 40 Hangeteen NA

mineure majeure. Devine L majeure inconduite de 
match Orison NA match Inness 117 45 Indiana
polis banc 19 33

Tir* eux buts
Indianapolis 11 11 10—32
Non Ang 14 8 16-38

Gardiens — Inness IridiartapoliS: Smith No- 
Ang

A-8 709

vais pas ce que j’allais faire, 
mais quand j'ai vu que le gar
dien suivait mon geste, j’ai 
freiné brusquement ’.

Son geste a été heureux, 
puisqu'il s'est retrouvé devant 
un filet désert. Le but a paru 
facile, très facile, mais il était 
d une beauté rare.

Le Canadien a paru complè
tement désemparé en troi
sième et ce fut à son tour de 
commettre des bévues impar
donnables à la défensive et de 
voir son gardien esquisser des 
gestes malheureux, qui ont ré
sulté en quelques buts faciles.

"Il n'y a aucune raison pour 
qu'une telle chose se produise, 
a commenté Savard. Nous 
avons changé notre style de 
jeu en troisième et il ne faut 
jamais faire cela. Si nous 
avions continué à envoyer 
deux hommes faire de l échec- 
avant et obtenir le repli du 
troisième joueur d'avant, les

Islanders n'auraient jamais re
monté la pente".

C’ est une bonne leçon que le 
Canadien a reçue. Elle n a pas 
été trop coûteuse, mais il 
n'aura peut-être pas toujours 
autant de veine.

Ailleurs dans la LNH hier 
soir, Bobby Schmautz a réussi 
le tour du chapeau et les 
Bruins de Boston ont porté à 
15 le nombre de parties sans 
défaite à domicile alors qu'ils 
ont écrasé les Flyers de Phila
delphie 6-1 Par cette victoire. 
Boston a rejoint Buffalo en 
tète de la section Adams de la 
LNH

Les Bruins, qui ont main
tenu une fiche de 18-2-2 au 
cours de leurs 22 derniers 
matches, ont facilement pris 
leur revanche à la suite d'un 
échec de 6-4 subi contre les 
mêmes Flyers la semaine der
nière et qui avait mis fin à une 
série de 17 parties consécuti
ves sans défaites du Boston.

Le Canada vai ne 
l’Allemagne 8-0

CORNWALL (CP) - Wayne 
Gretsky, cette jeune merveille 
âgée de 16 ans seulement, a 
marqué trois buts et en a prè 
paré deux autres, menant l’é
quipe nationale du Canada à 
une victoire de 8-0 sur l’Alle
magne de l’ouest, hier soir à 
Cornwall, dans le cadre de la 
Coupe mondiale de hockey ju
nior.

Gretsky, qui porte les cou
leurs des Greyhounds de Sault 
Ste-Marie de la Ligue de hoc
key junior majeure de l’Onta
rio, a été la figure dominante 
du Canada, qui a dirigé 61 ron-’ 
déliés vers le filet ouest-alle
mand.

Tony McKegney des Cana
diens de Kingston a marqué 
un but et a récolté deux pas
ses, tandis que Wayne Babych 
des Winter Hawks de Portland 
a compté un but et a amassé 
une passe. Le trio de Gretsky a 
ainsi mérité 10 points.

Les autres compteurs du Ca
nada ont été Rick Vaive des 
Castors de Sherbrooke, Mike 
Gartner des Fivers de Niagara 
Falls et Ryan Walter des 
Breakers de Seattle.

Il s'agissait de la seconde 
victoire du Canada, qui a 
inscrit une première victoire 
jeudi soir au Forum en battant 
les Etats-Unis 6-3. L'équipe di
rigée par Ernie McLean 
jouera son prochain match di
manche au Forum contre la 
Tchécoslovaquie.

D'autre part la formation 
nationale de la Suisse a subi 
un second revers consécutif au

compte de 18-1. Cejte fois-ci 
les Suisses ont goûte à la mé
decine des Finlandais qui ont 
simplement imité les Soviéti
ques.

Rainer Risku a dirigé l'of
fensive finlandaise avec une 
performance de quatre buts. 
Jorma Sevon a largement 
contribué à ce premier gain 
des Finlandais avec un truc du 
chapeau, tout comme son coé- 

uipier Karl Suikkanen Timo 
usi y est allé d'un doublé, 

Anttl Heikkila, Tero Kapynen. 
Arto Savainan, Harri Tuchi- 
maa. Reijo Mansikka, Jarvi 
Viitala ont complété le poin
tage pour la formation victo
rieuse. Reto Duerst a évité les 
affres d'un blanchissage aux 
visiteurs.

Les Finlandais ont dirigé 73 
lancers sur la forteresse helvé
tique alors que les Suisses ne 
répliquaient qu'avec 17 lan
cers sur Reuli Schlam. Le 
prochain match des Finlan
dais aura lieu lundi soir au 
centre Georges-Vézina, de Chi
coutimi alors qu'ils recevront 
la visite de l'Union soviétique.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

CARTES PAOFESSIONNÈUES ET D’AFFAIRES

Venez choisir vos

MEUBLES et MACHINES 
DE BUREAU

sur les lieux

Selle de montre unique à Montréal 
dactylos, calculateurs, horloges .de 
temps, heures flexibles,-duplica
teurs. machines à dicter, photo
copieurs. systèmes de son. etc. 

CANADA DACTYLOGRAPHE INC 
7035 av du Parc

270-1141
Stationnement 

Ouvert samedi de 9 à 12

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉIECTRICKN
JEAN K. MALOUF INC.

entretien
industriel - commercial 
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Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal
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AGENCEMENT 
DE MAGASIN
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BELZII.E, ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptable* agréés

Al AIN BtlZllE C A 
ROBERT ST JEAN CA 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST. LAVOIE. LAR0SE & POIRIER
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Jean Provost, C.A. Henri Lavoie, C A
Jacques Larose, C.A. Raymond Poirier, C.A

SOOOest, Métropolitain 254-7559
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Montréal — Québec — RimousKi — Sherbrooke — 
Troi»-Rivière* — Ottawa — Sept-îlea
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LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés 
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Illusions, puissance, droit d’asiles, 
amère révolution, Staline et russes russes

Offensive de l’administra
tion Carter sur les droits de l’
homme, spécialement en di
rection du bloc soviétique, 
émergence de mouvements 
contestataires sur ce thème en 
Tchécoslovaquie ( Charte 77), 
en Pologne (Comité de dé
fense ouvrier) et Union sovié
tique (groupes Helsinki), ma
nifestation d’indépendance 
par rapport à Moscou des par
tis dits “eurocommunistes”, 
querelle dans l’union de la 
gauche française, condamna
tion des abus psychiatriques 
en URSS par la conférence de 
Honolulu, affrontement des 
deux blocs à la conférence de 
Belgrade, piétinement des né
gociations SALT, le Goulag 
lancé sur la place publique par 
les “nouveaux philosophes”, 
etc. Comme on le voit, les re
lations Est-Ouest et leurs inci
dences ont polarisé l’attention 
en 1977 comme probablement 
jamais auparavant. Voici 
quelques ouvrages qui permet
tent de saisir un peu mieux di
vers aspects de ce dossier 
complexe plus que jamais 
d'actualité.

■
— Illusions dans l’équilibre 

des puissances par Zbigniew 
Brzezinski (L’Herne) — Cet 
important recueil regroupe 
neuf essais écrits entre 1971 et 
1976 par celui qui était encore 
professeur d’université et qui 
depuis est devenu le conseiller 
du président Carter pour les 
affaires de sécurité nationale. 
Qu’il tente de tirer les leçons 
de l’histoire de la guerre 
froide, qu’il critique sévère
ment la politique étrangère de 
Nixon et Kissinger, Brzezinki 
n'oublie jamais les principes 
de sa théorie politique qu'on 
connaît maintenant sous le 
nom de "trilatéralisme” et qui 
ont inspiré la plupart des ini
tiatives internationales de 
l'administration Carter. Rap- 

rts privilégiés des États- 
Inis avec les alliés européens 

et japonais, détente avec Mos
cou mais qui n’interdit pas la 
confrontation idéologique, po
litique moins conservatrice 
envers le tiers monde, spécia
lement l'Afrique. Programme 
audacieux plus facile à rédiger 
qu'à mettre en pratique, le 
professeur Brzesinski a dû le 
constater à ses dépens.

— La puissance militaire so- 
viétique (Encyclopédie 
visuelle-Elsevier) — Voici 
sans conteste le livre indispen
sable pour comprendre les en
jeux des négociations sur les 
armements stratégiques 
(SALT) et celles sur la reduc
tion mutuelle des forces en 
Europe centrale (MBFR). 
Grâce à une documentation 
d une richesse stupéfiante, no
tamment quelque cinq cents 
photos, dessins techniques, 
schémas, organigrammes et 
cartes, se trouve révélée la ter
rifiante machine*de guerre so
viétique jusque dans ses plus 
petits détails. Des spécialistes 
occidentaux expliquent les rai
sons historiques et politiques 
qui poussent Moscou à s’ar
mer toujours davantage, ana
lysent les stratégies des diver
ses armes (air, terre et mari
ne), ainsi que celles du Pacte 
de Varsovie. Un volume équi
valent sur les forces de 
l'OTAN serait également le 
bienvenu.

— Droit d’asiles en Union

po
Ur

soviétique par Elizabeth An- 
tébi (Julliard) : La folie politi- 
que par Roger Dadoun 
(Payot); La folie encerclée 
(Change — Seghen/Laffont) — 
Elizabeth Antébi a réuni le 
dossier le plus complet à ce 
jour sur les abus psychiatri
ques en URSS, digne complé
ment de celui rassemblé ‘ sur 
le terrain” par Boukovsky en 
1971 (Une nouvelle maladie 
mentale en URSS; l’opposition). 
Dans ce livre accablant, An
tébi remonte aux origines mê
mes de la psychiatrie soviéti
que, dont elle explique les fon
dements de l’analyse, notam
ment l’apparition de concepts 
aussi vagues que “schizophré
nie latente", de Serbski à Snej- 
nevski, qui condamna 
Pliouchtch a l’asile psychiatri
que pour “intoxication philo
sophique et délire réformis
te Elle retrace ensuite le cal
vaire enduré par des généra
tions de “dissidents” dans ces 
hôpitaux spéciaux qui relèvent 
du ministère de l’Intérieur. La 
liste est longue et comprend 
des intellectuels, des croyants 
et aussi des ouvriers. Confron
tée à une telle documentation, 
on peut s’étonner que la confé- 
rence mondiale de la 
psychiatrie ait mis si long
temps à condamner ces “collè
gues” soviétiques! mondiale 
de la psychiatrie ait mis si 
longtemps à condamner ces “- 
collègues” soviétiques!

Les livres de Dadoun et de 
la revue Change regroupent 
diverses interventions du 
Congrès de psychanalyse de 
Milan qui abordait le thème 
de l’usage de la psychiatrie à 
des fins politiques. En marge 
du témoignage du “rescapé” 
Victor Fainberg, les Foucault, 
Cooper, Faye, etc. tentent de 
définir ce qu’est un “dissi
dent” dans les sociétés de 
l'Est comme celles de l’Ouest. 
Les clivages idéologiques qui 
paralysent tant la gauche euro
péenne font aussitôt surface, 
ne parvenant pas à noyer 
complètement cette réflexion 
neuve.

— Amère révolution par Pa
vel Tigrid, (Albin Michel) — 
C’est en effet un bien amer 
constat que celui de Pavel 
Tigrid, à savoir “l’impossi
bilité de revenir d’un système 
totalitaire qui, dans certaines 
parties du monde, se dit socia
liste à un système démocrati
que; ou plus exactement enco
re: l'impossibilité de revenir à 
la démocratie par la révision, 
la réforme ou la libéralisation 
de la dictature". Tigrid sait de 
quoi il parle, lui qui appartient 
à la génération des exilés tchê 
coslovaques de 1948. Pour il
lustrer son propos, il trace les 
itinéraires des principales fi
gures de la contestation “rê 
formiste”: Milovan, Djilas, 
Imre Nagy, Jacek Kuron, les 
frères Jaurès et Roy Medve
dev et bien d’autres qui ont 
cru à diverses périodes que le 
socialisme pouvait avoir “un 
visage humain" hors de l’or
bite de Moscou. Force est de 
constater devant l’histoire que 
ces tentatives ont toutes 
échoué, mais que malgré ces 
défaites l’espoir réformiste 
persiste. Le néœstalinisme en 
a changé cependant la nature: 
priorité est maintenant à la 
défense des droits de l’
homme. De Sakharov à la 
Charte 77, une grande reven

DIMITRI RANINE

un rescapé 
du Goulag
suite de la page couverture

sives, parce qu'il fallait que ça 
change! Son bon coeur a 
sauve, en fait, le régime et lui 
avec! C'est M.K. qui a fermé 
les églises, détruit tous les mo
nastères, inauguré l'ère de la 
persécution méthodique des 
croyants. C'est lui qui a obligé 
à abattre le cheptel privé, re
fusé de rendre au peuple l'ar
gent des emprunts forcés de 
l'Etat; il a inventé les asiles 
psychiatriques pour les oppo
sants, fermé l'Académie des 
sciences. Et son idée de semer 
du maïs partout! Le peuple, 
pour se venger, Ta baptisé 
“koukourouznik”. (L’homme 
de maïs, “cornman”).

— Pourtant, après Staline, 
c’était le dégel.

— Staline, Staline, mais je le 
défends, moi, Staline! Il n'a 
fait que de suivre les “purges” 
dans le Parti même. Il s agit 
de ne pas oublier que c’est Lé
nine qui a institue le Goulag, 
inventé la terreur. En peu de 
temps, il a proportionnelle
ment fait plus de victimes que 
Staline: vingt millions!

— C’est effarant!
- Effarant parce qu’il est 

de bon ton de le taire. Et le 
marxisme-léninisme dure tou-

dication: rien d’essentiel ne 
saurait être redressé ou 
construit, tant que les libertés 
n'auront pas été restaurées. 
Cette Amère révolution est 
vraiment un ouvrage essentiel 
à la compréhension de notre 
temps.

— Un autre communisme? 
par Annie Kriegel (Hachette) 
— L'euro-communisme, celui 
des Carrillo, Berlinguer et 
Marchais, a fait couler beau
coup d’encre cette année avec 
ses velléités d’indépendance à 
l'égard du grand-frere de Mos
cou et ses prises de position 
sur les libertés. Annie Kriegel, 
une spécialiste de l’histoire du 
PCF, pose clairement la ques
tion: est-ce là l’évolution tant 
attendue du communisme 
vers une démocratisation? Sa 
réponse, fondée sur une ana
lyse rigoureuse des constantes 
du communisme occidental, 
penche pour la négative. Re
joignant ici les conclusions 
d'autres observateurs, tel 
Claude Lefort, elle pense que 
l'eurocommunisme, s’il existe, 
pourrait bien n’être qu’un 
repli tactique, en fait la seule 
manière pour les PC occiden
taux de garder leurs positions. 
Et il faudra des changements 
autres que de façade, comme 
par exemple une démocratisa
tion des structures du parti et 
une politique étrangère moins 
alignée sur Moscou pour mo
difier ce constat sévère mais 
irréfutable.

— La longue marche par 
Marcelle Padovani (Calmann- 
Lévy) — L’Italie sera-t-elle 
bientôt celle du “compromis 
historique” entre la 
démocratie-chrétienne et le 
parti communiste de Berlin
guer? De récents développe
ments rendent cette hy
pothèse chaque jour moins 
farfelue; le PCI par son sou-
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jours et s'étend dans le monde 
libre, caché sous des noms sê 
duisants de socialisme à visage 
humain, eurocommunisme et 
autres rajustements.

— Est-ce que vos prises de 
position, votre action, vous 
ont valu des ennuis? N’avez- 
vous jamais été menacés 
d’une façon ou d'une autre?

— Non, il y a un moyen bien 
plus efficace, plus sûr, c’est de 
faire le vide autour de nous — 
le silence...

— M. Panine. une dernière 
question, quel souvenir du 
Goulag vous a le plus marqué?

— La présence des femmes 
et des enfants dans les prisons 
staliniennes.

1 — A. Soljénitsyne — Le pre
mier cercle, Le livre de poche, 
Robert Laffont.

2 — D. Panine, Les Mémoires 
de Sologdine, Flammarion. 1975.

3 — D. Panine, Soljénitsyne et 
la réalité. Table Ronde, 1976.

4 — “Le Choix", revue tri
mestrielle publiée par l'Associa
tion A.D P, B.P, 79 75762 Paris, 
Cedex 16.

5 — D. Panine. Le Monde oscil
latoire, Regain, Monte-Carlo, chez 
l'auteur: D. Panine, 5 Allée du 
Bosquet, 92310 Sèvres, France 
40F + frais.
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tien tacite du cabinet 
Andreotti est déjà un des élê 
ments essentiels à la stabilité 
de ITtalie. Marcelle Padovani 
trace un portrait fort détaillé 
de ce grand parti qui tranche 
nettement sur les autres PC 
européens. Avec passion mais 
non aveuglément, elle révèle 
les fondements du compromis 
historique, sans en nier les 
ambiguïtés. Son portrait d’En- 
rico Berlinguer est particuliê 
rement attachant.

— Lettre ouverte aux 
Français de la République du 
programme commun par Jean 
Ellenstein (Albin Michel) — 
Après l’échec des négociations 
entre les trois composantes de 
la gauche française, Ellenstein 
parle donc d’une République 
bien hypothétique, dont rien 
pour l’instant ne laisse prévoir 
la réalisation. C’est sans doute 
ce qui lui permet quelques 
“ouvertures’' qui étonnent sous 
la plume d’un théoricien du 
PCF, par exemple des criti
ques assez vives du bloc soviê 
tique ou de certains dogmes 
du marxisme-léninisme. Après 
avoir ainsi défendu la ligne 
Marchais, il s’aligne du même 
souffle sur la ligne Leroy, qui 
est une attaque en règle contre 
l'allié d’hier, le parti socialiste 
de Mitterrand, dont il dénonce 
le “virage à droite” et les ten
dances social-démocrates. On 
aurait souhaité un peu plus de 
finesse et moins d'insinuations 
mesquines. Livre étonnant
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12.00 La semaine verte

L'attachement d'un agriculteur envers 
ses chevaux de trait.

1.50 D'hier à demain
Claude Monet"

2.50 Un Noël imprévu
1.00 La Nativité
5.30 Les artisans de Noël
1.50 Le francophonissime
5.00 Son et images
5.30 Ciné-magazine
fi.00 Les trois mages du cosmos
6.30 Téléjournal
6.35 Voeux de Noël
6.45 Tchou. Tchou
7.00 Avec le temps
7.30 Les beaux dimanches:

Noël au soir
H.30 Les beaux dimanches:

Journal d'un prêtre ouvrier
10.15 Les beaux dimanches:

Hold-up au Far West" Film de 
LO N F

10.30 Tcléjournal
10.45 Ciné-club

"Cadet d'eau douce" (Comédie — Amé
ricain 1928). ■

12.IN) Ciné-nuit:
Solitudes" (Drame — Américain 1969)

Vl :

1 a perçue durant les trois ans 
de son séjour. Bien des 
clichés, dus soit aux thuriférai
res impénitents du régime soit 
à ses dénigreurs systémati 
ques, tombent et le lecteur 
entre de plain-pied dans une 
réalité soviétique insoupçon
née. Smith n’évite aucun 
problème, s’attachant à 
décrire autant les relations 
parents-enfants que la vie ru 
raie, en passant par celle des 
privilégies du régime, des ci 
toyens ordinaires ou des dissi
dents recycles dans les hopi- 

sveniatriaues. Essentiel

donc et profondément irritant 
d’un “illusionniste” patenté.

— Staline, aperçu historique 
du bolchevisme par Boris Sou- 
varine (Champ libre); Staline, 
l’homme et son temps par 
Adam B. Ulam (Gallimard/ 
Calmann-Lévy): Dix ans 
au pays du mensonge décon
certant par Ante Ciliga 
(Champ libre) — Trois forts 
ouvrage? qui tentent de soule
ver un peu le voile sur une des 
périodes les plus terrifiantes 
de l’histoire. Comment resti
tuer et comprendre ce climat 
de délation et de terreur 
mêlé en même temps de 
dévotion et d’admiration 
qui caractérise le règne 
de Staline. Pour com
prendre l’homme Staline, 
Souvarine et Ulam opèrent un 
aller et retour incessant de l’
homme à la société, du dicta
teur au système qui le porte et 
qu’il modèle. Souvarine, qui a 
travaillé l’événement “à 
chaud”, son livre ayant été 
écrit entre 1930 et 1935, dresse 
ainsi un “aperçu du bolchevis
me ”, un système qui n’a pour 
“corps que la seule violence et 
pour âme le mensonge”.

En tant que secrétaire de la 
Ille Internationale, il connut 
tous les grands: Lénine, 
Totski, Boukharine. Son tê 
moignage n’a ainsi pris aucune 
ride, tout comme d’ailleurs ce
lui de Ciliga. Ce communiste 
yougoslave a vécu les années 
cruciales du début du stali
nisme en Union soviétique;

condamné pour ses activités 
trotskystes, il connut les pri
sons de Sibérie de 1930 à 1936. 
Avec une/lucidité amère, il 
constate que la liberté d’opi
nion n’existe alors qu’en pri
son, que le mensonge est la 
politique officielle. Finale
ment, Ciliga se voit forcé 
décrire: “Ji 
comprendre pourquoi, après 
la mort de Lenine, les événe
ments avaient marché si vite: 
Lénine avait ouvert la voie à 
Staline... J’ensevelis en si
lence le mythe très cher de 
l’infaillible Lénine”.

Ulam partage la conviction 
de Ciliga, et dans ses deux 
forts volumes il s’attaque à la 
thèse commode qui veut que 
Staline n’est qu’un accident, 
qu’une perversion de la voie 
socialiste et que tout est 
rentré dans l’ordre avec la dés
talinisation qui a suivi le 
20ième congrès. Selon Ulam, 
“mieux que le culte de la per
sonnalité, le culte du Parti 
constitue l’essence du stali
nisme et l’explique”. Le des
pote étant identifié au Parti, 
nul ne l’attaque plus. Ainsi 
parvint-il à “faire de toute la 
nation sa complice”. Et non 
seulement la nation russe, 
mais tous les communistes 
étrangers, pareillement sou
mis au dogme: preuve que 
c’est bien au règne du dogme 
en dernière analyse (et non à 
l’appareil de terreur) qu’est 

essentiellement lié le stali
nisme. D’où, selon Ulam, il rê 
suite notamment que S’il n’y a 
pas de recommencement pos
sible d’un hitlérisme, le stali
nisme, lui, est toujours renais
sant.

— La révolution russe russe 
de 1917 par Marc Ferro (Fla- 
marion) — Petit livre particu
lièrement éclairant sur un des 
problèmes les plus discutés de 
l’époque contemporaine: le

passage de la Russie du tsa
risme au bolchevisme. Les 
approches partisanes, tant 
marxistes que libérales, ont 
plutôt obscurci le débat. Marc 
Ferro présente les faits, docu
ments à l’appui, puis discute 
les divers problèmes qui susci
tent polémiques et controver
ses.* Un dossier d’histoire prê 
senté avec simplicité et clarté 
exemplaires.

— Les Russes par Hedrick 
Smith (Le Livre de poche) — 
Dans ce récit vif qui lui valut 
le prix Pulitzer, Hedrick Smith 
présenté la vie de tous les 
jours en Union soviétique, 
telle que lui» correspondant à 
Moscou du New York Times,

taux psychiatriques, 
pour comprendre les contra
dictions mais aussi les riches
ses de l’URSS de Brejnev.
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7.00 Laver ne and Shirley
7.30 Pine Canyon is Burning
9.00 Mulligan s Stew

I (UN) Family
II (N) (TV National News 
11.21 Pulse
12 (H) The Twelve Midnight Movie

Moon Zero Two" (Aventures 1970)

CBFT o

CBAAT O

9.10 Ouverture et horaire

9.45 Puisque la terre nous appartient
10.00 You-Hou
10,15 Au Jardin de Pierrot
10.30 Magazine-Express
11.00 Les trouvailles de Gémence
11.30 Docteur Simon Locke
12.00 Le monde en liberté

Au coeur de l'Afrique"
12.30 Les coqueluches

1.30 Téléjournal
1.35 Femme d'aujourd'hui
2.30 Cinéma:

La marque de Zorro” (Aventures — 
Américain 1974)

12.30 Les coqueluches
1.00 Bobino
4.30 Picotine
5.00 L’heure de pointe
6.00 Ce soir
? 00 Le monde merveilleux de Disney 

"Le chien des Alpes"
N.00 Grand-papa
8.30 Vedettes en direct :

Jeanne D'Arc Charlebois et Monsieur 
Pointu

9.00 Les As
9.30 Revue de I année 77

10.30 Téléjournal
10.55 Nouvelles du sport
11.05 Rencontres
11.35 Propos et confidences:

Jean Rigaux
12.05 Cinéma

"Viol en première page" (Drame — Ita
lien 1972)

1.30 Téléjournal

cmema

9 30 
9.45 

MUNI 
10.30 
Il INI 
12.00

The Friendly Giant 
Bonjour Bon jour 
Camera Twelve 
Mr Dressup 
Sesame Street 

The Bob Mcl<ean Show

CFTM CD

12.55 CBC News

7.55
8.00
8.15
845
9.00

Horaire-Bienvenue 
Les p'tits bonshommes 
Fanfan Dédé 
Les p'tits bonshommes 
À la bonn'heure

sur scene
CENTAUR: 453 St-François-Xavier 288-1229 

Relâche
CENTRE D'ESSAI LE CONVENTUM: 1237 

Sanguinet 284-9352 "Les événements de 
Noël festival de musique et danses folklori
ques 20 h 30 - 22 h 30 

I KSKABEL: 407 St-Nicolas 842-4916. Relâche 

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 453 
Stc-C-atherine Est 253-8974 Relâche 

l'NTRIOTE: 1474 Ste-Catherine E. 523-1131 
Relâche

l’\TRIOTE EN HAUT: 1474 Ste-Catherine E 
523 1131 Relâche

'POUDRIERE: Ile Ste-Hélène. 52(M)821 II 
('tait une fois en neuve-France" texte de 
Diane Bouchard tous les jours 13 h 30 Re 
lâche lundi

SM,LE DE CONCERT POLLACK: 555 
Sherbrooke 392-4501 Relâche.

SM.I.K WILFRID PELLETIER: Les grands 
ballets canadiens — samedi 14 h 30. Di
manche relâche Lundi 14 h 30 - 20 h 30 

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI: 1297 Papineau 
523-1211 Relâche

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Relâche 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 

Catherine O 861-0563 "Connaissez-vous la 
voie lactée'r' de Karl Wittlinger du mardi au 
vendredi 20 h 00 Sam 21 h 00. Dim 19 h 
00 Matinee 17 h 00 

THÉÂTRE PORT ROYAL: Relâche 
THÉÂTRE DE QUATSOUS: 10 ave des Pins 

845-7278 Relâche
THÉÂTRE DU RIDEAU-VERT: 4664 St-Denis 

844-1793 Relâche

MU,EQUIN: 1004 Ste-Catherine Est 288-2943 
Samedi dimanche relâche. Lundi “Le bon et 
les méchants" 7.00 "La gifle" 9.15.

M'W ATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
424fi "Close encounters of the third kind"
11 50. 2 20, 5.00, 7 25 , 9 50

VTWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
3313 The Heroes 1 20. 3.20, 5 25. 7 30, 9.35. 

WENUE: 1225 Ave Greene Westmount 937- 
2747 "Goodbye girls" 1.00, 3 00, 5.00, 7 00.
9.00

REAVER: 5117 Avenue du Parc 844-1952 
Double exposure of Holly" 12.00, 3.00. 5 50,

8 40 Devil made me do it" 1.25, 4.15, 7.05,
9 55.

RERRI: 1280 St-Dems 288-2115 "L'espion qui 
m'aimait" 12 00. 2.25. 4 50, 7.15, 9 40 

RONAVENTURE: 1 Place Bonaventure 261- 
2725 (Salle I) "Star wars" 1.30, 4 00. 6 30, 9.00. 
'Salle ID "The sex machine" dès 1.15.

( MIREFOUR: 318 Ste-Catherine 0 866-8057 
New York. New York 1 00,3 30,6 20.9 00 

CHAMPLAIN: 1816 Ste-Catherine E. 524-1685 
Salic It U guerre des étoiles" 12 10, 2.15, 

4 35. 7 00. 9.15. (Salle II) “Lancer frappé"
12 40. 2.50, 5.10, 7 25, 9 40

( I.MIEMONT: 538 Sherbrooke E 246-7395. 
Looking for Mr Goodbar" 1.15, 3.45, 6.15, 

8 45
CINEMA 7c ART: 3180 Belanger E 722-0302. 

Casanova un adolescent à Venise" SAmedi 
Relâche dim 5 00, 9 10, lundi 9.10 "L'ombre 
des i hateaux" samedi relâche dimanche 3 00.
7 30 lundi 7 30

( OTE DES-NEIGES: 735-5527 (Salle I) "Which 
wav is up" 5 00. 7.00, 9 00 (Salle II) “Star 
Wars" 12 15. 2.30. 4 45. 7.00, 9 15 

( REMAZIK: 8610 St-Denis 288-4210 "New 
York. New York" 1 00. 3.30. 6 20, 9.00. 

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle II La flute 
nix six schtroumpfs 12.05, 1.50, 3 30, 
Johnny s en va en guerre" 5 25, 7 30, 9 30 
Salle II) "Les 12 travaux d'Astérix" 1135,

2 10. 3 50 i/e maestro" 5 55. 7 55. 9 45 (Salle 
IID Sans famille" 12.15. 1.45, 3 15 “More” 
5| 0 . 7 20 , 9 30 (Salle IV) "L'oiseau bleu" 
12 45. 2 40. 4 35. "Picnic a hanging rock" 6 55. 
'100

I)M’PIIIN: 2396 Beaubien E 521-6060 (Salle 
Renoir i Bilitis 1 30, 3.30. 5 30, 7 30, 9 30 
Salle McLaren) "La denteliére" 1 30, 3 30. 
30. 7 30. 9 30

ELYSEE: 35 Milton O 842-6053 (Salle I) 
Monsieur Klein Lundi 7 25 . 9 30 Dim 115,

3 20. 5 25 7 30. 9 30 Samedi; relâche (Salle 
II' I. ordinateur des pompes funèbres sa
medi Relâche lundi 7 30, 9 30. Dim 130, 
3 30. 5 30. 7 30. 9 30

KENT: 610 Sherbrooke O 489-9707 "Saturday 
night fever 1 00, 3 00, 5 00, 7 00, 9 10 

LOEWS: 954 Ste-Catherine O 861-7437 (Salie I) 
Semi-touch” 12 20. 2 30. 4 40, 6 50. 9 00, et 

lundi Saturday night fever" 12 10. 2 20, 4 35, 
6 45. 9 00 (Salle II) i never promised you 
arose garden 1 30.3 30.5 25.7 25,9 25 (Salle HI) 

Saturday night fever 12.30, 2 40, 4 50, 7 05, 
0 15 et lundi 19 00 2 30, 8 00 (Salle IV) ’ Te-

lefnn" 12.30, 2.20. 4 25 , 6 25 , 8.30 (Salle V) 
Telofnn 1 20. 3 20, 5 25. 7.25 , 9 30 

MUECTIC 3166 Henri-Bourassa E 281-6116. 
Sans famille" sam 1.00, 3.00, 5 00. dim. 1.00,.

3 00 lundi relâche. "C'est dur pour tout le 
monde" Sam Relâche Dim Lundi 7.30. "L’e
xécuteur" Sam Relâche Dimanche 5 40, 9 15. 
Lundi 9 15

MERCIER: 4250 Ste-Catherine E 254-6334 
l'espion qui m'aimait" 12 00. 2 25. 4.50, 7 15,
•l 40

MONKLANI): 5505 Monkland 489-2579 "Pink 
panther strikes again" 1.15, 5.15 , 9 20 'Re
lui n of the pink panther" 3.10, 7.15.

IH TRKMONT: 1248 Bernard. 277-4145 Samedi 
Dimanche Relâche Lundi Let it be" 100 

Woodstokc" 3.00 "A chacun son enfer" 7 00 
Came" 9 30.

P MUSI EN: 480 Ste-Catherine O (Salle I) 
Dour l'amour de Benji" 3.10, 6 25. 9 45 “Le 

Gaffeur" I 20 4 40, 8 00 (Salle II) Orca la 
baleine meurtrière" 1 10, 3.10, 5.10, 7 10,9.10 
•Salle III) La prof du bahut" 3 10. 6 25. 9.45 

Blark Emmanuelle" 1 30. 4 45, 8.05. (Salle 
IVi Journée particulière" 1 20. 3.20, 5 20,
7 20. 9 20 .Salle Vi: "L'animal" 1 00, 3 00,
5 00. 7 (K). 9 00

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
1595 Choirboys ' 12 15, 2.30. 4 45 , 7.00. $15. 

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
Special day" 12.30, 2 40, 4 50, 7 00, 9.10 

PLACE VILLK’MARIE: (Petit cinéma) Oh 
Good I 15, 3.15. 5.15, 7.15, 9 15 

PUSSYCAT: 4015 St-Izaurent 845-5215 "Teenage 
sex maids 12 00. 2 50. 5 40, 8 30, "Lust com
bo" I 30. 4.20. 7 05 . 9 50.

SALLE HRÉBEUF: 5625 ave Decelles 731-1297 
Relâche

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine 932-1189 Sam 
Doctor Zhivago" 4 00 et "Slapshot" 7.15 
Young frankenstein" 9 30. Dim "The red 

'hoes 5 00 One on one" 7 30 "Young Fran
kenstein" 9 30 Lundi "Lost horizon" 7 15 Ca
sanova 9 30

SNOWDON: 6225 Décarie 842-1322 "Oh good"
I 00. .3 00. 5 05. 7 05 . 9 20 

ST DENIS: 1594 St-Denis - 840-4211 (Salle I) 
Le rallye d un amour de coccinelle" 2 15.

5 55 . 9 30 Buck le loup" 12 30. 4 05, 7 45 
'Salle ID Chewing gun rallye" 1 15. 5.15,
9 15 Casse-cou 3 20. 7 20 (Salle III) Barrv 
Lyndon" 1 15. 4 30, 7 50 

N \N HORNE: Côte-des-Neiges 731-8243 
Pete s dragon" 12 30. 3 00, 5 30 . 8 00 

VERDUN: 1381 Wellington 729-2092 " U guerre 
des étoiles" 12 30. 2 40. 4 55. 7 10. 9 25 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
1477 The turning point 1 00, 3 00, 5 00, 7 00. 
'( 1)0

YORK 1487 Ste-Catherine 937-8978 Worlds 
greatest lover" 12 45 2 50. 4 55. 7 00. 9 10

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 
Denis «44 8734 Relâche

< OVSF.RVATOIRK d art

CINEMATOGRAPHIQUE: 1455 Boul de 
Maisonneuve 879-4349

•* * è /


